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2 , iUondieur Couis iFuluio 


Tendres en fans , aimable jeunesse , portion eneore 
innoeenle de cette multitude , hélas! si péehéresse , 
qui couvre la face de la terre j vous, que tant de dan- 
gers timnacent j vous à qui V ennemi du salut , jaloux 
de votre bonheur, tend tous les jours tant de pièges j 
qui me donnera de vous soustraire h ses attaques et 
de vous mettre à Pabri de ses traits envenimés ? qui 
m’aidera h vous faire conserver votre précieuse inno- 
cence , et à détourner vos pas dess&^tqÊBj^^ l’ ini- 
quité qui sont ouverts devant vou^^ mes^hrs cn- 
fans! écoutez-moi bien: je le s(§a( voi0fu^tes pK en- 
core capables d’une application iérii^e, il vot^ faut 
des leçons proportionnées h voli^jj^e, des porcin sim- 
ples, des traits qui intéressent et curio- 

sité. Je vous donnerai donc des avis familiers j je 
vous rapporterai quelque histoire , je vous proposerai 
des exemples que de botis et pieux auteurs nous ont 
transmis. 

Votre très-afieclioam- clirecleiir 

I.OÜIS PoittÎFI.LA 
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Teneri fanciuüi^ amahile gioventh^ poi'zîone anco- 
ru innocente di qnella mollitudine , oiniè 1 cosi pecca- 
trice, che copre la sttpet'ficie délia terra } voî, cui mi - 
nacciano tanti pericoli ^ voi a chi ü nemico délia féli- 
cita etema, geloso del vostro ben essere, tende ogni dï 
tante insùlie j chi mi dura i mezzi per liberarvi dai 
suoi assalti e difetidervi da’ stioi dardi velenosi ? chi 
mi amlera a farvi conservar la vostra preziosa inno- 
cenzd, c ad allontonare i vostri passi dai sentieri del- 
l iniguita che sono spalancati innanzi a voi ? Oh, miei 
cari ragazzi! ascoJtatemi bene: lo so^ non siete ancora 
capaci di nn*applicazione séria, abbisognate di lezioni 
proporzionate ail’ et à vostra, di parole semplici,di tratti 
che intercssino ed eceitino la vostra curiosith. Oarov- 
vi dnnguc tlcgli avvisi familiari ^ rapporterovvi gual- 
che sloria, proporrovvi degli esempî che de’buoni e pii 
autori ci hanno trasmessi. 


Il vostro aficzioDalissiiiio direUore 

Luigi Pouceixa 
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L’AMI DE L’ EI^FANCE 


PREMIERE PARTIE 


AVIS ET RÈGLES DE CONDUITE 


1 INTRODUCTION 

C’est à vous, particulièreineDtjinon cher Louis, que 
j’adresse mes avis. Vous savez que c’est Dieu qui 
nous a créés ; vous savez qu’il vous a mis au monde 
pour que vous le serviez , et qu’en le servant vous 
vous sanctifiiez. Que je m’estimerais heureux , mon 
bien aimé, si je pouvais contribuer à votre sanctifi- 
cation I Le véritable moyen , Louis , de vous sancti- 
fier, c’est de bien faire vos actions ordinaires ; car la 
perfection ne consiste pas à faire de grandes choses , 
mais à bien faire les plus communes. C’est donc pour 
vous conduire au Ciel que je vais tâcher de vous en- 
seigner la manière de faire saintement toutes vos 
actions , depuis votre lever jusqu’ à votre coucher. 
Soyez fidèle à ces pratiques, et vous sanctifierez tous 
vos instants. 
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L’AMICO DELL INF4NZI4 


PARTE PRIMA 


4VVISI E REGOLE DI C0ND0TT4 


iniTRODUZIOIVE 1 

A voi , particolarmeDte , mio caro Luigi , dtrigo i 
miei awisi. Sapete che è Dio clie ci ha creati ; sapo- 
te che vi ha posto al mondo perché lo serviate , e vi 
santifîchiate servendolo. Quanto mi considererei for- 
tunato, carissimo mio, se potessi contribuire alla vo- 
stra santificazione ! Il vero mezzo, Luigi , di santifi- 
carvi, è quello di far bene le vostre azioni orÆnarie; 
poichè la perfezione non consiste mica ncl fare deWe 
grandi cose , ma nel far bene le piü comüni. È dun- 
que per condurvi al Ciek) che vada a procurar d’in- 
segnarvi il modo di fare santamente tutte le vodtfe 
azioni , daU'alzarvi sino al coricarvi. Siate fedde a 
qucsle praticbe, e santificherete tuH’ i fostri istantt. 
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2 LE RÉVEIL 

Soyez, Louis, sur vos gardes à votre réveil ! Eloi- 
gnez de vous toute mauvaise pensée, et ne vous lais- 
sez point aller à des choses indignes du Chrétien. 
En vous éveillant, faites le signe de la croix, consa- 
crez au Seigneur votre première pensée ; dites en 
vous-mème: Voici encore un jour que Dieu me donne 
pour que je le lui consacre tout entier ; prononcez 
ensuite cette courte prière ; Mon Dieu, je vous offre 
mon coeur et je vous consacre toutes les actions de 
cette journée ; accordez-moi la grâce de la passer 
saintement. Je vous en supplie par les mérites de Jé- 
sus-Christ, mon Sauveur. 


3 LE LEVER 

Sortez de votre lit promptement et sans balancer. 
Souvenez-vous que c’est Dieu qui vous appelle par 
la voix de vos parents, de vos domestiques et de vos 
devoirs. Obéissez sur-le-champ; ne vous laissez point 
entraîner par l'indolence qui retient le paresseux 
dans son lit , pensez que le démon rôde autour de 
vous, cherchant à vous dévorer en vous faisant tom- 
ber dans quelque péché. Levez-vous donc aussitôt 
qu’on vous appelle, ou que votre heure est venue. 
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IL RISVEGLIAMENTO 2 

Siale, Luigi, in guardia svegliandovi ! Âllontanatc 
dalla vostra mente tutt’i cattivi pensieri, enon v’ab- 
bandonate ad azioni indegne del Cristiano. Sveglian- 
dovi , fate il segno délia Santa Croce , consacrate al 
Signore il vostro primo pensiere ; dite in voi stesso; 
Ecco ahcora un giorno che Dio mi accorda perché 
glielo cousacri tutt' inlero ; pronunciate poi questa 
breve preghiera : Dio mio, vi offro il mio cuore e vi 
cODsacro lutte le azioni di questa giornala ; accorda- 
temi la grazia di passarla santamente. Ve ne scongiu- 
ro per i meriti di Gesù Cristo, Salvator mio. 


L’ALZARSI 3 

Sorlile dal vostro lello prontamenle e senza esita- 
re. Ricordatevi cb’è Dio cbe vi chiama colla voce dei 
vostri genitori, de’vostri domeslici e de’vostri dove- 
ri. Ubbidite all’istante ; non vi lasciate vincere dal- 
l’indolenia che riliene il pol trône nel suo lelto, pen- 
sate che il demonio gira intornu a voi , cercando di 
divorarvi facendovi cader in qualclie peccato. Alza- 
tevi dunque tosto che vi chiamano , o che l’ ora vo- 
stra é giunta. 


Digitized by Coogle 



— 10 — 


4 L’HABILLEMENT 

Habillez-vous, Louis, promptemenl, modeslernent 
et chrétiennement. N’employez que le tems nécessai- 
re pour vous habiller, ne parez pas votre corps avec 
trop de soin et de complaisance : souvenez-vous que 
bientôt il sera revêtu d'un suaire, qu'il retournera 
dans la poussière dont il est sorti, et qu'il deviendra 
la pâture des vers. Habillez-vous décemment, ne fai- 
tes rien alors qui puisse, tant soit peu, blesser la mo- 
destie et offenser les yeux de ceux qui vous voient. 
Ne paraissez jamais découvert devant qui que ce soit, 
pas même à vos yeux. Habillez-vous à l'écart; pen- 
sez que Dieu vous regarde , et que vous avez à vos 
côtés votre bon Ange Gardien , qui a horreur de la 
moindre immodestie. Habillez-vous chrétiennement, 
vous occupant de quelques bonnes réflexions : pen- 
sez que demain, peut être, ce corps que vous revê- 
tez sera changé en un corps de mort, que vos habil- 
lements sont la dépouille des animaux , et que vous 
êtes au dessous d'eux par vos péchés. Remerciez Dieu 
des habits qu'il veut bien vous fournir, pour vous 
mettre à l'abri des injures de l'air. 
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IL VESTIRSI . 1 

Vestitevi , Luigi , prontamenle , modestamenle e 
cristianamentc. Non impiegale che il tempo neces- 
sario per vestirvi , non assettate il vostro corpo con 
troppo diligenza e compiaceuza : ricordatevi che ben 
presto sarà copcrto d’un sudario, che ritornerà netia 
polvere da cui è uscito , e che diverrà pasto de’ ver- 
mini. VeslUevi dccentemente, non fate nulla in quel 
montre che possa , benchè poco , ofFendere la mode- 
stia e gli sguardi delle persone che vi vedono. Non 
comparite mai scoperto innanzi di chiccbesia , nep- 
pure agii occhi vostri. Vestitevi in disparte ; pensate 
che Dio vi guarda , e che avete accanto il vostro 
buon’Angdo Cukode, che ha orrore délia minima im- 
modcstia. Vestitevi cristianamenle , occupandovi di 
alcune buone riflessioni ; pensate che domani, forse, 
cotcsto corpo che rivestite sarà cambiato in cadave- 
re, che gli abiti vostri sono la spoglia dcgii animali , 
e che voi siete inferiore ad essi coi vostri peccati. 
Ringraziate Dio degli abiti che si compiace di prov- 
vedervi, per sottrarvi dalle ingiuric dell’aria. 
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5 PRIÈRE DU MATIN 

Aussitôt que vous serez habillé, faites, I^uuis, vo- 
tre prière du matin : ne la diflcrez jamais à moins 
d’une grande nécessité, sans quoi vous vous expose- 
riez à y manquer. Mettez-vous à genoux devant un 
cruciûx: priez toujours avec respect, attention et dé- 
votion. Pour y réussir, tenez-vous à l’écart; mettez- 
vous en la présence de Dieu par un moment de si- 
lence et de recueillement; renoncez à toute distrac- 
tion , prenez une posture humble et modeste ; ayez 
les mains jointes , les yeux baissés , sans tourner la 
tôle, vous souvenant que vous êtes sous les yeux de 
Dieu. 

Priez lentement et posément, faisant attention à ce 
que vous dites, entrant dans les sentiments qui sont 
exprimés dans vos prières. Oh Louis ! soyez bien 
persuadé que les prières mal faites sont plus propres 
à provoquer la colère de Dieu, qu’à obtenir ses grâ- 
ces et sa miséricorde. 


6 BONNES RÉSOLUTIONS 

Votre prière du matin étant faite, precautionnez- 
vous, mon bien aimé, contre vos défauts ordinaires; 
voyez quelles sont les fautes auxquelles vous êtes 
sujet, et dites en vous-même: Je ferai tous mes ef- 
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PREGHIERA DEL MATTINO 5 

Tosto che sarete vestito, fate, Luigi, la vostra pre- 
gliicra del mattino : non la diOerite mai, a meno d’una 
grande necessilà , senza di che vi esporreste a man- 
carvi. Ponelevi a ginocchio innanzi d’un Crocifisso: 
pregate sempre con rispeüo, attenzione e divozione. 
Per riuscirvi , tenetevi in disparte ; mettetevi al co- 
spetto di Dio cou un istante di silenzio e di raccogli- 
mento; rinunziate ad ogni distrazione, prendete una 
posizione umile c niodesla ; tenete le mani giunte , 
gli occhi bassi , senza volgere la testa , rimembran- 
dovi cbe siete al cospetto di Dio. 

Pregate leutamente e posatamente , facendo atten- 
zione a cio cbe dite, entrando nei sentiment! cbe so- 
no espressi nelle vostrc pregbierc. Oh Luigi ! siate 
ben persuaso cbe le pregbiere mal faite sono più atte 
a provocar la collera di Dio , cbe ad ollenere le sue 
grazie e la sua misericordia. 


BUONE RISOLÜZIONI 6 

La vostra pregbiera del mattino essendo fatta, eau- 
telatevi , mio caro , contra i vostri difclti ordinari ; 
guardate qiiali sono le mancanze a cui sictc soggetto, 
3 dite fra voi: Farô lutl’i miei sforzi per non cader- 
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forls pour n’y p.is tomber. Voyez quellef? sont les oc- 
casions que vous pourriez avoir d’offenser Dieu , soit 
dans la société, soit dans le travail, la classe , la ré- 
création, les repas, et dites : Je veillerai sur ma lan- 
gue, sur mes oreilles, sur mes yeux, sur mes incli- 
nations , sur mon coeur ; s’ il me survient quelques 
tentations, je prierai le Seigneur de ne pas m’ y lais- 
ser succomber, je me recommanderai à laSainle Vier- 
ge; si j’ai le malheur de tomber dans quelque péché, 
j’en demanderai sur-le-champ pardon à Dieu , et je 
prendrai de plus grandes précautions pour I’ avenir. 

Proposez-vous Jésus Christ pour modèle, considé- 
rez les vertus dout il vous a donné l’exemple, et for- 
mez la résolution de les pratiquer. 


7 lÆ TRAVAIL ET L’ ETUDE 

L' Homme est né pour le travail , c’est la punition 
de notre premier père. Ne demeurez donc jamais 
oisif, mon cher Louis : l’oisivété est la mère de tous 
les vices et la source de la misère. C’est la volonté de 
Dieu que vous employiez le tems au travail et à l’étu- 
de, et c’est aussi la volonté de vos parents. Vous dé- 
sobéiriez donc à Dieu et à ceux auxquels vous devez, 
sous peine de péché, une entière obéissance, si vous 
négligiez le travail et l’ élude pour vous occuper à 
autre chose. 

Vos parents font des dépenses pour votre éduca- 
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vi. Vede(e quali sono le occasioni clie poli esle avéré 
d’ofrendere Dio , sia nella socielà , sia nel Iravaglio , 
la classe, la recreazione, i pasli, e dite: Vigilerùsul- 
la mia lingua , sullc mie oreccliia , su’ miei occhi , 
sulle mie inclinazioni, sul mio cuore; se rai soprag- 
giungono alcune lentazioni , pregherô il Signore di 
non lasciarmi soccombere , mi raccomanderô alla 
Santissiraa Vergine ; se Ijo la disgrazia di cader in 
qualcbc peccato, ne dimanderù aU’istanle perdono a 
Dio, e prenderô le più grandi precauzioni per l’ av- 
venire. 

Proponetevi Gesù Crislo per modello, considerate 
le virtù delle quaii vi ba dato l’ esenipio , e formate 
la risoluzione di praticarle. 


IL TRAVAGLIO E LO STUDIO 7 

L’üomo è nalo pel travaglio, è il castigo del nostro 
primo padre. Non rimanete dunque mai ozioso, mio 
caro Luigi : l’ ozio è il padre di tutti i vizi e la sor- 
gente délia miscria. È la volontà di Dio che impie- 
ghiate il tempo al travaglio ed allô studio , è pure 1a 
volontà dei vostri genitori. Disubbidireste dunque a 
Dio ed a coloro ai quali dovete, sotto pena di pecca- 
to, un’intera ubbidienza , se negligeste il travaglio e 
lo studio per occuparvi di tutl’ altro. 

1 vostri genitori fanno delle spesc per la vostra 
educazione e per mantenervi agli studi ; non sarebbe 
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lion et pour vous entretenir dans vos études ; ne se- 
rait-ce pas , de votre part , une injustice criante de 
perdre le tems, qui est d’ailleurs si précieux , et de 
vous exposer à être toute votre vie un ignorant di- 
gne de mépris , et incapable d’ exercer les fonctions 
de r état auquel on vous destinait ? 


8 OFFRANDE DU TRAVAIL 

Avant de vous mettre au travail ou à l’ étude, of- 
frez cette action à Dieu et invoquez le Saint-Esprit , 
qui est la source de toutes les bénédictions. Elevez 
donc votre cœur à Dieu et dites lui: Je vous offre , ô 
mon Dieu, ce travail pour votre plus grande gloire; 
ô Esprit divin , donnez-moi toutes les grâces dont 
j’ ai besoin pour le bien faire. Croyez fermement , 
cher Louis , que , sans le secours de Dieu , vous tra- 
vailleriez en vain et sans succès. Que vous feriez donc 
sagement , si, pendant votre travail , vous pensiez à 
Dieu et réclamiez de nouveau son assistance. 


9 


L’ E C O L E 


Quand vous venez à F école , Louis , ayez l’inten- 
tion pure d’ y faire ce que Dieu demande de vous ; 
venez y pour son amour et pour lui plaire. Dans les 
rues, marchez avec modestie et sans affectation, vous 


Digitized by Google 



— 17 — 

forse , da parle vostra , uo’ iogiastizia ieiqua di per- 
dere il tempo , ch’ è d’ altronde cosi prezioso , e di 
esporvi ad esserc lutta la vostra vita un ignoraute 
degDO di disprezzo, ed incapace d’esercitar le fuozio- 
ni dello stato a cui vi desliuavaDO ? 


OFFERTA DEL TRAVAGLIO 8 

Prima di porvi al travaglio o allô studio , offrite 
quest’azione a Dio ed invocate lo Spirito Santo , che 
è la sorgente di lutte le benedizioni. Elevate duoque 
il vostro cuore a Dio e ditegli : Vi offro, o mio Dio , 
questo travaglio per la vostra maggior gloria ; o Spi- 
rito divino , datemi lutte le grazie di cui abbisogno 
per far bene. Credete fermamenle, caro Luigi , che , 
senza il soccorso di Dio , voi travagliereste invauo e 
senza successo. Quauto agireste saviamente poi , se, 
durante il vostro travaglio, peusaste a Dio e implora- 
sle di Duovo la sua assisteoza. 


LA SCUOLA 9 

Quando venite a scuola , Luigi , abbiate l’inten- 
zione pura di farvi ciô che Dio chiede da voi ; veni- 
teci per amor suo e per piacergli. Nelle strade, cam- 
minate con modeslia e senz’aOettazione, ricordaudo- 
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rappelant la présence de Dieu qui observe toutes vos 
démarches. 

Soyez modeste en classe, donnez-y bon exemple à 
vos condisciples; considérez Jésus-Christ même dans 
les maîtres qui vous enseignent ; faites exactement 
tout ce qu’ils vous ordonnent; gardez soigneusement 
le silence et soyez attentif^ supportez patiemment 
le froid pendant I’ hiver , la chaleur pendant l’ été , 
ainsi que la contrainte où vous tient la durée des 
classes. Oh Louis ! si vous offriez de tems en tems 
toutes CCS choses à votre aimable Sauveur , que ce 
sacriûce lui serait agréable! Pensez que vous travail- 
lez pour r éternité. 


10 LA SAINTE MESSE 

Si , avant de vous rendre à 1’ école , vous pouvez 
assister à la Sainte Messe, n’y manquez jamais: C’est 
le plus saint , le plus auguste , le plus avantageux 
exercice de la religion, et par conséquent le plus di~ 
gne de votre assiduité et de votre dévotion ; c’ est le 
renouvellement du sacriOce de la croix: il est institué 
pour nous appliquer les mérites du sang de Jésus- 
Christ, notre divin Rédempteur; apportez-y les sen- 
timents de foi, de conflance, d’ amour; de reconnais- 
sance, de respect , de pénitence , qui doivent péné- 
trer tout Chrétien dans une action si vénérable et si 
touchante; que votre modestie et votre piété édiûent 
tous ceux qui vous voient pendant ce saint exercice. 
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vi la presenza di Dio che osserva il vuslro procedere. 

Siate modesto in classe, date buon eseinpio a’ vo- 
stri condiscepoU ; considerate Gesû Cristo medesimo 
nei maestri cbe v’ iosegnano ; fate esattamente tuUo 
ciù che vi ordinano; osservate accuratamente il silen- 
zio e siate applicato ; sopportate pazientemeote il 
freddo durante l’inverno, ed il calore durante l’esta- 
le , corne il contegno dovuto nelle ore delle classi. 
Oh Luigi I se offriste di tempo in tempo tutte queste 
cose al vostro amabile Salvatore, quanto questo sacri- 
fizio gli sarebbe gratol Pensate che travagliate per l’e- 
ternità. 


LA SANTA MESSA 10 

Se, prima di recarvl a scuola, potete assistera alla 
Santa Messa , fatelo sempre : É il piû santo , il più 
augusto , il più vantaggioso esercizio délia religione, 
e per consegueuza il più degno délia vostra assiduité 
e délia vostra divozione; è il rinnovamento del sacri- 
ûcio délia Croce: è istituito per applicarci i meriti del 
sangue di Gesù Cristo, nostro divin Redentore ; ap- 
portateci i sentiment! di fede, di fiducie , d’amore , 
di riconoscenza, di rispetto, di penitenza, che devono 
^euelrare ogni Cristiano in un’azione si venerabile e 
si tenera j che la vostra modestia e la vostra pieté edi- 
ûchino tutti quelli che vi vedono durante questo san- 
to esercizio. 
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Priez avec ferveur , cher Louis ; demandez avec 
une entière confiance en la bonté de Dieu toutes les 
grâces qui vous sont nécessaires, et n’oubliez pas de 
recommander au Seigneur les besoins de votre pro- 
chain, surtout ceux de votre famille, de vos maîtres 
et de vos condisciples. 


11 L’ANGÉLUS 

Récitez dévotement l’.4n(7é/us,quand la cloche vous 
y invite. Cette prière fut anciennement établie dans 
l’Eglise pour rendre grâces à Dieu du bienfait de l’in- 
carnation de son Divin Fils , pour féliciter la Très- 
Sainte Vierge de la part qu’elle eut à ce grand mystè- 
re , et pour obtenir les grâces qui sont les fruits de 
l’union admirable de la personne du Fils de Dieu avec 
notre nature. L’Eglise accorde des indulgences à ceux 
qui récitent dévotement cette prière. 


12 LE REPAS 

Vous êtes Chrétien , Louis , et pour les Chrétiens 
tout doit être saint, tout, jusqu’aux actions animales 
qui sont le soutien de notre faible humanité. Sancti- 
fiez donc vos repas ; prenez-les dans l’intention de 
réparer vos forces ; pour mieux servir le Dieu qui 
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Pregale cod fervore, caro Luigi , doinandate , con 
piena fiducia uella bontà di Dio, tuUe le grazie che vi 
sono necessarie, e aon dimeoticatc di raccomandar 
al Signore i bisogni del voslro prossimo , particolar- 
mente quelli délia vostra famiglia , dei voslri maestri 
e dei vostri condiscepoli. 


L’ AVEMMAttIA 11 

Recitate divotamente l’Avemmaria, quando la cam- 
pana vi c’ invita. Questa preghiera fu da gran tempo 
stabilité nella Cbiesa pet riograziar Dio dei beneûcio 
deir iocarnazione del suo Divin Figlio , per felicitar 
la Santissima Yergine délia parte ch’ ebbe a questo 
gran mistero , e per ottenere le grazie che sono i frutti 
deir unione maravigliosa délia persona del Figlio di 
Dio colla nostra nature. La Ghiesa accorda delle in- 
dulgenze a quelli che recitano divotamente questa 
preghiera. 


IL PASTO 12 

Siete Cristiano, Luigi , e pei Gristiani tutto de- 
v' essere santo, tutto , fino le azioni animali che sono 
il sostegno délia nostra debole uinanità. Santiticatc 
dunque i vostri pasti ; prendeteli con intenzione di ri- 
parare le vostre forze , per servir meglio quel Dio che 
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vous nourrit et qui vous conserve. Ne vous mettez 
jamais à table sans avoir récité la petite prière d’usa- 
ge, appelée Bénédicité. Gardez pendant le repas la so- 
briété, et la bienséance; mangez modestement et sans 
excès, pensant aux repas sobres et saints que Jésus- 
Christ prenait avec ses disciples et ses vertueux amis. 
Après le repas, ne manquez jamais de remercier Dieu 
de la nourriture qu’il vous a donnée , et récitez la 
prière d’usage, appelée les Grâces. 


13 LA RÉCRÉATION 

Dieu veut , cher Louis , que vous ayez un tems 
pour vous divertir et pour vous relâcher un peu l’es- 
prit, afin de vous appliquer après à l’étude avec plus 
d’ardeur. Prenez donc votre récréation après le repas 
dans le dessein de Dieu, et gardez-vous bien de faire 
la moindre chose qui soit contre son honneur , ni 
qui puisse scandaliser vos compagnons. Ne dites et 
ne faites jamais rien qui puisse offenser votre pro- 
chain en la moindre chose ; car il ne faut souvent 
qu’une parole dite mal à propos pour blesser la cha- 
rité. Abstenez-vous donc des paroles de raillerie ; si 
quelqu’un de vos compagnons vous dit quelque chose 
qui puisse vous déplaire, dissimulez , et ne prenez 
pas en mauvaise part ce qui n’a été dit que par jeu 
et pour passer le tems. Surtout ne souffrez jamais 
que Dieu soit offensé en votre présence ,• et qu’on y 
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vi nutrisce e vi conserva. Non vi ponete giammai a 
tavola senz’ avéré recitato la piccola preghiera ordi- 
naria , cbiamata Bénédicité. Serbate, durante il pasto, 
la sobrietà e la decenza ; mangiate modestamente e 
senza eccesso , pensando ai pasli sobri e santi cbe G. 
G. prendeva co’suoi discepoli e co’suoi virtuosi ami- 
ci. Dopo il pasto, non mancate mai di ringraziareDio 
délia nutrizione cbe vi ba dato, e recitate la preghiera 
ordiuaria , cbiamata Rendimento di Grazie. 


LA RECREAZIONE 13 

Dio vuole, caro Luigi , cbe abbiate un tempo per 
divertirvi e per riposar un poco lo spirilo, affio d’ap- 
plicarvi poi allô studio con maggior ardore. Prendete 
dunque la vostra recreazione dopo il pasto seconde 
l'intenzione di Dio , e guardatevi bene di far la mi- 
nima cosa cbe sia contra T onor suo , o cbe possa 
scandalizzare i vostri compagni.Non dite nè fate mai 
nulla cbe possa oflender il vostro prossimo nellame- 
noma cosa ; perebè spesso non fa d’ iiopo cbe d’ una 
parola detta fuori di proposito per oflender la carilà. 
Astenetevi dunque delle locuzioni burlesche; se qual- 
cheduno de’ vostri compagni vi dice qualche cosa cbe 
possa spiacervi, dissimulate, e non prendete in mala 
parte ciù cbe non è stato dette cbe per sollazzo e per 
pnssar il tempo. Soprattulto non soCfrite mai cbe Dio 
sia ofleso innanzi a voi , e cbe si teugano discorsi 
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tienne des discours contre le bienséance ; témoignez 
par votre silence que cela vous déplaît ; détournez , 
si vous pouvez, adroitement de semblables discours, 
et ne rougissez pas de paraître, en ces occasions, ûdèle 
serviteur de Dieu. 


14 LE JEU 

Le jeu est souvent l’écueil où échouent les jeunes- 
gens. Ne suivez donc pas , Louis , cette violente pas- 
sion qui porte ordinairement au jeu ceux de votre 
âge; mais modérez-la , et jouez plutôt pour plaire à 
Dieu qui veut bien que vous ayez quelque divertisse- 
ment, que pour satisfaire l’ inclination naturelle qui 
vous y porte. Gardez-vous bien de jouer à aucun 
jeu défendu , comme sont les jeux de hasard; gardez- 
vous surtout de jouer à certains jeux qui sont contre 
la bienséance. 


15 LA LECTURE SPIRITUELLE 

Au milieu de vos occupations , tâchez, mon cher, 
de faire chaque jour une lecture pieuse , ou dans la 
matinée, ou dans l’après-midi. Pour peu que vous 
ayez à cœur votre salut, vous trouverez aisément 
quelques instants pour cet exercice si utile. La lectu- 
re spirituelle nous fait reconnaître nos fautes et nous 
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disoDesti ; provate col silenzio che ciô vi dispiace ; 
variate, se potete, destramente simili discorsi, e dod 
arrossite di comparire , in tali occasioni , ûdo servo 
di Dio. 


IL GIOCO 14 

Il gioco è spesso lo scoglio ove naufragano i gio- 
vioetti. Non seguite mai , Luigi , questa violenta 
passione cbe porta ordinariamente al gioco i fanciulli 
deir età vostra ; ma moderatela , e giocate piuttoslo 
per piacer a Dio, che vuol che ahbiate qualcbe diver- 
timento , che per soddisfar ail’ inclinazione naturale 
che vi ci porta. Guardatevi bene di giocar a dei gio- 
chi proibiti , corne sono gli azzardosi ; guardatevi so- 
pratutto di giocar a certi giochi indecenti. 


LA LETTURA SPIRITUALE 15 

, Neir intervalle delle vostre occupazioni, procura- 
te , mio caro , di far giorual mente una lettura pia , o 
nella mattinata , o nel dopo pranzo. Per poco che 
amiate la vostra salvezza, troverete facilmente alcuni 
istanti per quest’ esercizio cosi utile. La lettura spiri- 
tuale ci fa conoscere le nostre colpe e ci scopre la 
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découvre la beauté de la vertu : elle est la nourriture 
de l'àme. Saiut Paul là recommandait très-expressé- 
ment à son disciple Timothée ; Saint Ambroise y e- 
xliortait instamment tous les fidèles ; tous les Saints 
l’ont pratiquée et très-particulièrement recommandée 
à tous ceux qui veulent vivre chrétiennement. Mais 
observez , cher Louis , que ce n’est pas assez de lire, 
il faut profiter de la lecture : et pour lire avec fruit , 
voici ce que je vous conseille : d’abord , avant de le 
faire , demandez à Dieu la grâce d’en profiter ; lisez 
ensuite posément et avec réfiexioii. Après, remerciez 
Dieu des bonnes leçons qu’il vous a données , et de- 
mandez la grâce de les mettre en pratique. 

N’ayez que de bons livres, consultez votre confes- 
seur sur ceux qui vous seront le plus convenables : 
gardez-vous bien d’en lire de mauvais, ou même d’en 
retenir chez vous. C’est un poison qui tue l’âme et 
qui répand la corruption et le désordre , surtout par- 
mi les jeunes-gens. 


16 LA PRIÈRE DU SOIR 

% 

Finissez , Louis , la journée par la prière , comme 
vous l’avez commencée. Vous devez à Dieu l’hom- 
mage du soir aussi bien que celui du matin : n’y man- 
quez jamais, malgré la fatigue et le sommeil qui vous 
accableraient. Faites donc votre prière du soir avec 
le plus d’attention qu’il vous sera possible ; car la pri- 
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bellezza délia virtù : essa è la nutrizione dell’aDima. 
San Paolo la raccomandava espressamente al suo di- 
scepolo Timoleo; Sant’Ambrogio vi esortava istante- 
mente tutt’ i fcdeli ; lutl’i Santi l’hanno praticata e 
particolarmente raccomandata a tutti quelli che vo- 
glioDO vivere cristianamente. Ma osservate , caro 
Luigi , che non basta di leggere , bisogna profittar 
délia leltura ; e per legger con frutto , ecco ciô che 
vi consiglio: io primo luogo, prima di farlo , chiedete 
a Dio la grazia di profittarne ; leggete poi posatamente 
e con riflessione. Dopo, riiigraziate Dio delle buone 
lezioni che vi ha dato, e chiedete la grazia di porle 
in pratica. 

Non possedete mai che de’ buoni libri , consultate 
il vostro confessore su quelli che vi saranno piû con- 
venevoli; guardatevi bene dal leggerne dei cattivi , e 
eziandio di tenerne in casa. £ un veleno che uccide 
r anima e che sparge la corruzione ed il disordine , 
sopratutto fra i giovanetti. 


/ 

LA PREGHIERA DELLA SERA 16 

Finite, Luigi , la gioruata con la preghiera , corne 
l’avete cominciata. Dovete a Dio il tribulo délia sera 
corne quello dcl maltino; non ci mancale, malgrado 
la fatica ed il sonno che vi aggravassero. Fate dun- 
que la vostra preghiera délia sera colla maggiore at- 
tenzioue che vi sarà possibile ; perché la preghiera 
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ère qui n’est proférée que de bouche n’est d’aucun 
mérite devant Dieu. 

Quand vous en serez à la pause qu’on a coutume 
de faire pour l’examen de conscience , recherchez 
soigneusement les fautes que vous avez commises 
pendant la journée contre Dieu , contre le prochain , 
contre vous-môme , par pensées , désirs , paroles , 
actions et omissions. O mon cher enfant! la nuit dans 
la quelle vous entrez sera peut-être la dernière de 
votre vie ! Combien qui se sont couchés en parfaite 
santé , et qui le lendemain ont été portés du lit au 
tombeau I la même chose peut vous arriver. Et que 
deviendrait votre ûme si vous veniez à mourir en pé- 
ché mortel ? Voyez donc combien il est important de 
ne pas vous coucher que vous n’ayez mis ordre aux 
afluircs de votre conscience ! 


17 LE COUCHER 

Déshabillez-vous modestement , vous souvenant 
que vous ôtes en la présence de Dieu; entrez, Louis, 
dans votre lit comme dans un tombeau , vous rap- 
pellant la pensée de l’éternité. Enûn, que la derniè- 
re action de votre journée soit le signe de la croix , 
et le dernier mouvement de votre cœur un acte d’a- 
mour de Dieu. Dites donc avec ferveur: O mon Dieu! 
je n’aime que vous, conservez-moi cette nuit et tou- 
te ma vie dans votre amour. Endormez-vous dans 
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proflerita colla sola bocca non è meritoria pressoDio. 

Quando sarete al riposo che si costuma Tare per 
l’esame di coscieuza, ricercate attentamente le colpe 
cbe avete commesse durante la giornata contra Dio, 
contra il prossimo , contra voi stesso , in pcnsieri , 
desideri , parole , azioni ed omission!. Oh mio carn 
fanciullo ! la notte in cui entrate sarà forse l’ ultima 
del viver vostro ! Quanti sonosi coricati in perfetta 
sainte , ed il domani sono stati portati dal letto alla 
tombal lo stesso pu6 succedervi. E che diverrebbe 
l’anima vostra se veniste a morir in peccato morta- 
le? Vedete perô quanto è importante di non coricar- 
vi senz'aver posto in ordine la vostra coscicnza! 


IL CORICARSI 17 

Spogliatevi modestamente , ricordandovi che siete 
alla presenza di Dio; entrate, Luigi, nel vostro letto 
corne in un scpolcro, rammcntandovi il pensiere del- 
r eternità. Finalmente, che l’ ultima azione délia vo- 
stra giornata sia il segno délia Croce, e l’ultimo mo- 
vimento del vostro cuore un atto d’amor di Dio. Di- 
te dunque con fervore: Oh mio Dio! io non amo che 
voi, conservatemi questa notte e tutta la mia vita nel 
vostro santo amore. Indormitevi con qualche buou 


Digitized by Google 



— 30 — 


quelque bonne pensée. Si vous vous éveillez quelque 
fols , élevez votre cœur à Dieu , recommandez-vous 
à la Sainte Vierge et à votre Ange Gardien qui veille 
à vos côtés. 


18 LE C.ATÉGHISME 

Dieu vous ayant créé pour lui, il est» cher Louis, 
de la plus haute importance pour vous d’ apprendre 
à le connaître, à l’ aimer, à le servir, à fuir le péché 
et à pratiquer la vertu. Vous devez donc fréquenter 
avec assiduité et empressement la Congrégation où 
l’on donne les précieuses leçons duCatéchisme. Ecou- 
tez-les avec le plus grand respect. Si au lieu d’écou- 
ter attentivement, vous passiez ce tems à causer ou à 
badiner, vous vous rendriez assurément bien coupa- 
ble, ce serait, en effet, abuser de la grâce de Dieu, et 
être cause que ceux qui seraient témoins de votre 
dissipation n’en profiteraient pas. 


19 LA CONFESSION 

La faiblesse de l’homme est bien grande, cher Louis, 
les ennemi&'de son salut bien forts et bien puissants! 
Si vous n’ avez pas encore éprouvé leurs attaques , 
vous devez vous y attendre et les redouter. Ah! s’ il 
vous arrivait de succomber et de pécher morteile- 
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pensiere. Se vi svegliate qualcbe voila, elevate il vo- 
stro cuore a Dio, raccomaudatevi alla Santa Yergine 
ed ai voslro Angelo Custode , che veglia accanlo di 
voi. 


IL CATECHISMO 18 

Dio avendovi crealo per esso; è, caro Luigi , délia 
più alla importanza per voi d’insegnarvi a conoscer* 
lo, ad amarlo, a servirlo, a fuggir il peccato ed a pra- 
ticar la virtû. Dovete dunque frequentare con assi- 
duité e premura la Congregaziooe dove si danno le 
preziose lezioni del Catechismo. Ascoltatele col più 
gran rispetto. Se invece d’udire attentamente, passa- 
ste quel tempo a ciarlare o a scberzare, vi rendereste 
certamente ben colpevole, sarebbe in effetto abusare 
délia grazia di Dio, ed esser causa cbe quelli cbe fos- 
sero teslimoni délia vostra dissipazione non ne pro- 
fîttassero. 


LA CONJ^ESSIOxNE 19 

La debolezza dell’uomo è grande, caro Luigi, i ne- 
mici délia sua salvezza ben forli e poderosissimi ! Se 
non avete ancora provati i loro assalli , dovete atten- 
dervici e teinerli. Ah! se vi succedesse di soccombe- 
re e di peccare mortalmeute, dove ne sareste se Dio 


Digitized by Google 



meut, où en seriez-vous si Dieu ne vous eût pas laissé 
danslesacremenlde pénitence un moyen sûr d’obtenir 
votre pardon ? vous seriez perdu ! Mais Dieu qui est 
si bon et qui veut sincèrement votre salut , vous a 
laissé après vos chutes une grande ressource , bien 
assurée et bien efficace; il a donné aux prêtres le pou- 
voir de remettre et de retenir les péchés. Vous n' a- 
vez qu’à vous présenter à un confesseur et lui accu- 
ser vos fautes avec les dispositions requises , vos pé- 
chés vous seront remis. Avec quel empressement ne 
devez-vous donc pas recourir au sacrement de Péni- 
tence ! 



20 L' EXAMEN 

Avant de vous confesser, ayez soin d’examiner sé- 
rieusement votre conscience; faites, cher Louis, une 
rigoureuse recherche de toutes vos fautes, surtout des 
péchés mortels, si vous aviez eu le malheur d’en com- 
mettre. Car si pour ne vous être pas bien examiné, 
vous veniez à en oublier quelqu’un, loin d’obtenir le 
pardon de la part de Dieu, vous l’outrageriez par un 
nouveau crime. Oh! combien la négligence de l’exa- 
men à fait faire de mauvaises confessions ! priez donc 
Dieu avec ferveur de vous faire connaître vos péchés, 
et examinez-vous exactement. 
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non vi avesse lasciato dcI sacramenlo délia peuilenza 
un mezzo sicuro d’ oUenere il voslro perdono ? sare- 
ste perdutol Ma Dio ch’ ê si buono, e che vuole sin- 
ceramente che vi salviate, vi ha lasciato, dupo le vo- 
stre colpe, una gran risorsa, sicurissima ed eiïicacis- 
sima; ha dato a’sacerdoli la facoltà di assolvere o pur 
no i peccati. Voi non avele che a presentarvi ad un 
confessore ed accusargli le voslre mancanze, colle di- 
sposizioni richieste, ed i vostri peccati vi saranno as- 
Süluti. Con quai premura non dovete poi ricorrere al 
Sacramento délia Penitenza ! 


L’ESAME aO 

Prima di confessarvi, abbiate cura d’ csaminar se- 
riamente la vostra coscicnza ; fate , caro Luigi , una 
rigorosa ricerca di tulte le voslre mancanze, soprat- 
tutto dei peccati mortali, se avestc avuto la disgrazia 
di commellerue. Perché se per non esservi ben esa- 
minato , veniste a dimenticarne qualcheduno , lungi 
d’ottenerno il perdono da Dio, l’oltraggereste con un 
nuovo delitto. Oh ! quante caltive confessioni ha fat- 
tü far la negligenza dell’ esamc! pregate dunque Diu 
' con fervore di farvi conoscere i vostri peccati, ed esa- 
minatevi diligentemenle. 


3 
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LA CONTRITION 


Quand vous aurez connu dans votre examen tous les 
péchés dont vous êtes coupable, excitez-vous, Louis, 
detout votre cœur, à une véritable douleur de les avoir 
commis, bien persuadé que, sans cette douleur, vo- 
tre confession serait nulle et sacrilège , parceque le 
péché ne peut être remis à celui qui n’a pas une sin- 
cère douleur de l’ avoir commis. Demandez donc à 
Dieu avec instance cette vraie douleur; et, pour vous 
aider à la concevoir, considérez que le péché offense 
la souveraine majesté et l’infinie bonté de Dieu, dont 
le péché est l’ennemi capital. Pensez que le Dieu que 
vous avez offensé est votre père , votre bienfaiteur , 
votre bon et fidèle ami. Jetez les yeux sur Jésus expi- 
rant sur la croix pour nos péchés, et considérez que 
ces péchés ont été la cause de sa mort. 


22 LE BON PROPOS 

11 faut que vous sachiez, cher Louis, que la vraie 
contrition renferme deux parties essentielles, savoir: 
la douleur des péchés commis et la ferme résolution 
de ne plus les commettre à l’avenir. Il faut donc pour 
être véritablement contrit , que vous soyez dans le 
propos et la ferme résolution de mourir plutôt que de 
retomber dans le péché , et remarquez bien que ce 
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LA CONTRIZIONE 21 

Quando avrete conosciuto nel vostro esame tuU' i 
peccati de’ quali siete colpeTole, eccitatevi, L.uigi, di 
tullo cuore , ad un vero dolore d’ averli commessi , 
ben persuaso che setiza questo dolure, la vostra con- 
fessione sarebbe oulla e sacrilega , perché il peccalo 
non puô essere assoluto a quello cbe non ba un sin- 
cero dolore d’averlo eommesso. Chiedete dunque a 
Dio con istanza questo vivo dolore; e, per aiularvi a 
concepirlo , considerate che il peccato offende la so- 
vrana maestà e l’ inflnita bontà di Dio, di cui il pec- 
cato è nemico capitale. Pensate che quel Dio che ave- 
te offeso è vostro padre, il vostro benefattore, il vo- 
stro buono e fedele amico. Date un’ occhiata a Gesù 

« 

spirante sulla Cruce pe’ nostri peccati , e considerate 
che quesli peccati cagionarono la sua morte. 


IL BUON PROPOSITO 22 ' 

Bisogna che sappiate, caro Luigi, che la vera con- 
trizione rinchiude due parti essenziali, cioè : il dolo- 
re dei peccati commessi e la ferma risoluzione di non 
commetterli più nell’avvenire. Bisogna dunque, per 
essere veramente contrito, chesiate nel proponimen- 
tu e nella ferma risoluzione di morir piultosto che 

'ricader nel peccato , e osservale bene che questo pro- 

* 
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propos doit être, 1“ universel, c’est-à-dire qu’il doit 
s’ étendre à tous les péchés et à tous les temps ; 2 ° 
qu’ il doit être éffîcace, c’ est-à-dire, qu’il doit vous 
faire éviter soigneusement toutes les choses qui pour- 
raient vous faire retomber dans vos péchés. 


23 L’ ACCUSATION DES PÉCHÉS 

La confession des jeunes-gens est souvent défec- 
tueuse en ce qu’ ils ne se confessent pas entièrement 
de leurs péchés ; non pas précisément , cher Louis , 
qu’ils les oublient par un défaut de mémoire, ce qui 
ne les rendrait pas coupables , pourvu qu’ils se fussent 
suflisamment examinés ; mais pareequ’ils ont honte 
de les déclarer au confesseur. O mon bien aimél c’est 
là le crime auquel les porte le démon pour les empê- 
cher de rentrer en grâce avec Dieu. Ah ! gardez-vous 
bien de cacher ainsi vos péchés; si vous n’avez pas 
eu honte de les commettre en la présence de Dieu 
qui voit tout , pourquoi auriez vous honte de les ac- 
cuser à votre confesseur ? Pensez que si vous avez 
honte de les lui découvrir en secret, vous aurez au 
jugement dernier la confusion de les entendre pu- 
blier , avec toutes leurs circonstances, en présence 
de tout r univers. 


Digiiized by Google 



— 37 — 

posilo dev’essere , 1” universale , doè che deve esten- 
dersi a luU’i peccali ed a lull’i terapi ; 2“ che dev’es- 
sere eilicace , cioè , che deve farvi evitare attentamen- 
te tulto ciô che potrebbe farvi ricader nei vostri pec- 
cati. 


L’ACCUSA DEL PECCATI 23 

La confessione dei giovioelli c spesso difeltosa , 
perché non si confessano intieraniente de’loro pec- 
cati; non precisamenle, caro Luigi , che li dimen- 
tichino per un difetto di raemoria , ciocchè non li ren- 
derebbe mica colpevoli , purchè si fossero bastante- 
mente esaminati; ma perché hanno vergogna di di- 
chiararli ai confessore. Oh , diletto mio ! questo é un 
delitto ai quale li inducc U demonio per impedir loro 
di rientrare in grazia di Dio. Ah ! guardatevi bene di 
nascondere cosi i vostri peccati ; se voi non avete avu- 
to rossore di commctterli in presenza di Dio , che ve- 
de tutto, perché avreste vergogna di accusarli al vo- 
stro confessore ? Rifletlete che se avete vergogna di 
scoprirglieli in secreto , il giorno del giudizio univer- 
sale avrete la confusione di sentirli pubblicare con 
lutte le loro circostanze, in presenza dell’universo 
iutero. 
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24 LA SATISFACTION 

Acceptez de bon cœur, Louis , la pénitence qui 
vous sera donnée par votre confesseur ; si elle vous 
semblait un peu rigoureuse , souvenez-vous que vous 
avez mérité l’enfer pour un seul péché mortel, et 
que la pénitence imposée est bien légère en compa- 
raison d'une éternité de peines. Acceptez-la donc avec 
soumission, et ne tardez pas à l’accomplir avec toute 
la piété requise. 


25 LA COMMUNION 

La communion est l’action la plus sainte et la plus 
utile que vous puissiez faire en votre vie, cher Louis, 
si vous la savez faire comme il faut, puisque vous 
y recevez le Saint des Saints, un Dieu bonuneet la 
source de toutes les grâces. Il ne faut qu’une com- 
munion bien faite pour vous sanctiûer , mais aussi 
il n’en faut qu’ une mal faite pour vous rendre sem- 
blable au démon , car ce pain cél^te , qui donne la 
vie aux bons, donne la mort à ceux qui le reçoivent 
indignement. 
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LA SODDISFAZIONE 


24 


Accettate di buoo caore , Luigi , la penitenza 
che vi sarà data dal vostro confessore; se vi sembra 
alquaoto rigida, ricordatevi cbe coo un solo peccato 
mortale avete meritato T inferoo, e che in paragone 
di un’eternità di pene , la penitenza impostavi è leg> 
gerissima. Accettatela dunque con sommissione , e 
non tardate a soddisfarla con tutta la pietà richiesta. 


LA COMÜNIONE 26 

La comunione è l’azione più santa e più utile che 
possiale far in vostra vita , caro Luigi , se sapete 
farla corne si deve, perché vi ricevete il Santo dei 
Santi , un Dio uomo e la sorgente di tutte le grazie. 
Non fa d’uopo che d’una comunione ben fatta per 
santiGcarvi , ma basta eziandio una mal fatta per ren- 
dervi simile al demonio , perché quel pane celeste , 
che dà la vita ai buoni , dà la morte a coloro che lo 
ricevono indegnamente. 
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26 DISPOSITION A I.A COMMUNION 

La meilleure disposition que vous puissiez appor- 
ter, Ix)uis , pour recevoir votre Créateur , est une 
grande pureté de cœur ; et pour l’acquérir vous ne 
devez pi^ seulement détester les fautes mortelles et 
vous en accuser dans le tribunal de la pénitence avant 
la communion, comme vous y êtes obligé, mais vous 
devez encore vous élTorcer de vous défaire des fautes 
les plus légères , qui sont autant de petites taches de 
l’âme, et ternissent sa beauté. Dans les jours qui pré- 
cèdent la communion , élevez souvent et avec ferveur 
votre cœur à Dieu; faites des actes fréquents de Foi, 
d’ Espérance , d’Amour et de Contrition; demandez 
avec instance les grâces dont vous avez besoin pour 
faire une bonne communion. 


27 LA PRIÈRE 

N’oubliez jamais , cher Louis , que la prière est 
tellement nécessaire à l’homme , qu’elle semble être 
le fondement de la vie chrétienne et du salut , car il 
y a des grâces nécessaires pour notre perfection , que 
Dieu a résolu de ne nous pas donner, à moins que 
nous ne les lui demandions , comme la persévérance 
dans le bien , la victoire dans les tentations et d’au- 
tres semblables. Il faut donc les demander avec in- 
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DISPOSIZIONE ALF.A COMUNIONE 26 

La migliore disposizione che possiate arrecare , 
Luigi , per ricevere il voslro Crealore , è una grande 
purilà di cuore ; e per ottenerla oon dovete soltanto 
detestare le colpe mortali ed accusarvene r' tribuna- 
le délia penilenza prima délia comunione , corne ci 
siete obbligato , ma dovete eziandio sforzarvi di di- 
sfarvi delle colpe più leggiere, che sono tante piccole 
macchie dell’ anima , e denigrano la sua bellezza. Nei 
giorni che precedono la comunione , elevate spesso e 
con fervore il vostro cuore a Dio; fate degli alti frc- 
quenti di Fedc , di Speranza , d’Amore e di Contri- 
zione ; chiedete istantemente le grazie di cui abbiso- 
gnate per fare una buona comunione. 


LA PREGHIERA . 27 

Non dimenticatc mai , caro Luigi , che la preghie- 
ra è talmentc necessaria all’uomo, che sembra essere 
il fondamento délia vita cristiana c délia salvezza , 
perché sonovi grazie necessarie per la nostra perfezio- 
ne , che Dio ha deciso di non darci , a mcno che non 
gliele domandiamo , corne la pcrsevcranza ncl bene , 
la vittoria nelle tentazioni , cd altre simili. Risogna 
dunquc chiedcrle istantemente , se non vogliamo es- 
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stance , si nous ne voulons pas nous exposer à tout 
perdre: c’est pour cela que Jésus-Cbrist nous recom- 
mande si pressamment la prière. Elle est , mon bien 
aimé , aussi né(^saire à l'âme que la nourriture l’est 
au corps. Elevez donc , Louis , fréquemment votre 
cœur vers Dieu , et priez-le avec ferveur et persé- 
vérance afin d’obtenir toutes celles dont vous avez 
besoin. 


28 PRÉSENCE DE DIEU 

0 

Dieu est partout et nous sommes en lui ; il voit 
tout , il est témoin de nos plus petites actions , il pé- 
nètre dans nos plus secrètes pensées. Quel motif plus 
puissant , cher Louis , pour vous faire pratiquer la 
vertu qu’il aime et qu’il récompense si généreuse- 
ment? Rappeliez-vous donc souvent, ou plutôt n’ou- 
bliez jamais d’avoir la présence de Dieu devant vos 
yeux , et vous ne pécbérez pas. 


29 PURETÉ D’INTENTION 

Dieu ne considère pas tant, cher Louis , ce que 
nous faisons comme l’ intention avec laquelle nous 
le faison. Une action qui est sainte d’elle même , n’est 
d’aucun mérite quand elle est faite plutôt par coutu- 
me que par aucun dessein de plaire à Dieu ; comme 
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porci a perdere tutlo ; è per questo che Gesù Cristo ci 
raccomaoda si premurosameate la preghiera. Essa è , 
amatissimo mio , tanto necessaria ali’ anima quanto 
la nutrizione lo è al corpo. Elevate duaque, Luigi , 
frequeutemente il vostro cuore verso Dio , e pregateio 
cou fervore e persoveranza affîo di ottenere lotte quel- 
le che vi bisoguaoo. 


PRESENZA DI DIO 28 

Dio è ovunque e noi siamo in lui ; vede tutto , è 
testimonio delle nostre minime azioni , pénétra i no- 
stri più secreti pensieri. Quai motivo più poderoso , 
caro Luigi , per farvi praticar la virtû che ama e 
che ricompensa si generosamente? Ricordatevi dun- 
que spesso , o piuttosto non dimenticate mai di aver 
la presenza di Dio dinanzi i vostri occhi , e voi non 
peccherete. 


PURITA’ D’INTENZIONE 29 

Dio non considéra tanto, caro Luigi , ciô che fac- 
ciamo quanto l’intenzione con cui lo facciamo. Un’a- 
zione ch’è santa in se stessa , non ha venin merito 
quando è fatta piuttosto per abitudine che con inten- 
zione di piacere a Dio ; corne ai contrario le azioni , 
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au contraire les actions , en apparence les plus petites 
et les plus méprisables, sont d’un très-grand mérite 
quand elles sont accompagnées d’une bonne inten- 
tion. Quelque chose donc que vous fassiez , soit mô- 
me que vous mangiez ou que vous buviez , faites-le 
à dessein de plaire à Dieu, et vos actions mériteront 
une récompense éternelle. Ne manquez pas d’offrir à 
Dieu , dès le matin , dans cette intention , toutes les 
actions que vous devez faire pendant la journée. 


30 AMOUR DE DIEU 

Dieu vous ayant crée pour lui , Dieu étant l’unique 
fln pour la quelle vous êtes en ce monde, vous devez, 
Louis , l’aimer de tout votre cœur. Il vous a aimé le 
premier ; et avez-vous jamais bien réfléchi sur tous 
les bienfaits que vous avez reçus de lui? Il vous a 
crée à son image, pour vous faire héritier et partici- 
pant da sa gloire et de son bonheur ; il vous a fait naî- 
tre dans un pays chrétien , de parents catholiques , il 
vous a donné tout ce que vous possédez dans ce mon- 
de , les biens corporels et les biens spirituels ; il vous 
a tant aimé qu’il vous a donné son fils unique pour 
vous racheter et vous sauver. En reconnaissance de 
tous ses bienfaits, il ne vous demande que votre cœur; 
seriez-vous assez ingrat pour le lui refuser? 

Non, Louis, non, vous ne lui refuserez pas votre 
cœur. Vous aimerez Dieu par-dessus toules-choses , 
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apparentemenle più insigniflcanti e più spregevoli , 
sono d’un mcrito grandissimo , quando sono accom- 
pagnate da una buona intenzione. Qualunque cosa 
facciate dunque , sia eziandio che mangiate e che be- 
viate, falelo con intenzione di piacere a Dio, e le vo- 
stre azioni meriteranno un guiderdone eterno. Non 
mancate d’offrir a Dio , dal mattino, con questa in- 
tenzione , tutte le azioni che dovete Tare durante il 
giorno. 


AMOR DI DIO 30 

Avendovi Dio creato per esso, essendo Dio l’unico 
fine pel quale siete in questo mondo , dovete , Luigi , 
amarlo di tutto cuorc. Vi ha amato il primo; c avete 
mai riflettuto seriamente su tutt’ i bcneûci che avete 
ricevuti da lui ? Yi ha creato a sua immagine , per 
farvi erede e partecipe délia sua gloria c délia sua fé- 
licité ; vi ha fatto nascere in un paese cristiano , da 
genitori cattolici , vi ha dato tutto ciô che possedete 
in questo mondo, i béni corporali e spirituali; vi ha 
tanto amato che ha dato il suo unico ûglio per riscat- 
tarvi e salvarvi. In riconoscenza di tutt’ i suoi bene- 
ficl , non vi domanda che il vostro cuore , sareste 
bastantemente ingrato per rifiutarglielo? 

No , Luigi , no , non gli rifiuterete il cuor vostro. 
Amerete Dio al di sopra di tulle le cose, più dei vo- 
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plus que vos biens , plus que vos parents , plus que 
votre vie ; vous aimerez Dieu et vous préférerez de 
perdre ce que vous avez de plus cher au monde plu- 
tôt que de perdre la grâce et l’amitié de Dieu ; vous 
aimerez Dieu et vous direz comme Saint Paul , que 
vous souffririez toutes sortes d’affronts , de tour- 
ments > la mort même , plutôt que de vous séparer de 
Dieu en l’offensant. 


31 AMOUR DU PROCHAIN 

Vous savez bien, Louis, que Dieu nous a dit: Vous 
aimerez votre prochain comme vous-mêmes pour l’a- 
mour de Dieu. Aussi Saint Jean l’évangéliste nous 
dit-il, que celui qui n’aime pas son prochain doit 
passer pour un menteur lorsqu’il dit qui il aime Dieu . 
C’est pour Dieu que nous devons aimer le prochain; 
de manière que si nous ne l’aimions que par quelque 
motif humain, nous ne l’aimerions pas comme Dieu 
veut que nous l’aimions. Nous devons aimer le pro- 
chain comme nous-mêmes, et, en conséquence, lui 
vouloir le même bien qu’à nous-mêmes. Tons les 
hommes sont notre prochain , nous devons donc les 
aimer tous^sans en excepter un seul. Mais souvenez- 
vous bien, Louis , que l’amour que nous leur devons 
ne doit pas nous empêcher de les fuir quand ils nous 
donnent de mauvais exemptes , ou qu’ils sont pour 
nous une occasion de pécher ; c’est là un de nos de- 
voirs les plus importants. 
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slri béni , più dei vostri genitori , più deila vostra 
vita; amerete Dio e preferirete perdere piuttosto cioc- 
cbè avete di più caro al mondo che la grazia e l’ami- 
cizia di Dio ; amerete Dio e direte corne San Paolo , 
che soffrireste ogni sorta d'affronto, di tormento, la 
morte eziandio, piuttosto che separarvi da Dio ofien- 
dendoio. 


ÂMOBE DEL PROSSIMO 31 

Sapete bene , Luigi, che Dio ci ha detto: Âmere- 
te il vostro prossimo corne voi medesimi per amor 
di Dio. È per questo che San Giovanni evangeiista ci 
dice , che quello che non ama il suo prossimo deve 
passare per un menzognero quando dice che ama 
Dio. É per Dio che noi dobbiamo amare il prossimo j 
di modo che se noi non l’amassimo che per qualche 
molivo umano , non l' ameremmo corne Dio vuole 
che l’amiamo. Dobbiamo amare il prossimo corne 
noi stessi, e, per conseguenza, desiderargli i medesi- 
mi béni che a noi stessi. Tutti gli uomini sono nostro 
prossimo , dobbiamo dunque amarli tutti senza ec- 
cettuarne un solo. Ma ricordatevi bene, Luigi , che 
l' amore che luro dobbiamo non deve impedirci di 
fuggirIL quando ci danno cattivo esempio, o che sono 
per noi un’occasione di peccare; questo è uno de'do- 
veri più impurlanli per noi. 
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PARDON DES INJURES 


Il faut bicu vous garder, Louis, d’avoir de lu hai- 
ne ni même de l’aversion contre ceux dont vous croy- 
ez avoir été oITensé. O mon cher ! Dieu ne vous 
pardonnera jamais, à moins que vous ne pardonniez 
vous-ntême de bon cœur les offenses qu’on vous a 
faites. Il l’a dit et il tiendra sa parole. Oui , il faut 
nécessairement que vous aimiez vos ennemis pour 
être un véritable enfant du Père Céleste , un vrai 
Chrétien. Faites bien attention à la conduite qu’a te- 
nue Jésus-Christ, votre Dieu et votre modèle, à l’é- 
gard de ses plus cruels ennemis. Voyez avec quelle 
patience il a supporté leurs blasphèmes, leurs outra- 
ges et leur cruauté , tandis qu’étant Dieu , il aurait 
pu se venger d’eux et les exterminer. 


33 FUITE DES MAUVAISES COMPAGNIES 

Fuyez , Louis , fuyez avec le plus grand soin les 
mauvaises compagnies : elles sont l’écueil ordinaire 
où la vertu des jeunes-gens fait naufrage ; car com- 
me il est difficile, dit l’Ecriture Sainte, qu’on ne de- 
vienne bon avec les bons , il est bien diiBcile aussi 
qu’on ne tombe dans le désordre en conversqnt avec 
des personnes qui ont de mauvaises mœurs. Quel- 
ques liaisons que vous ayez donc avec qui que ce 
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PERDONO DELLE INGIURIE 32 

Bisogna ben guardarvi, Luigi, d’aver del rancore 
e neppure dell’ avversione contra quelli da chi cre- 
dete essere stato offeso. Oh , mio caro ! Dio non vi 
perdonerà mai, a meno che non perdoniate voi stesso 
di buon cuore le oflese che vi sono State fatte. Lo ha 
detto e manterrà la parola. Si , bisogna necessaria- 
mente che amiate i vostri nemici per esser un vero 
figlio del Padre Celesle, un vero Cristiano. Fate bene 
attenzione alla condotta che ha tenuta Gesù Gristo, il 
vostro Dio ed il vostro modello, verso i suoi crudeli 
nemici. Mirate con quai pazienza ha sopportato le 
loro bestemmie , i loro insuiti e la crudeltà loro , 
mentrechè essendo Dio , avrebbe potuto vendicarsi 
di essi e sterminarli. "r ii^a ,n 

- ^ ; îrt‘»iÙ9)q 

FUGGIRE LE CATTIVE COMPAGNIE 33 

Fuggile , Luigi , fuggite con grandissima cura le 
cattive compagnie: esse sono lo scoglio ordinario ove 
la virtù dei giovanetti fa naufragio , perché nello stes- 
sa modo ch’ è difficile , [dice la Santa Scrittura , che 
non si divenga buono co’ buoni , è dilficilissimo che 
non si commettano disordini conversando con delle 
persone di pessimi costumi. Qualsiasi amicizia che 
abbiate poi con qualsivoglia persona, per vantaggiosa 
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soit , quelque avantageuse et agréable que vous soit 
sa société , s’il vous donne de mauvais exemples, s’il 
tient de mauvais discours en votre présence , sépa- 
rez-vous de lui sans délai j fuyez-le comme le mons- 
tre le plus horrible. 


34 VIGILANCE 

Veillez , mon cher Louis , sur tous vos sens pour 
ne pas laisser le vice s’insinuer dans votre cœur. 
C’est surtout par les yeux et les oreilles qu’il porte 
son venin jusqu’au cœur ; gardez donc soigneuse- 
ment et vos yeux et vos oreilles; si vous voulez vous 
conserver dans la vie de la grâce. Ne portez jamais 
les yeux sur des objets qui feraient une mauvaise im- 
pression sur votre cœur , mais détournez-les prom- 
ptement; fermez soigneusement vos oreilles à tous 
mauvais propos, à tous discours peu honnêtes. 


35 SOUVENIR DES FINS DERNIÈRES 

N’ouhiiez jamais, mon cher, que Dieu vous a crée 
pour lui, pour le servir sur la terre et posséder éter- 
nellement dans le ciel. N’oubliez pas que vous mour- 
rez , et qu’il vous faudra rendre compte de toute vo- 
tre vie au Souverain Juge des vivants et des morts. 
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e grata che vi sia la sua société , se vi dà cattivi 
esempi, se tiene cattivi discorsi ionauzi a voi , sepa- 
ratevene all’istante; fuggitela corne ii mostro piü or- 
ribile. 


VIGILANZA 34 

Yigilate , inio caro Luigi , su tutt’ i vostri seusi 
per DOD lasciar iusiouarsi il vizio net vostro cuore. 
É sopratutto per Dfiezzo degU occbi e delle orecchie 
cbe porta ii suo veleDO siDO al cuore; osservate dun- 
que atteotaDneDte i vostri occbi e le vostre orecchie , 
se volete coDservarvi oel seotiere délia grazia. Nou 
Qssate oiai gU occbi sugli oggetti che farebbero UDa 
cattiva impressioDe sui vostro cuore, ma alioDtaoa- 
teli proDtameDte ; cbiudete diligeutemente le vostre 
orecchie a tutte le cattive parole , a tutti i discorsi 
disooesti. 


RIMEMBRANZA DEGLI ULTIMI ISTANTl 35 

Non diineDlicate mai , mio caro , cbe Dio vi ba 
creato per esso , per servirlo suila terra e possederlo 
eternameDte nel cielo. Non dimenticate cbe morire- 
te, e cbe dovrete reodere cooto di tutia la vostra vita 
al Sovrano Giudice dei vivi e dei morti. Non dimeo- 
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N'oubliez pas que ce juge terrible viendra à la fin du 
monde pour juger soleDuellement tous les hommes , 
et qu'alors tous vos péchés, même les plus secrets, et 
que la honte vous empêchait peut-être d'accuser à 
un confesseur , seront manifestés à tout l'univers. 
N'oubliez pas que tous les méchants seront condam- 
nés aux feux éternels de l'enfer; mais aussi ne man- 
quez pas de penser souvent qu'un bonheur suprême 
et sans fin sera le partage de fous les justes, et que ce 
bonheur si grand , dont personne ne peut se former 
une idée véritable , les dédommagera amplement de 
toutes les peines qu’ils se seront données pour vain- 
cre leurs passions et assurer la grande affaire de leur 
salut. O Louis ! si vous aviez sans-cesse ces grandes 
vérités devant les yeux, vous ne pécheriez pas: non, 
vous ne pécheriez jamais ; c’est Dieu lui-même qui 
vous l’assure. 


36 PAR LA PRIÈRE ON OBTIENT DE DIEU 
TOUTES LES GRACES DONT ON A BESOIN 

Jésus-Christ notre Seigneur et notre Dieu , Jésus- 
Christ qui est la vérité même, nous a dit: Demandez 
et vous recevrez. Ayez, Louis, une entière confiance 
en sa parole , et croyez que la prière est un moyen 
assuré d’obtenir toutes les grâces nécessaires pour 
vaincre les tentations et mériter le ciel. C’est par la 
prière que tous les Saints ont obtenu tous les secours 


Digitized by Google 



w- 53 — 

ticate che quel giudice terribile verrà alla fine del 
mondo per giudicare solennemente tutti gli uomiui , 
e che allora tutt’ i vostri peccati, eziandio più secreti, 
e che la vergogna y’impediTa forse d’accusar al cou- 
fessore , sarauno manifestati a tutto l’universo. Non 
dimenticate che tutt’i cattivi saranno condaonati al 
fuoco eteruo dell’ inferno : ma non lasciate pure di 
pensare sovente che una felicità suprema e senza fine 
sarà la mercede di lutt’i giusti , e che quella felicità 
grandissime , di cui nessuno puô farsi una vera idea, 
li risarcirà'completamente di tutte le pene che si sa- 
ranno date per vincere le loro passioni ed assicurar 
il grande scopo délia loro salvezza. Oh Luigi ! se 
aveste incessantemente queste gi%ndi verità innanzi 
agli occhi, non peccbereste: no, non pecchereste mai: 
è Dio stesso che ve l'assicura. 


COLLA PREGHIERA SI OTTENGONO DA DIO 
TUTTE LE GRAZIE DI GUI SI HA BISOGNO 36 

Gesù Cristo nostro Signore e nostro Dio, Gesù Gri- 
sto che è la verità stessa, ci ha dctto : Domandate e ri- 
ceverete. Abbiate, Luigi, un'intera fiducie neile 
sue parole, e siate certo che la preghiera è un mezzo 
sicuro per ottener tutte le grazie necessarie onde vin- 
cere le tentazioni e meritar il cielo. É colla preghiera 
che tutt’i Santi hann<ioltenuto tutt’i soccorsidiche ab* 
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dont ils avaient besoin pour leur sanctification ; et 
pourquoi ne les obtiendriez-vous pas vous-méme 
comme eux ? Priez donc , Louis , lorsque vous êtes 
tenté; élevez votre cœur vers le Seigueur, portez les 
regards de votre âme vers le divin Rédempteur qui 
ne vent pas que vous périssiez, mais, qu’au coutraire, 
vous soyez sauvé; invoquez la Vierge Marie, sa très- 
sainte Mère de miséricorde, cette puissante et tendre 
avocate: l’expérience vous montrera qu’on ne l’invo- 
que jamais en vain. 


37 FRÉQUENTATION DES SACREMENTS 

Soyez en garde contré le démon ; il est , cher 
Louis; votre ennemi déclaré; il ne cherche qu’à vous 
perdre. Voulez-vous triompher de ce monstre si mé- 
chant et si dangereux ? fréquentez les sacrements , 
confessez-vous souvent, vous accusant exactement de 
tontes vos fautes, même des plus légères pensées et 
des moindres mouvements contraires à la loi de Dieu. 
C’est ainsi que vous éviterez non seulement les chû- 
tes les plus dangereuses , mais même les fautes les 
plus insignifiantes. Ah ! si par malheur vous tombiez 
en quelque désordre , n’y demeurez pas long-tems , 
parcequ’un péché en attire un autre , mais relevtô- 
vous par le sacrement de pénitence et ne perdez pas 
courage. Et lorsque votre confesseur jugera à propos 
de vous absoudre et de vous pei^etlre la sainte coni- 
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bisognavano per la loro santificazione. £ perché nofi 
M otterreste voi stesso corne essi ? Pregafe duDqüe , 
Luigi, quando siete tentato ; elevate il Tostro cuore 
verso il SigDore , volgete gli sguardi dell’ anima vo- 
stra verso il divin Redentore, cbe non vuole la vostra 
dannazione , ma bensi la vostra salvezza *, invocate la 
Yergine Maria , la sua santissima Madré, quella ma- 
dré di misericordia, quella potente e tenera avvoca- 
ta : l’esperienza vi farà conoscere cbe non s’ invck;a 
mai invano. 


FREQUENTAZÏONE DEI SACRAMENTl 37 

Siate in guardia contra il demonio; è, caro Luigi, 
il vostro nemico dichiarato; non cerca cbe la vostra 
perdizione. Yolete trionfar di questo mostro si catti- 
vo e si pericoloso? frequentate i sacramenti, confes- 
satevi spesso, accusandovi esattamentc di tutt’i vostri 
peccati , eziandio dei più leggieri pensieri e dei mini- 
mi movimenti contrari alla legge di Dio. E in tal mo- 
do cbe eviterete non solamente le cadute più peri- 
colose , ma ancora le mancanze più insignificanti. 
Ah ! se per disgrazia cadeste in qualcbe disordine , 
non ci rimanete molto tempo, percbè un peccato ne 
attrae un altro ; ma rilevatevi col sacramento délia 
penitenza e non vi scoraggiate. E allorchè il vostro 
confessore giudicherà a proposito di assolvervi e di 
permettervi la santa comunione , non mancate d’ap- 
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muDioD, ne manquez pas de vous en approcher , sa- 
chant que la divine Eucharistie est une nourriture 
céleste qui donne une incroyable vigueur pour rési- 
ster aux tentations. 


38 L’OISIVETÉ 

L’oisiveté , cher Louis', est, comme le dit l’Écriture 
Sainte, la source d’une infinité de péchés. Peut-être 
ne l’avez-vous que trop éprouvé. Non : on n'est ja- 
mais plus tenté que lorsqu’on est seul et sans rien 
faire. Délestez donc l’oisiveté, et ayez soin d’être tou- 
jours occupé. C’est surtout dans la tentation que vous 
devez éviter de demeurer oisif; alors appliquez votre 
esprit à la lecture de quelque bon livre ou à l’étude 
de vos leçons, ou à quelqu’autre exercice pour dissi- 
per, par ce travail extérieur, la pensée qui vous tour- 
mente intérieurement. 


39 AMOUR DE JÉSÜS-CHBIST 

Votre première et principale dévotion, cher Louis, 
doit être envers Jésus-Christ , Dieu et homme , 
qui est le Saint des Saints , et l’objet le plus aimable 
qui soit dans le ciel et sur la terre. Nous aimons or- 
dinairement une personne ou à cause des biens qu'el- 
le nous fait, ou à cause des belles qualités qu’elle pos- 
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prossimarvene , sapendo che la divina Eucaristia è 
uoa mitrizione ceieste che dà un incredibile vigore 
per resistcre aile tentazioni. 


L’OZIO 38 

L’ozio, caro Luigi , è , corne lo dice la Santa Scrit- 
tura, la sorgeute di un’inGnità di peccati. Forse non 
r avete provato clie troppo. No : non si è mai cx)si 
tentati che quando si è soli e disoccupati. Detestate 
dunque l’ozio ed abbiate cura d’essere sempre occu- 
pato. É sopratuKo nella tentazione cbe dovete evitar 
di stare ozioso: applicate allora il vostro intelletto alla 
lettura di qualche buon libro, o allo studio delle 
vostre lezioni , o a qualcbe altro esercizîo per dissi- 
pare, con quel travaglio esteriore, il pensiere che vi 
tormenta nell’ interno. 


AMORE DI GESÙ CRISTO 39 

La vostra prima e principal divozione , caro Lui- 
gi, dev’essere verso Gesù Cristo, Dio e uomo, che è 
il Santo de’ Santi, e l’essere più amabile cbe sia nel 
cielo e sulla terra. Noi amiamo ordinariamente una 
persona a cagion de’ benefici cbe ci fa, o delle belle 
qualità che possiede. E quali benefici non avete rice- 
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séde. Et quels biens n'avez- vous paâ reçus de Jésus? 
Quels biens n’en recevez-vous pas tous les jours? Ah! 
quelle doit donc être la tendresse de votre cœur en- 
vers sa divine personne? Jésus est le plus accompli 
des enfants des hommes, il réunit toutes les qualités 
qui peuvent rendre aimable ; il est inSniment bon , 
infiniment doux, infiniment généreux. Il veut, Louis, 
que votre cœur soit tout à lui , et il est bien ju- 
ste que vous le lui donniez tout entier, puisqu’il est 
votive créateur, votre conservateur, votre rédempteur, 
puisqu’il vous a aimé jusqu’à l’excès, en se sacrifiant 
pour vous. Jésus est votre ami , mais l’ami le plus 
constant et le plus fidèle que vous puissiez avoir en 
ce monde. Tous les autres amis vous abandonneront 
à la fin de votre vie : il n’y a que Jésus qui ne vous 
abandonnera jamais. Donnez-vous donc, cher Louis , 
sans reserve à Jésus, bien persuadé qu’il vous aimera 
réciproquement , non seulement pendant votre vie , 
mais même après votre mort , pendant toute l’éter- 
nité. 


40 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST 

SI vous voulez , Louis , aimer Jésus-Christ et être 
réciproquement aimé de lui , il faut que vous fassiez 
tous vos efforts pour ldi être semblable en toutes cho- 
ses. Regardez-le comme votre modèle, imitez sa dou- 
ceur admirable, sa profonde humilité, son incompa- 
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vuti dâ Gesû ? quali beoi non ne ricevete giornal- 
mente ? Ab ! quale deve dunque essere poi la tene- 
rezza del vostro cuore verso la sua divina persona ? 
Gesû è il più compito dei figli degli uomini, riunisce 
lutte le qualité che possono rendere amabile ; è infi- 
nitamente bello, infinitamente buono, infinitamente 
doice, infinitamente generoso. Yuole , Luigi , che il 
vostro cuore sia tutto suo , ed è ben giusto che glielo 
diate tutt’intero , poichè egli è il vostro creatore , il 
vostro conservatore, il vostro redentore, poichè desso 
vi ha amato sino aU’eccesso, sacrificandosi per voi. 
Gesù è il vostro amico, ma l’amico phi fedele che pos- 
slate avéré in questo mondo. Tutti gli altri amici vi 
abbandoueranno alla fine délia vostra vita ; non vi è 
che Gesù che non vi lascerà mai. Datevi dunque , 
caro Luigi , seoza riserva a Gesù , ben persuaso 
che vi amerà reciprocamente, non solo durante la 
vostra vita, ma eziandio dopo morto , per lutta l’e- 
ternità. 


l&OTAZIONE DI GESU’ GRISTO 40 

Se volete , Luigi, amar Gesù Cristo ed essere reci- 
procamente amato da lui , bisogna che facciate tutt’ i 
v(»tri sforzi per rassomigliarlo in tutto. Guardatelo 
corne vostro modello, imitate la sua doloezza ammira» 
bile, la sua profonda umiltà, la sua incomparabile mo- 
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rable modestie, alors cette ressemblance , et confor- 
mité de mœurs et d’inclinations , sera le fondement 
d’une mutuelle et éternelle union entre le cœur de 
Jésus et le votre. Jésus aime la vertu; aimez-la. Jésus 
déteste le péché qui est son implacable ennemi ; dé- 
testez-le aussi de tout votre cœur. Jésus a voulu être 
votre modèle, adorez ce divin enfant, imitez-ie: of- 
frez-lui fréquemment votre cœur , vos pensées , vos 
actions. Jésus a souffert pour vous; souffrez pour son 
amour toutes les peines qui vous surviendront. Jésus 
est mort pour vous; demandez>lui pardon d’avoir été, 
par vos péchés, cause de sa mort, et jetez-vous entre 
ses bras pour lui témoigner votre amour et votre re- 
connaissance. 


41 DÉVOTION A LA SAINTE VIERGE 

Ayez , Louis , une sincère et tendre dévotion en- 
vers la Sainte Vierge. C’est par le moyen de cette ex- 
cellente et si utile dévotion que le Chrétien reçoit tou- 
tes les faveurs célestes dont il a besoin pour parvenir 
à la sainteté. Jésus-Christ aime tendrement sa Sainte 
Mère et ne lui refuse point ce qu’elle demande avec 
instance pour nous. Marie' sait aussi , et n'oubliera 
jamais, que son adorable fils , sur le point d'expirer 
sur la croix, l’a établie notre mère, et elle fôt effecti- 
vement pour nous la plus tendre des mères, toujours 
empressée de solliciter pour nous les grâces dont 
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destia *, allora qucsta somiglianza, e cooformità di co- 
stumi e d’inclinazioni, sarà la base d’uoa mutaa ed 
eterna udIodc Ira il cuor di Gesû ed il vostro.Gesû ama 
la virtù; amatela. Gesû détesta il peccato ch’ è il suo 
implacabile nemico; detestatelo pure con tutto il vo- 
stro cuore. Gesû lia voluto essere fanciullo per esser 
il vostro modello, adorate questo diviuo fauciullo , 
imitatelo: offritegli sovente il vostro cuore, i vostri 
peusieri , le vostre azioni. Gesû ha sofierto per voi ; 
solTrile per amor suo tutte le pene che vi sopravver* 
rauDO. Gesû è morto per voi ; chiedetegli perdono 
d' essere stato, coi vostri peccati, causa délia sua mor- 
te , e gettatevi fra le sue braccia per teslimoniargli il 
vostro amore e la vostra riconoscenza. 


DIVOZIONE ALLA SANTA VERGINE 41 

Abbiate, Luigi, uua siucera e teoera divozioue 
per la Sauta Vergiue. E per mezzo di questa cccel- 
lente e si utile divozioue che il Cristiauo riceve tutti 
i favori celesti di cui abbisogna per giuugcre alla 
santità. Gesu Cristo ama teneramente la sua Santa 
Madré e non le rifiuta ciô ch’ essa demanda istante- 
mente per noi. Maria sa anche , e non dimenticherà 
mai , che il suo adorabile flglio , alcuni istanti prima 
di spirare sulla Groce , la costitui nostra madré , 
e dessa è efiettivamente per noi la più tenera delle 
madri , serapre premurosa di sollecitare per noi le 
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nous avons besoin. £t que de biens n’avons nous pas 
reçus et ne recevons-nous pas tous les jours par son 
entremise ? les Saints nous assurent que jamais on n'a 
ouï dire qu'elle ait abandonné ceux qui ont eu re- 
cours à elle, et que jamais aussi un vrai serviteur de 
Marie ne périra. Mettez-vous donc , Louis , avec une 
entière confiance sous la protection de cette reine des 
anges et de tous les Saints. Ne laissez passer aucun 
jour sans l’honorer par quelques prières , et appli- 
quez-vous à imiter ses vertus. 


42 L’ANGE GARDIEN 

Dieu a donné à un ange le soin de votre conduite. 
Cet ange est pour vous, Louis, un ami fidèle, et con- 
stant. Il est nuit et jour auprès de vous pour pour- 
voir à tous vos besoins; il vous accompagne partout: 
c’est un puissant protecteur contre tous vos ennemis; 
honorez-le donc par une sincère dévotion, rappelez- 
vous souvent sa présence , et que cette pensée vous 
empêche de faire devant lui ce que vous ne voudriez 
pas faire en présence d’une personne honnête ; re- 
courez à lui dans tous vos besoins , bien persuadé 
qu’il portera vos vœux aux pieds du trône de Dieu , 
et vous obtiendra ses faveurs. 
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grazie che ci abbisognano. E quanti béni non abbiamo 
ricevuti e non riceviamo ogni giorno per sua inter- 
cessione? i Santi ci assicurano che non s’è inteso mai 
dire ch’ essa abbia abbandonato quelli che hanuo ri- 
corso ad essa, e che un vero servo di Maria non pe- 
rirà mai e poi mai. Ponetevi dunque , Luigi , con 
piena fiducia solto la protezione di questa Regina de- 
gli Angeli e di tutt’i Sanli. Non lasciate passar alcun 
giorno senza onoraria di qualche preghiera , ed ap- 
plicatevi ad imitar le sue virtù. 


L’ANGELO CUSTODE 42 

Dio ha dato ad un Angeio la cura délia vostra con- 
dotta. Quest’ Angeio è per voi, Luigi , un amico fe- 
dele e costante. Ë giorno e notte accanto a voi per 
provvedere ai vostri bisogni ; vi accompagna ovun- 
que : é un potente prolettore contra tutt'i vostri ne- 
mici ; onoratelo dunque con una sincera divozione ; 
ricordatevi spesso la sua presenza, e che questo pen- 
siere vi impedisca di far innanzi a lui ciocchè non 
vorreste fare in presenza di una persona onesta ; ri- 
correte a lui in tutt’ i vostri bisogni , ben persuaso 
che portera i vostri voti a' piedi del trono di Dio , e 
vi otterrà i suoi favori. 
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DEVOIRS ENVERS LES PARENTS 


Vous devez, 'Louis , quatre choses à vos parents: 
l’amour, le respect , l’obéissance et l’assistance. C'est 
ainsi que Dieu vous a ordonné de les honorer. C’est 
là son quatrième commandement; et il donne sa ma- 
lédiction aux enfants qui manquent de respect envers 
ceux de qui ils ont reçu la vie; comme au contraire , 
il promet sa bénédiction , sa protection , ses faveurs 
et une longue vie, en un mot, toutes sortes de biens 
à celui qui aura honoré ses parents , comme il doit , 
pendant toute sa vie. Quelque chose que vous disent 
vos père et mère , vous devez toujours les aimer ; 
quelque chose qu’ils vous fassent, vous ne devez ja- 
mais leur manquer de respect; quelque chose qu’ils 
vous commandent , vous devez obéir aveuglément et 
promptement, sans murmurer, sans dépit, sans cha- 
grin , à moins qu’ils ne vous commandent quelque 
chose qui soit contre la loi de Dieu , ou le bien de 
la nation : car alors il faut préférer le commande- 
ment du Créateur à celui de la créature , et le bien 
général au bien particulier. 


44 DEVOIRS ENVERS LES MAITRES 

Les maîtres qui ont soin de votre éducation vous 
tiennent lieu de père et de mère. Vous leur devez , 
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DOVERI VERSO 1 GENITORI 43 

Dovete, Luigi , quattro cose a’ vostri geuitori; l’a- 
raore, il rispetto, l'ubbidienza e l’assistenza. É in tal 
guisa che Dio vi ha ordinato di onorarli. É questo il 
suo quarto comandamento; e maledice i figli che man- 
cano di rispetto a coloro che gli hanno data la vita ; 
corne al contrario promette la sua benedizione, la sua 
protezione, i suoi favori e una lunga vita, in una pa- 
rola , ogni sorta di béni a colui che avrà onorato i 
suoi genitori, corne deve, durante tutta la sua vita. 
Qualunquc cosa vi dicano vostro padre e voslra ma- 
dré , dovete sempre amarli ; qualsiasi cosa vi fac- 
ciano, non dovete mai mancar loro di rispetto *, qual- 
sivoglia cosa vi comandino , dovete ubbidire cieca- 
mente c prontamente , senza mormorare , senza sde- 
gno, senza disgusto , a mêno che non vi comandino 
qualche cosa che sia contra la legge di Dio o il bene 
délia nazione : perché allora si deve preferire il co- 
mando del Creatore a quello délia creatura, ed il bene 
generale al bene particolare. 


DOVERI VERSO I MAESTRI 44 

I maestri che hanno cura délia vostra educazione vi 
tengono luogo di padre e di madré. Dovete loro, mio 
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mou cher Louis, comme à vos père et mère, l'amour, 
le respect et l’obéissance. C’est Dieu même qui a 
confié votre éducation à vos maîtres, et c’est à Dieu 
particulièrement qu’ils devront en rendre compte. 
Si donc vous portiez peu de respect à vos maîtres, si 
vous leur désobéissiez , ce serait à Dieu même que 
vous manqueriez et que vous désobéiriez. 


IL FAUT SE DONNER À DIEU DE TOUT SON 
45 COEUR ET SANS RÉSERVE 

Deux maîtres bien différents sont jaloux de votre 
cœur , cher Louis , Jésus-Christ , à qui il appartient , 
veut le garder, et le démon veut le lui ravir: il sera à 
celui à qui vous le donnerez: le choix dépend de vous. 
Et quel est donc celui qui est le plus digue de votre 
cœur? est-ce Jésus-Christ ? est-ce le démon ? Jésus- 
Christ votre Dieu, le roi du ciel et de la terre, votre 
rédempteur, votre sauveur : ou le démon, le prince 
des ténèbres, le serpent maudit, le dragon infernal, le 
plus méchant et le plus abominable de tous les êtres? 
Il me semble, cher Louis , vous entendre répondre; 
à Dieu ne plaise que jamais je rejette Jésus-Christ de 
mon cœur et que j’y laisse entrer Satan pour y ré- 
gner et en être le maître. Et voilà cependant ce que 
vous feriez , si jamais vous vous livriez au péché 
mortel! Oui, en vous y livrant vous chasseriez Jésus- 
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caro Luigi , corne a’vostri genitori , amore , rispetto 
ed ubbidienza. Ë Dio luedesimo che ba confidato la 
vostra educazione a’vostri maestri, ed è a Dio parti- 
colarmente che dovrauno renderne codIo. Se avesle 
dunque poco rispetto pe’ vostri maestri , se li disub- 
bidiste , sarebbe a Dio stesso che manchereste e di- 
subbidireste. 


BISOGNA DARSI A DIO CON TUTTO IL CUORE 
E SENZA RISERVA 45 

Due padroni ben different! sono gelosi del voslro 
cuore, caro Luigi. Gesù Cristo, al quale appartiene, 
vuol custodirlo, e il demonio vuole carpirglielo: sarà 
di quello a cui lo darete : la scelta dipende da voi. E 
chi è dunque colui ch’è più degno del vostro cuore? 
è Gesù Cristo? è il demonio ?, Gesù Cristo il vostro 
Dio, il re del cielo e délia terra, il vostro redentore, 
il vostro salvatore : o il demonio , il principe délié 
tenebre, il serpente maledetto , il dragone infernale, 
il più cattivo ed il più abbominevole di tutti gli es- 
seri? Mi sembra, caro Luigi, sentirvi risponde- 
re : il cielo mi liberi che io rigetti Gesù Cristo dal 
mio cuore e che vi lasci entrare Satana per re- 
gnarvi ed esserne il padroue. Ed ecco non di mo- 
no ciô che fareste, se commetteste un peccato mor- 
tale ! Si , peccando mortalmente scaccereste Gesù 
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Christ de voire cœur , et vous y feriez outrer le 
démon. 


JÉSUS-CHRIST COMBLE DE SES FAVEURS CEUX 
46 QUI LUI CONSACRENT LEUR COEUR 

Soyez assuré , Louis , que si vous vous donnez à 
Jésus-Christ de tout votre cœur, il répandra sur vous 
dès cette vie , toutes sortes de grâces et de bénédi- 
ctions; il vous aimera comme son enfant chéri; il ha- 
bitera dans votre cœur comme dans son sanctuaire ; 
il viendra à votre secours dans tous vos besoins , il 
vous consolera dans vos peines , il vous soutiendra 
contre les assauts du démon, et après vous avoir fait 
mener sur la terre une vie sainte et pleine de bonnes 
œuvres il vous recevra avec tendresse dans ses bras 
à l’heure de votre mort. Venez , vous dira-t-il alors, 
venez prendre possession de l’héritage que je vous ai 
acquis au prix de mon sang; enfin il vous fera asseoir 
sur son trône où vous serez éternellement heureux. 
O Louis I que ne m’est-il possible de vous donner 
une juste idée de ce bonheur suprême qui sera votre 
partage , si vous êtes fidèle à Dieu. Vous aimez ce 
qui est beau , ce qui est brillant, hé bien ! le pavé de 
ce palais celèste , de ce paradis où Jésus-Christ vous 
introduira , est de l’or le plus pur , et ses murs de 
pierres les plus précieuses et les plus éclatantes. Vous 
êtes ravi de joie quand vous entendez le son des ins- 
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Cristo dal vosfro cuore , e ci fareste entrare il de- 
monio. 


GESÜ’ CRISTO COLMA DE’ SUOI FAVORI QÜELLI 
CIIE GU CONSACRANO IL LORO CUORE 4& 

Siate certo , Luigi , che se vi date a Gesù Cristo 
con tulto il cuore, Egli spargerà sopradi voi, iu questa 
vita, ogni sorta di grazie e di beuedizioni, vi amerà , 
corne suo dilettissimo figlio: abiterànel vostro cuore 
corne Del suo santuario, vi aiuterà in tult’i vostribi- 
sogni, vi consolera nelle pene, vi sosterrà contra gli 
assaiti del demonio, e dopo d’avervi fatto passar sulla 
terra una vita santa e colma d’opere buone, vi rice- 
verà teueraroente nelle sue braccia nell’ora délia vo- 
slra morte. Venite, diravvi allora, venile a prendere 
possesso dell’eredità che vi bo acquistata col mio pro- 
prio sangue ; finalmenlc vi farà sedere sul suo trono 
ove sarete eternamente felice. O Luigi ! perché non 
mi è possibile di potervi dar un’idea précisa di quella 
félicita suprema che saravvi accordata , se siete fe- 
dele a Dio. Amate ciô ch’è bello, ciô cb’è brillante, 
ebbene! il pavimento di quel palazzo celeste, di quel 
paradiso ove sarete introdotto da Gesù Cristo, è d’oro 
' purissimo, e i suoi mûri di pielre preziosissime e ri- 
spleudentissime. Siete oitremodo contento quaudo 
udite il suoDo degli slrumcnü, ebbene, udirele in pa- 
radiso i concerti degli angeli e de’beali; correle die- 
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truments ; hé bien , vous entendrez en paradis les 
concerts des auges et des bienheureux ; vous courez 
après ce qui flatte vôtre goût, et dans le paradis vous 
serez assis à la table de Jésus-Cbrist ; vous boirez 
dans la même coupe que les anges, et vous jouirez 
des mêmes délices qu’eux. Vous êtes enchanté quand 
vous jouez , quand vous vous divertissez avec vos 
semblables ; et dans le paradis , vous vous réjouirez 
continuellement et éternellement avec vos amis , et 
rien n'y troublera votre joie. Oh ! l’heureux séjour 
que le paradis ! Tachez donc de vous en rendre digne 
par votre fidélité à Jésus-Christ. 


EFFORTS DU DÉMON POUR PERVERTIR LES JEU- 
47 NES GENS DÈS L’AGE LE PLUS TENDRE 

Soyez saisi d’une sainte frayeur , cher Louis , par- 
ceque le démon va njettre’en œuvre toutes ses ruses 
et ses artifices pour vous séduire et vous détacher de 
Jésus-Christ. Oui , il vous attaquera tantôt par des 
mauvaises pensées qu’il vous suggérera , tantôt par 
les discours et les exemples de ceux de vos compa- 
gnons qu'il aura déjà pervertis. Vous les entendrez 
jurer, tenir des propos malhonnêtes ; ils déroberont, 
feront de mauvaises actions et vous exciteront à les 
suivre, à faire comme eux. Vous serez tenté de les 
imiter; et si vous étiez assez imprudent pour le faire, 
ce serait alors que vous arracheriez votre cœur à J. C. 
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tro ciocchè Insioga il vostro guslo, ed io paradiso sa- 
rete seduto al desco di Gesù Cristo ; beverete nella 
stessa (azza degli angeli , e godrete délié stesse delizie. 
Siete iocantato quando giaocate , qaando vi divertite 
co’ Tostri simili ; ed in paradiso vi rallegrerete conti- 
Duamente ed eteroamente coi vostri amici e nulla tur- 
berà la vostra gioia. Oh ! la felice dimora cli’è il pa- 
radiso I Procurale di rendervene degno colla vostra 
fedeltà a Gesù Cristo. 


SFORZl DEL DEMONIO PER PERVERTIR I GIOVl- 
NETTI DALLA PIÜ’ TENERA ETA’ 47 

Siate compreso d’ un santo spavento , caro Luigi > 
perché il demonio va a meltere in opéra lutte le sue 
astuzie ed i suoi artiGzi per sedurvi e separarvi da 
Gesù Cristo. Si , vi assalirà ora con dei cattivi pen- 
sieri che vi suggerirà , ora co’ discorsi ed esempi dei 
vostri compagni che avrà già pervertiti. Li sentirete 
bestemmiare, tener de’discorsi disonesli; ruberanno, 
faranuo calUve azioni e v’ inviteranno a secondarli , 
a fare corn’ essi. Sarete tentalo d’imitarli ; e se foste 
assai imprudente per farlo, sarebbe allora che strap- 
pereste il vostro cuore a Gesù Cristo per darlo al 
demonio. E se quel mostro orribiie possedesse il 
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pour le donner au démon. Et si ce monstre horrible 
possédait votre cœur , comment traiterait-il votre 
âme qui, aujourd’hui, est revêtue de la robe d’inno- 
cence , ornée de la grâce sanctifiante ; cette âme plus 
blanche que la neige, plus brillante que le cristal? il 
la rendrait par le péché plus orrible que les mon- 
stres les plus hideux; il l’asservirait, la rendrait son 
esclave, noire, infâme, horrible comme lui; elle de- 
viendrait un démon , un lucifer , un satan , de sorte 
que ce ne serait plus le Saint-Esprit que vous avez 
reçu dans le baptême, mais le démon même que vous 
porteriez en vous ! O Louis ! combien ne devez- vous 
donc pas craindre le péché qui vous entrainerait dans 
de si grands malheurs ! 


TERME OU’ LE DÉMON CONDUIT CEUX QU’IL A 
48 PERVERTIS 

Vous mourrez , cher Louis , et si vous mourriez 
dans l’esclavage du démon, comment paraîtriez- vous 
au tribunal de Jésus-Christ votre juge ? et que vous 
dirait-il? Va, enfant ingrat et dénaturé; je t’avais a- 
cheté au prix de mon sang , je possédais ton cœur , 
mais tu me l’as arraché pour le donner au démon ! 
Hé bien! sois donc avec lui, âme maudite; retire-toi 
de moi, va au feu éternel , va dans l’enfer avec lui. 
Et le démon vous y entraînerait; et qu’y trouveriez- 
vous, Louis, dans cet horrible enfer? hélas! au lieu 
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cuor Yostro , corne tratterebbe la vostr’ anima , cote- 
st’ anima che , oggi, è rivestita délia veste dell’inno- 
cenza , ornata délia grazia santiGcante ; cotest’ anima 
più bianca délia neve, piû brillante del cristallo? la 
renderebbe col peccato più orribile che i moslri più 
ispidi ; l’assoggetterebbe, la renderebbe sua schiava , 
nera, infâme, orribile corne lui; diverrebbeun demo- 
nio, un satana, di modo che non sarebbe più lo Spi- 
ritü Sanlo che avete ricevuto nel battesimo, ma il de- 
monio che portereste in voiî Oh Luigi ! quauto 
düvete dunque temere il peccato che vi trascinerebbe 
in si grandi disgrazie ! 


TERMINE AL QUALE IL DEMONIO CONDUCE 
QUELLI CHE HA PERVERTITI 48 

Morirete, caro Luigi , e se moriste nella schiavitù 
del demonio, corne comparireste al tribunale di Gesù 
Cristo vostro giudice ? e che vi direbbe ! Va , figlio 
ingrato e snaturalo ; io li aveva riscatlato col pro- 
prio sangue, possedeva il tuo cuore , ma tu me l’ hai 
tolto per darlo al demonio. Ebbene I resta pur seco , 
anima malcdelta, allontanati dal mio cospetto, va nel 
fuoco eterno , va nell’ inferno con luil E il demonio 
vi ci strascinerebbe ; e che ci trovereste , Luigi , in ' 
queir orrihile inferno ? ohimè ! invece di quel bcllo e 
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de ce beau et magnifique palais du paradis que Jésus- 
Christ vous eut donné si vous lui eussiez laissé votre 
cœur , vous trouveriez un affreux cachot dont le pa- 
vé, les murs et les voûtes sont des montagnes de feu. 
Maintenant, Louis , si vous vous trouvez en quelque 
lieu, seul au milieu de la nuit, vous frissonnez, vous 
tremblez ; et dans l’enfer, ce serait une nuit éternel- 
le au milieu de la quelle vous ne verriez que des dé- 
mons et des damnés qui vous feraient horreur , qui 
vous déchireraient , qui vous feraient souffrir une 
soif dévorante, une faim cruelle, des douleurs affreu- 
ses pendant toute l’éternité. Voilà , Louis , ce que le 
démon vous prépare si vous enlevez votre cœur à 
Jésus-Christ , pour le lui donner. 
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magnifico palazzo del paradiso , che Gesù Cristo vi 
avrebbe dato se gli aveste lasciato il vostro cuore , 
Irovereste una spaventevole prigione il di cui pavi- 
meD(o,'Ie mura e le voile sono montagne di fuoco 1 
Ora , Luigi , se vi Irovate in qualciie parte , solo alla 
metà délia notte, tremate, rabbrividite di paura; e nel- 
l’inferno, sarebbe una notte eterna ove non iscorgere- 
ste che deraonî e dannati che vi farebbero orrore, che 
vi lacererebbero, che vi farebbero soffrire una sete di- 
vorante, una famé crudele, dei dolori indicibili per 
tutta l’eternità. Ëcco , Luigi , ciocchè il demonio vi 
prépara se togliete il vostro cuore a Gesù Cristo, per 
darlo a lui. 




DEUXIÈME PARTIE 


ANECDOTES ÉDIFIANTES 


EXACTITUDE À OFFRIR TOUS LES MATINS SON 
1 COEUR À DIEU 

C'était, dit un pieux auteur, la pratique d’un jeune 
enfant de qualité de faire un sacriGce de son cœur 
à Dieu tous les matins avec beaucoup de ferveur ; 
ce qui était comme l’àme de toutes les actions qu’il 
faisait pendant le jour. Si je manque à ce devoir , 
disait-il , comme il m’est arrivé quelquefois, je suis 
tout dissipé le reste de la journée. Ce saint enfant , 
n’ayant pas encore atteint l’âge de douze ans , mou- 
rut avec les sentiments d’une rare piété. Mon Dieu , 
s’écriait-il de tems en tems , étant prêt à expirer , je 
vous ai fait presque tous les jours un sacrifice de mon 
coeur , je vous en fais un maintenant de ma propre 
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PARTE SECONDA 


ANEDDOTI EDIFICANTl 


ESATTEZZA NELL'OFFRIR OGNI MATTINA 
IL CUORE A DIO . 1 

Era, dice un pio autore, la pratica d’un giovinetto 
di qualité, di far uo sacrifizio del suo cuore a Dio ogoi 
mattioa con molto fervore; ciô ch’ era corne l’ani-- 
ma di tulte le azioui cbe faceva durante il giorno. Se 
manco a questo dovere , diceva , corne m’ è accaduto 
qualche volta , sono tutto dissipato il resto délia gior- 
nata. Quel santo fanciullo, pria di compir dodici an- 
ni, mori co’sentimenli d’una rara pietà. Dio mio, e> 
sciamava di tempo in tempo vicino a spirare , vi ho 
fatto quasi ogni giorno un sacrifizio del mio cuore ; 
adesso ve ne fo uno délia mia propria vita. Imitate, 
caro Luigi , quel pio fanciullo , e siate esatto , corne 
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vie. Imitez , cher Louis , ce pieux eofaut , et soyez 
exact, comme lui, à offrir tous les matius votre cœur 
à Dieu , aÛD de mériter de mourir comme lui dans 
les seutimeuts d’une vraie pieté. 


RESPECT ET RECUEILLEMENT DANS 
2 LA PRIÈRE 

Les Turcs, Louis , sont si attentifs dans leurs priè- 
res, si modestes et si composés à l’extérieur, qu’ils 
semblent être plutôt des religieux que des barbares. 
Us entrent nu-pieds dans leurs mosquées , les mains 
jointes, les yeux baissés. Us se mettent à genoux avec 
un profond respect , et ils donnent plusieurs fois du 
front en terre pour s’humilier en la présence de Dieu . 
Us ne toussent ni ne crachent jamais pendant tout le 
tems qu’ils sont en prières , et vous n’en verrez pas 
un seul qui ose alors tourner la tète. C’est un crime 
que de dire un mot à un autre: aussi est-ce une cho- 
se inouie que de voir deux Turcs parler ensemble 
pendant le tems de l’oraison. Quelque chose qu’on 
dise à un Turc , lorsqu’il est en prière , il ne répond 
pas : on le maltraiterait qu’il ne regarderait pas qui l’a 
frappé. Oh! que ces infidèles donneront un jour de 
confusion à ceux des Chrétiens , qui font leur prière 
avec si peu d’attention et avec tant d’immodestie I 
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lui, ad offrire ogni matlina il vostro cuore a Dio , afün 
di meritar di morire corne lui nei seotimeDti d’ uua 
vera pietà. 


RISPETTO E RACCOGLIMENTO 

NELLA PREGHIERA 2 

1 Turcbi, Luigi , sono si attenti quando pregano , 
si modesti e si composti ail’ esteriore , che paiono es- 
ser piuttosto religiosi che barbari. Entrano scalzi 
celle loro nioscbee , colle mani giunte , e gli occbi 
bassi. Si' metlono ginocchioni con profondo rispetto, 
e per umiliarsi alla presenza di Dio percuotono spesse 
vol te la terra con la fronte. Non tossiscono nè spatano 
mai durante il tempo che pregano , e non ne vedrete 
un solo che ardisca yolgere allora la testa. Dire una pa- 
rola ad un altro è un delitto : ed infatti è cosa stra- 
nissima il vedére due Turchi parlarsi durante l’ ora- 
zione. Qualsiasi cosa che si dica ad un Turco , quau- 
do sta pregando, non risponde : lo mallrattassero an- 
che non guarderebbe neppure chi l’ ba battuto. Ah ! 
corne questi infedeli colmeranno un giorno di con- 
fusione quei Cristiani che fanno la loro preghiera con 
si poca attenzione e con tanta immodestie* 
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3 APPLICATION À L'ÉTUDE 

Alexandre Bercius , jeune florentin dont la vie est 
comme un modèle de toutes les vertus que les éco- 
liers doivent imiter, conçut, dès son enfance , com- 
bien il était important de s’appliquer à l’étude, et de 
ne point perdre le temsqui est si court et si précieux. 
11 n’avait pas plus de sept ans lorsqu’il commença d’é- 
tudier la langue latine dans le collège de Florence; il 
ne cherchait qu’à plaire à Dieu dans son petit travail, 
et l’application qu’il y apporta, jointe à la vivacité de 
son esprit , le mit bientôt au-dessus de ses compa- 
gnons. Les motifs surnaturels qui animaient ce saint 
enfant à l’étude lui attiraient bien des grâces et des fa- 
veurs du ciel, car la mère de Dieu l’a souvent hono- 
ré de ses visites lorsqu’il étudiait ; elle l’instruisait , 
comme un maître instruit son disciple. Oui , Louis , 
si vous rapportez toute votre étude à Dieu comme fai- 
sait Bercius, ne doutez pas que Jésus et Marie ne vous 
protègent et ne concourent avec vous , et qu’ainsi 
vous ne retiriez de votre travail le fruit que vous en 
devez espérer. 


4 MODESTIE EN CLASSE 

Saint Louis de Gonzague était d’une si grande mo- 
destie lorsqu’il allait en classe , que les écoliers s’ar- 
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V 


APPLICAZIONE ALLO STUDIO 3 

Alessandro Bercio, giovine fiorentino, la di cui vila 
è siccome un modello di tntto le virtù che gli scolari 
devono imitare, concepi, dall’infanzia, quanto era 
importante d’applicarsi allô studio , c di non perdere 
il tempo ch’è si corto e si prezioso. Non aveva più di 
settc anni quando cominciô a studiare la lingua latina' 
nel collegio di Firenze; non cercava che di piacere a 
Dio nel suo piccolo travaglio , e l’applicazione che ci 
porté, unita alla vivacità del suo spirito, lo mise ben 
presto al di sopra de’suoi compagni. I motivi sopran- 
naturali che animavano quel santo fanciullo allô stu- 
dio gli atlraevano moite grazie e moiti favori dal cie- 
lo , perché la madré di Dio T onorô di sovente delle 
sue visite quando studiava. Dessa lo istruiva , corne 
un maestro istruisce il suo discepolo. Si , Luigi , se 
consacrate tutto il vostro studio a Dio , corne faceva 
Bercio , siate certissimo che Gesù e Maria vi proteg- 
geranno e coopereranno a quanto farete, afünchè ot- 
teniate il guiderdone che dovete sperare del vostro 
travaglio. 


MODESTIA IN CLASSE 4 

San Luigi Gonzaga era cosi modesto quando si re- 
cava in classe, che gli scolari si fermavano nel cortile 
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rêtaicut dans la cour du collège pour le voir passer; 
plusieurs en étaient touchés et se sentaient excités à 
la pratique de la vertu. Cette même modestie parais- 
sait sur son visage pendant tout le tcms de la classe , 
mais d’une faroo si charmante que quelques person- 
nes y venaient seulement pour avoir la satisfaction de 
l’y voir, entr’autres un ecclésiastique de qualité y ve- 
nait assiduement et y passait tout le tems que Louis y 
demeurait. 11 tenait toujours les yeux attachés sur 
ce saint jeune-homme avec une sensible consolation 
de son âme. 


PIÉTIÉ ET DÉVOTION AU SAINT SACRIFICE DE 
5 LA MESSE 

Guillaume Rufiin, jeune écolier dont on a écrit la 
vie pour servir de modèle à la jeunesse chrétienne , 
faisait son plus grand plaisir de servir plusieurs mes- 
ses , et il les servait avec une vertu angélique. Son 
dessein était de rendre souvent à Dieu un honneur 
infini en lui ofirant à chaque messe le corps et le sang 
de Jésus-Christ son fils. Et on peut dire que c’est par 
ce saint exercice qu’il a obtenu de Dieu tant de grâ- 
ces qui l’ont élevé à un si haut degré de perfection. II 
mourut à la Flèche en odeur de sainteté , âgé de dix 
huit ans, le 15 Août de l’an 1674. 
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del collegio per vederlo passare; molli ne erano com- 
raossi e si sentivano eccitati a praticar la virtù. Qnelta 
medesima modcstia compariva sul suo volto durante 
tuüo il tempo délia classe, ma d’una guisa si bella, clie 
alcune persone vi andavano soltanto per godere del 
placer di vedervelo; fra le altre un ecclesiastico di ran- 
ge vi andava assiduamentc c ci passava tutto il tempo 
elle Luigi vi rimaneva. Teneva sempre gli sguardi flsi 
su quel santo giovinetto cou una sensibile consola- 
zione dell’aniina sua. 


PIETÀ E DIVOZIONE AL SANTO SACRIFIZlO 
DELLA MESSA 5 

Guglielmo Buifino , giovine scolaro , la di cui vila 
fu scritta per servir di modello alla gioventùcrisliaua, 
facevasi il maggior piacere di servire moite messe, e le 
serviva con una virtù angelica. La sua intenzione era 
di rendere spesso a Dio un onore inûnito , oflrendogli 
ad ogni messa il corpo ed il sangue di Gesù Gristo 
suo figliuolo.Ë, puossi dire, con questo santo escreizio 
che ottenne da Dio le tante grazie che lo innalzarono 
ad un si alto grade di perfezione. Mori alla Fléché 
in concetto di santità , di diciott’ anni , il 15 ago- 
slo 1674. 
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6 RESPECT RELIGIEUX DANS LES TEMPLES 


Quelques auteurs profanes rapportent qu’Alexan- 
dre-le-Grand, étant entré dans un temple pour y of- 
frir un sacrifice; un de ses pages l’y suivit tenant à sa 
main un bout de flambeau, lequel s’étant entièrement 
consumé, lui brûla tous les doigts de la main. Ce jeu- 
ne-homme témoigna en cette occasion une si grande 
constance , qu’il ne donna aucun signe extérieur de 
l’excessive douleur qu’il ressentait , tant était grand 
le respect qu’il avait pour son maître, pour le lieu où 
il était, et pour l’idole qu’on adorait dans le temple ; 
tant il craignait de troubler le sacrifice et de donner 
quelque sujet de distraction h ceux qui y assistaient. 
Cet exemple ne devrait-il pas faire rougir de honte 
plusieurs Chrétiens ? Les Païens ont plus de respect 
pour leurs fausses divinités que beaucoup de ceux 
qui se disent Chrétiens n’en portent au vrai Dieu ! 
N’ont-ils pas à craindre que ce jeune idolâtre ne s’é- 
lève un jour conlr’eux au jugement universel , et ne 
les accuse hautement de leur indévotion ? 


7 SORRIÉTÉ ET TEMPÉRANCE DANS LES REPAS 

L’exemple du jeune Théodore, rapporté par Saint 
Jérôme dans la vie de Saint Paeôme , pourra vous 
servir, cher Louis , d’un beau modèle de tempérance 
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RISPETTÔ RELIGIOSO NELLE CHIESE 6 

Alcuni autori profani rapportano che Alessandro il 
Grande, essendo entrato in un tempio per offrirvi un 
sacriGzio, uno de’suoi paggi ve lo segui tenendo impu- 
gnataTestremità d’una torcia, che, essendosi intera- 
mente consumata, gli bruciô lutte le dita délia mano. 
Quel giovinolto provô in quella circostanza una si 
grande costanza , che non dette verun segno esterno 
deir eccessivo dolore che sentiva , tant’ era grande U 
rispetto che aveva pel suo padrone, pel luogo ov’era, 
e per l’idolo che si adorava nel tempio; lanlo temeva 
di sturbare il sacrifîzio e di porger qualclie soggetto 
di distrazione a quelli che vi assistevano. Quest’esem- 
pio non dovrebbe far arrossire molli Cristiani ? I Pa- 
gani banno più rispetto per le loro false divinité che 
molli di coloro che diconsi Cristiani non ne portano 
al vero Dio ! Non debbono forse temere che quel gio- 
vine idolâtra s’ alzi un giorno contra di essi al giudi- 
zio universale, e li accusi ad alla voce délia loro in- 
devozione? 


SOBRIETÀ E TEMPERANZA NEI PASTl 7 

L’esempio del giovine Teodoro, rapportalo da San 
Girolamo nella vita di San Pacomio, potrà servirvi, 
caro Luigi, d’un bel modello di temperanza c di so- 
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et de sobriété.Ce jeune-homme, qui était d’une illustre 
maison, et qui était alors âgé de quatorze ans, soupi- 
rait toutes les fois qu’il voyait la table de son père 
couverte de tant de mets, et si délicats. A quoi bon, 
disait-il, cette abondance et cette superfluité, puisqu’il 
faut si peu de chose pour la nourriture de l’homme? 
Ces pensées l’occupant un jour dans son cabinet , sa 
mère y entra pour lui dire de venir diner; il s’en ex- 
cusa sous prétexte d’une faiblesse d’estomac ; mais , 
en eflet, pour contenter le désir qu’il avait de se mor- 
tiûer. Il mangeait avec tant de circonspection , que 
son plus grand scrupule était d’avoir trop donné à la 
nature pendant le repas. Il disait ordinairement que 
l’intempérance est la source d’une inflnité de péchés, 
et qu’au contraire la tempérance est un moyen très-ef- 
ficace pour se conserver dans la grâce de Dieu et pour 
s’exercer dans la pratique de toutes les vertus. Eu 
eflèt, il mourut comblé de mérites après avoir mené 
une vie plus angélique qu’humaine dans le désert , 
sous la conduite de Saint Paeôme. 


8 RETENUE ET MODESTIE DANS 
LES RÉCRÉATIONS 

Le jeune Edmond , qui fut ensuite archevêque de 
Cantorbéry ,• vous donne , Louis , un bel exemple de 
la manière dont vous devez vous comporter dans vos 
récréations. Ce Saint, étant seulement âgé de douze 
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brietà. Quel giovinetto, ch’cra d’uoa illustre fami- 
glia , ed allora nel suo quattordicesimo aiino , sospi*- 
rava ogni qualvoUa vedeva la nicnsa di suo padre 
coperta di tante vivande, e si délicate, A cbe serve, 
diceva egli , quest’ abbondanza e questa superiluità , 
poichè fa bisogno di cosi poco per la nutrizione del-^ 
l’uomo? Questi pensieri occupandolo un giorno nel 
suo gabinetto, sua madré vi entrô per dirgli di andare 
a pranzo; se ne scusô sotio pretesto d’una dèbolezza 
di stomaco ; ma , in eflètto per soddisfare il desiderio 
cbe aveva di mortificarsi. Mangiava con tanta circo- 
spezione, cbe il suo maggiore scrupolo era d’aver dato 
troppo alla natura durante il pasto. Diceva ordinaria- 
mentecbe l’intemperanza e la sorgente d’una inflnità 
di peccati , e cbe al contrario la temperanza è un mez- 
zo elficacissimo per conscrvarsi in grazia di Dio e per 
esercitarsi nella pratica di tutte le virtû. Effettiva- 
mente mori coimo di meriti dopo aver menato una 
vita più angelica cbe umana nel deserto, sotto la con- 
dotta di San Pacomio. 


RITEGNO E MODESTIA 
NELLE HECREAZIONI 8 

Il giovine Edmondo, cbe fn poî arctvescovo di 
Cantorbery, vi dà, Luigi, un bell’esempio del modo 
con cui dovete condurvi nelle voslre recreazioni. 
Qucsto Sanlo, aveva appena dodici anni, quando tro> 
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ans» se trouvant un jour en récréation avec quelques- 
uns de ses condisciples qui se mirent à parler de cho- 
ses déshonnêtes, il les quitta; et s’étant éloigné d’eux 
de peur de souiller sa conscience, l’enfant Jésus lui 
apparut sous la figure d’un écolier et le salua. Edmond, 
tout étonné, le regarde sans lui répondre: alors Jésus 
le voyant surpris, lui demanda s’il ne le connaissait 
pas. Edmond lui répondit que non. Regardez-moi en 
face, réprit Jésus, et lisez l’Ecriture qui est sur mon 
front. Edmond lève les yeux et voit écrit : Jésus de 
Nazareth, roi des Juifs. Il se prosterna en terre pour 
adorer son rédempteur ; mais Jésus disparut incon- 
tinent. Telle fut la récompense que reçut Edmond 
pour s’être séparé d’une mauvaise compagnie. 


9 DANGERS DE LA PASSION DU JEU 

Il est arrivé de mon tems, dit un bon et pieux au- 
teur , un exemple bien funeste qui devrait donner 
bien de l’aversion à tous les jeunes-gens, pour la pas- 
sion déréglée du jeu. Un jeune homme de qualité , 
que je ne puis nommer sans faire tort à sa famille, 
était dès son bas âge si adonné au jeu qu’il méprisait 
dès-lors tous les avis qu’on pouvait lui donner pour 
le corriger de. cette passion. Ses parents étant morts, 
et étant héritier de tous leurs biens , il se mit à jouer 
avec tant d’opiniâtreté, qu’il perdit en fort peu de 
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vandosi un giorno in recreazione con alcuni de’suoi 
coudiscepoli che si posero a parlar di cose disoneste, 
li lasciô ; ed essendosi allontanato da essi , temendo 
di macchiare la sua coscienza, gli comparve il bam- 
bino Gesù sotlo le sembianze d* uno scolaro e lo sa- 
lutô. Edmondo, tutto atlonito, Tosservava senza ri- 
spondergli: allora Gesù vedendolo sorpreso,gli chiese 
se lo conosceva. Edmondo gli rispose cbe no. Guar- 
datemi in viso replicô Gesù, e leggete l’iscrizione ch’è 
sulla mia fronte. Edmondo alzô gli occhi e vide scrit- 
to : Gesù Nazareno , re dei Giudei. Prosternossi in 
terra per adorare il suo redentore; ma Gesù dispar- 
ve incontinente. Tal fu la ricompensa che ricevet- 
te Edmondo per essersi separato da una cattiva com- 
pagnia. 


PERICOU DELLA PASSIONE DEL GlUOCO 9 

È successo da poco , dice un buono e pio autore , 
un esempio ben funesto , che dovrebbe dar moltissi- 
ma avversione a tutt’i giovinelti , per la passione sre- 
golata del giuoco. Un giovine di qualité, che non pos- 
so nominare senza far torto alla sua famiglia, era dalla 
sua tenera été si inclinato al giuoco, che disprezzava 
già tutti gli avvisi che potevano dargli per correggerlo 
di quella passione. I suoi genitori essendo morti , ed 
avendo ereditato tutt’ i loro béni, si mise a ginocare 
con tanta ostinazione , che perdettc in brevissimo 
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tems tout son bien : cnGn» ayant joué ses chevaux , 
son carosse et jusqu’à ses habits, n’ayant plus rien et 
ne sachant que faire , il se jeta, de désespoir, dans 
une compagnie de voleurs pour avoir dé quoi subsis- 
ter, et pour tâcher de s’enrichir du bien d’autrui par 
les vols et les brigandages. A peine eut-il mené une 
vie si infâme, un an au plus, qu’il fut pris par la jus- 
tice et ensuite condamné à mort, exécuté publique- 
ment dans une des plus considérables villes de France. 


10 UTILITÉ DE LA LECTURE DE BONS LIVRES 

Saint Augustin écrit qu’un cavalier africain nom- 
mé Potitien, l’étant venu trouver, lui raconta que 
l’empereur, à la suite du quel il était, étant allé à 
Trêves pour assister à des jeux publics , il sortit de la 
ville avec trois courtisans de ses amis pour s’aller pro- 
mener dans quelques maisons de plaisance qui étaient 
autour de la ville. Deux de notre compagnie, disait- 

11 , s’etant un peu écartés , rencontrèrent un petit er- 
mitage dans le quel ils eurent quelque entretien. Mais 
l’un d’eux ayant aperçu un livre de la vie de Saint’Aù- 
toine, se mit à le lire. Il en fut si touché qu’il dit à 
son compagnon en soupirant : Hélas ! que nous som- 
mes dignes de compassion dans l’état où nous sommes 
engagés ! à quoi serviront tous nos soins et tant de 
peines que nous prenons au service du prince auquel 
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tempo tatta la sua fortuna: finalmente, avendo gino- 
cato i suoi cavaili, la sua carrozza e fino i suoi abiti, 
non avendo più nulla e non sapendo che farc , s’in- 
corporù, per disperazione, in una banda di ladri per 
aver di cbe sussistere , e per procurar d’ arricchirsi 
del bene altrui co’furli e cogli assassin!. Appena ebbe 
menato una vita si infâme, un anno al più, che pre- 
so dalla giustizia e poi condannato a morte , fu im- 
piccalo pubblicamcnlc in una délie più considerabili 
città di Francia. 


UTILITÀ DELLA LETTÜRA DE’BUONI LIBRl 10 

Sant’ Agostino scrive che un cavalière afiVicano 
chiamato Potiziano , essendolo andato a trovare , gli 
raccontô che l’imperatorc , del quale cra al seguito , 
essendo andato a Treveri per assistere aile feste pub- 
bliche, usci dalla città con tre corligiani suoi amici 
per ispassarsi in alcune case di campagna che trova- 
vansi nei dintorni délia città. Due délia noslra com- 
pagnia, diceva egli , essendosi alquanto allontanati , 
incontrarono un piccolo eremo nel quale ebbero 
qualche traltenimentu. Ma uno di essi avendo scortu 
un libro délia vita di S. Antonio, si pose a leggerlo. 
Ne fu si penetrato che disse ai suo compagno sospi- 
rando : Ohtmè ! corne siamo degni di compassione 
nello stato in cui siamo impegnati ! a che serviranno 
tutte le nostre cure e tante peuc che ci prendiamo al 
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Dous sommes attachés? la plus grande récompense 
que nous puissions espérer est d'être un jour du 
nombre de ses favoris; et, après tout, cette faveur pas- 
sera comme une ombre. Non ; dit-il , je ne servirai 
plus d’bomme mortel , je veux être entièrement à 
Dieu , et mon unique désir est de finir mes jours dans 
cette solitude. Pour vous , mon cher ami , dit-il à son 
compagnon , si vous ne vouiez pas suivre mon exem- 
ple, au moins ne m'empêchez pas d’exécuter une si 
sainte entrepise. L’autre bien étonné, lui répondit 
qu’il ne pouvait se résoudre à le quitter, et qu'il de- 
meurerait avec lui jusqu’à la mort ; et ainsi il se mi- 
rent tous deux sous la conduite du solitaire, et vécu- 
rent dans la solitude. Concevez, Louis, par cet exem- 
ple, l’estime que vous devez faire de la lecture des 
bons livres. 


11 DÉVOTION À LA SAINTE VIERGE 

Un jeune homme très-pieux envers la Sainte Vier- 
ge , mère de Dieu , avait dans sa chambre une de ses 
images. Il mettait tous les jours sur la tête de Maire 
une couronne de fleurs. 11 prit la résolution d’entrer 
dans l’ordre de Saint François, où il fut reçu avec 
une joie extraordinaire; mais ayant demeuré quelque 
tems dans le noviciat, et voyant qu’il ne pouvait plus 
couronner à son ordinaire sa bonne mère, il en con- 
çut un si grand chagrin qu’il prit la résolution de sor- 
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serviziodel principe nostro signore? il maggior gui- 
derdone che possiamo sperarne è d’essere un di del 
DÜmcro de’suoi favorili; e, dopo tutto, questo favore 
passera corne l’ombra. No; diss’egli, non servirô più 
mortali , voglio consacrarmi inleramente a Dio , e 
l’unico mio desiderio è di finir i miei giorni in que- 
sta solitudine. Quanto a voi , mio caro amico , disse 
al suo compagno , se non volete seguir il mio esem- 
pio, almeno non m’ impcdite d’eseguire una si santa 
intrapresa. L’altro, ben sorpreso, gli rispose che non 
poleva decidersi a lasciarlo, e che resterebbe seco sino 
alla morte ; e cosi si misero entrambi sotto la con- 
dota del solitario , e vissero nel ritiro. Concepite , 
Luigi , con quesl’esempio , la sUma che dovete fare 
delta letlura dei buoni libri. 


DIVOZIONE ALLA SANTA VERGINE 11 

Un giovine divolissimo delta Santa Vergine , ma- 
dré di Dio f aveva nella stanza uua delle sue imma- 
gini. Poneva tutt’i giorni sulla testa di Maria una co- 
rona di fiori. Prese la risoluzione d’entrare nell’ or- 
dine di San Francesco , ovc fu ricevuto con gioia 
straordinaria; ma essendo rimasto qualche tempo nel 
noviziato , e vedendo che non poteva più coronare , 
corne era avvezzo, la sua buona madré, ne provô un 
si gran dispiacere che prese la risoluzione di sortire 
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tir du monastère. Comme il était sur le point de suc- 
comber à la tentation , la Sainte Vierge lui apparut, 
et lui dit: Mon (ils, ne vous mettez pas en peine de 
me couronner de fleurs , la plus agréable couronne 
que vous puissiez me présenter est de réciter tous les 
jours quelques prières en mon honneur ; ce qu’il fit 
avec tant de ferveur tous les jours de sa vie , qu’il 
parvint, par cette dévotion, à une très-sublime sain- 
teté. 


12 MÊME SUJET. PIÉTÉ ENVERS 
LA SAINTE VIERGE 

Jean Bercbman eut dès son enfance une telle dé- 
votion à la Sainte Vierge, que tout son plaisir était de 
penser à Marie et de parier de ses grandeurs. Il cher- 
chait tous les moyens de lui témoigner son amour. 
Il voulut jeûner tous les samedis en son honneur. 
A peine fut-il entré au noviciat des Jésuites, qu’il fit 
éclater ce grand amour qu’il avait pour sa bonne Mè- 
re. II embrasa de cette sainte ardeur tous les cœurs 
des novices ; ce qui fit dire que Bercbman semblait 
être venu au monde pour y faire connaître et aimer 
Marie. 11 lui fit cette promesse devant le Saint Sacre- 
ment la dernière année de sa vie. « Je vous promets, 
6 Vierge Sainte , et à votre fils, que je crois présent 
dans l’Eucharistie, que je défendrai votre immaculée 
conception toute ma vie ». 11 est difiiciie d’exprimer 
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dal monastcro. Era sut punto di soccombcrc alla ten- 
tazione, quaado la Santa Ycrgine gli comparve, e gli 
disse: Figlio mio, non vi date pena per coronarmi di 
ûori , la corona più grata ehe possiatc presentarmi è 
di rccitar tutt’ i giorni alcune preghiere in onor mio; 
cioccbè fece con tanto fervorc ogni giorno delta sua 
vita, che giunse , con quella divozione , ad una su- 
blime santità. 


STESSO SOGGETTO. PIETÀ VERSO 

LA SANTA VERGINE 12 

Giovanni Berchman porlô dall’infanzia una tal di- 
vozione alla Santa Vergine , che tutto il suo piacere 
era di pensare a Maria e di parlar delle suc grandezzc. 
Cercava tutt’i mezzi per testimoniarle il suo amore. 
Voile digiunare ogni saU)ato in onor suo. Appena 
entrato nel noviziato dei Gesuiti, fece mostra del 
grande amore che aveva per la sua buona Madré. In- 
fiammô di queslo santo ardore tutt’i cuori de’novizi: 
cioccbè fece dire che Berchman sembrava essere ve- 
nuto al mondo per farvi conoscere ed amar Maria. 
L’ultimo anno délia sua vita le fece questa promes- 
sa innanzi il SS. Sacramento. « Vi prometto , o Ver- 
gine Santa , e a vostro figlio , che credo présenté nel- 
T Eucarestia , che difenderô la vostra immacolata con- 
cezione tutta la vita ». É difficile esprimere tutte le 


Digitized by Coogle 



— 96 — 

toutes les grâces qu’il reçut jusqu’à sa mort par l’in- 
tercession (le cette mère de bonté. Quand je suis at- 
taqué par le démon, disait-il, je me jette d’abord en- 
tre les bras de ma bonne mère, où je trouve un asile 
assuré contre toutes les puissances de l’enfer. Il dit un 
jour à un de ses amis que le plus puissant moyen 
dont il s’était servi pour parvenir à la perfection était 
la protection de Marie, sous laquelle il s’était mais dès 
sa plus tendre jeunesse, et il en avait ressenti les 
effets. 11 est mort à l'âge de vingt-deux ans en pro- 
nonçant les noms de J(‘sus et de Marie. On peut dire 
que c’est par celte grande tendresse qu’il avait pour 
Marie qu’il est arrivé à un si haut point de perfection, 
comme on peut le voir dans sa vie écrite par un au- 
teur célèbre. 


13 PERSÉVÉRANCE DANS LA PRIÈRE 

Saint Athanase a écrit dans sa vie de Saint Antoine 
que ce grand solitaire passait les nuits entières en 
prières sans prendre un moment de repos, encore ce 
tems lui semblait-il trop court. Il se mettait en orai- 
son lorsque le soleil se couchait, et le matin il se plai- 
gnait du soleil levant , dont la splendeur et l’éclat , 
éblouissant ses yeux, l’empêchait de continuer plus 
longtems ce saint exercice. Ne serait-ce pas , Louis , 
une chose honteuse d’avoir de la peine à passer un 
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grazie che, fiocbè visse, ricevelte per intercessione di 
questa Madré di bontà. Quando sodo assalito dal de- 
monio, diceva, mi getto tosto fra le braccia délia mia 
'buona madré, ove trovo un asilo sicuro confro lutte 
le potenze infernali. Disse un giorno ad uno de’suoi 
amici , cbe il piü potente mezzo di cui si era servito 
per giungcre alla perfezione era la protezione di Ma- 
ria , sotto la quale si era posto dalla sua piü tenera 
gioventû , e délia quale aveva provato gli efletti. É 
morto , proDUDCiando i nomi di Gesù e di Maria , di 
ventidue anni. Puossi dire cbe per mezzo di quella 
gran tenerezza cbe aveva per Maria giunse ad un si 
alto grado di perfezioue , corne è facile vederlo nella 
sua vita scritla da un célébré autore. 


PERSE VER ANZA NELLA PREGHIERA 13 

Sant’Attanasio ba scritto nella sua vita di Sant’An- 
lonio , cbe quel gran solitario passava le notti intere 
pregando senza preuderun momento di riposo, e quel 
tempo gli pareva ancora troppo corto. Si poneva in 
orazione al tramonto del sole, ed il maltino si lagna- 
va del suo ricomparire, pdrcbé co’suoi risplendentis- 
sinii raggi , offuscava i suoi occbi , e gl’ impediva di 
continuare più lungo tempo quel santo esercizio. 
Non sarebbe forse , Luigi , una vergogna d’ aver 
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quart-d’lieure en prière, en voyant ce que les saints 
ont fait pour ga^^ner le ciel? 




IL FAUT S’ENDORMIR DANS QUEÏXJl ES 
14 BONNES PENSÉES 

Baldezeny rapporte qu’il y avait dans une célèbre 
ville d’Italie un jeune-homme qui ne cherchait qu’à 
passer agréablement le teras, sans se mettre beaucoup 
en peine de la grande et unique affaire de son salut. 
Son confesseur lui (lonnait souvent tous les avertis- 
sements nécessaires pour le retirer de l’état misérable 
où il le voyait plongé; mais ce cœur endurci en fai- 
sait peu de cas. Il lui proposa divers moyens capa- 
bles de lui faire ouvrir les yeux, mais en vain , tant 
ce jeune-homme était attaché à ses mauvai^s habitu- 
des. Enfin il lui dU un jour: Mon fils , vous ne vou- 
lez rien faire de tout ce que je vous dis? tantôt vous 
alléguez votre âge , tantôt la faiblesse de votre com- 
pléxicm. Ué bien, tout ce que je vous ordonne, c’est 
que lorsque vous serez au lit, vous mettiez les mains 
■en croix sur votre poitrine, et que vous vous imagi- 
niez être au dernier moment de votre vie : mettez- 
vous alors fortement dans l’esprit que vous allez com- 
paraître devant Jésus-Christ votre juge , pour rendre 
compte de toutes les actions de votre vie. Le jeune- 
homme y consentit, et mit, dès le soir même, en pra- 
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délia pena a passare un quarto d’ ora in preghiere , 
vedendo ciù clie i santi banno fatlo per guadagnar 
il cielo ? 


BISOGNA INDORMIRSI IN ALCUNI BUONI 

PENSIERI 14 

% 

Baldezeny rapporta cbe in una célébré città d’ila* 
lia vi era un giovinoUo cbe non cercava cbe a pas- 
sar'piacevolmente il tempo, senza inquietarsi molto 
délia sua eterna saivezza. Il suo confessore gli dava 
spesso tutti gli avvisi necessari per rilirarlo dallo sta- 
to raiserabile io cui lo vedeva immerso; ma quel cuor 
ipdurito ne faceva poco cooto. Gli propose diversi 
mezzi capaci di fargli aprir gli occbi, ma invano, tanto 
quel giovinc era afiezionato aile sue cattive abitudini. 
Finalmente gli disse un giorno: Figlio mio, non volete 
far nulla di tutto ciô cbe vi dico ; ora adducete l’ età 
voslra , ora la debolezza délia voslra complessione. 
Ebbene tutto ciô cbe vi comando è, cbe quando sa- 
rete a letto, mettiate le mani in croce sul vostro pet- 
to, e cbe v’immaginiate d’essere all’agonia ; ponetevi 
allora forteraente neli’animo cbe andate a comparire 
innanzi a Gesû Gristro vostro giudice , per rrader 
conto di lutte le azioni délia voslra vita. Il giovine 
vi consenti , e mise , quella stessa sera , io pralica 
cioccbè gli era stato imposto. Non fu inutilmente; poi- 
cbê essendosi messo a letto nella posizione cbe il suo 
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tilement; car s’étant mis au lit dans la posture que son 
confesseur lui avait ordonnée, et se représentant Jé- 
sus-Cbrist qui le citait devant son tribunal, il fut tel- 
lement effrayé de la pensée de la mort et du juge- 
ment, qu'il se mit à verser une grande abondance de 
larmes. Quoi ! dit-il, mourir dans l’état où je suis, 
rempli de tant de pécbés! quoi! comparaître devant un 
juge si redoutable! Ob misérable! que je suis, que de- 
viendrai-je ! Il passa la nuit dans de continuels sou- 
pirs, et le lendemain il alla se jeter aux pieds de son 
confesseur auquel il flt une confession générale de 
toute sa vie avec une si grande douleur de ses fautes, 
que le confesseur en fut touché. Il mena ensuite une 
vie très-pénitente, et mourut en odeur de sainteté. 


ASSIDUITÉ ET APPLICATION 
15 AU CATÉCHISME 

L’an 1601, deux missionnaires, faisant la mission 
dans un bourg proche de la ville d’Asperon , invitè- 
rent au catéchisme, le jour de l’Ascension, plusieurs 
jeunes-gens qui se divertissaient au jeu de paume ; 
ils y allèrent tous excepté un seul qui se moqua des 
autres, et qui üt des railleries de leur dévotion. 

Peu de tems après , il s’éleva un orage extraordi- 
naire suivi de plusieurs éclaires et de coups de ton- 
nerre épouvantables : la foudre tomba sur ce railleur 
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conressore gli avevaordinatu, e rappresentaodosi Gesû 
Cristo cbe lo citava dinanzi il suo tribunale , fu tal- 
meote sbigotlito dal peasiere délia morte e del giudi- 
zio, cbe si pose a versare una grande abbondanza di 
lagrime. Cbe! disse: morire nello stato in cui sono , 
colmo di tanti peccati ! cbe ! comparire innanzi un 
giudice si sevcro ! Ob I miserabile cbe sono , cbe 
diverreil Passô la nolte in continui sospiri; e il gior- 
no dopo andô a gettarsi ai piedi del suo confessore e 
gli fece una confessione generale di tutla la sua vita 
con si gran dolore delle sue colpe , cbe il confessore 
ne fu commosso. Menô poi una vita da penilente, e 
raori in concelto di santità. 


ASSIDLITÀ ED APPLICAZIONE 

AL CATECHISMO 15 

L’anno 1601 , due missionari, facendo la missione 
in un borgo, poco luugi d’Asperon, invitarono al ca- 
techismo, il giorno dell’Ascensione , molti giovinotti 
cbe divertivansi al gioco délia palla; vi andarono tutti 
raeno uno cbe burlossi degli altri, e cbe beffossi délia 
loro divozione. 

Poco tempo dopo , suscitossi una tempesta straor- 
dinaria seguita da moltissimi lampi e tuoni spavente- 
voli: il fulmine caddc sopra quelPempio scbernitore 
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impie et le tua; elle passa de là dans une maison voisi- 
ne où elle consuma deux jeunes-hommes qui joùaient 
aux caries et qui s’élaient mis fort peu en peine des 
invitations que les missionnaires avaient faites. Après 
ce triste événement, la foudre se dissipa sans faire 
d’autre mal. 


RIEN DE PLUS PROPRE À INSPIRER L'HORREUR 
DU PÉCHÉ QUE LE SOUVENIR DE LA PAS- 
16 SION DE JÉSUS-CHRIST. 

Le souvenir de la passion de Jésus-Christ fut le 
moyen dont ce divin Sauveur se servit pour la sancti- 
fication de Sainte Catherine de Gènes, et pour allu- 
mer dans son cœur le feu du divin amour qui la con- 
suma toute sa vie. Jésus lui apparut portant sa croix 
sur ses épaules, tout couvert du sang qui coulait abon- 
damment de toutes les parties de son corps. La Sain- 
te , à la vue d’un spectacle si surprenant , fut saisie 
d’horreur en faisant réflexion que ses péchés avaient 
mis son Sauveur dans cet état. Elle se mit à éclater 
en soupirs ; son cœur fut transporté d’une vive dou- 
leur et d’un amour si véhément, qu’elle semblait être 
hors d’elle même. Elle s’écriait dans ce transport : 6 
amour! jamais plus, jamais plus de péchés, puisqu’ils 
vous ont coûté si cher! 
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e r uccisa,; di là passù in una casa vicina dove coo- 
sum6 due giovani cbe giocavano aile carte e che non 
avevano date retta aile invitazioni faUe dai missio- 
nari. Dopo quel triste evento il fulmioe si dissipô sen- 
za far altro male. 


NON VI È NULLA DI PIÙ EFFICACE PER INSPI- 

RARE L’ORROR DEL PECCATO CHE LARI- 

MEMBRANZA DELL A PASSIONE DI G. C. 16 

La riraembranza délia passioue di Gesû Cristo fu il 
mezzo di cui si servi questo divin Salvatore per la 
saDtiûcazione di Santa Caterina da Geoova, e per ac- 
cender nel suo cuore il fuoco del divino amure , che 
consumolla in lutta la sua vita. Gesù le apparve por- 
tando la croce sopra le spalle , tuttu coperto del san- 
gue che grondava copiosamente da tutto il suo cor- 
po. La Santa alla vista d’ uno spettacolo si sorpren- 
dente , n’ ebbe orrore rifletteudo che i suoi peccati 
aveano posto il suo Salvatore in quello stato. Pro- 
ruppe in sospiri ; il suo cuore fu penetrato d’ un si 
vivo dolore e d’un amore si gagliardo, che sembra- 
va fuori di se. Esclamava in quel trasporto: oh amu- 
re ! mai più , mai piû peccati , poicbè vi hanno fatto 
tanto soffrire ! 
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LE PÉCHÉ EST LE PLUS GRAND DE TOUS 
17 LES MAUX 

La reine Blanche de Castille, mère de Saint Louis, 
roi de France, s’appliqua d’une manière singulière à 
lui inspirer dès son enfance une grande horreur du 
péché mortel , et ses discours sur ce point lui firent 
de fortes impressions. Il se souvint toute sa vie de ce 
qu’elle lui avait inculqué avec tant de soin : qu’elle 
aimerait mieux mille fois lui voir perdre la vie que 
'l’innocence. Pénétré de ces sentiments , il demanda 
un jour au sieur de Joinville, ce qu’il aimerait mieux; 
ou d’être lépreux, ou d’avoir commis un péché mor- 
tel : à quoi Joinville ayant répondu qu’il aimerait 
mieux avoir fait trente péchés mortels que d’être lé- 
preux. Vous ne savez guère, repartit ce saint roi, ce 
que c’est que d’avoir offensé Dieu. Apprenez qu’il 
n’est point de plus grand malheur que d’être en péché 
mortel. Car, quelque repentir qu’on en puisse avoir, 
si on mourait sans confession, on ne serait point as- 
suré que Dieu voulût le pardonner. 


EFFET EXTRAORDINAIRE D’UNE 
18 VIVE CONTRITION 

Thomas Cantipré rapporte qu’un homme alla trou- 
ver Pierre de Carbord, Archévêque de Sens, pour se 
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JL PECCATO È IL MAGGIORE DI TUTTI 

1 MALI 17 

La regina Biaoca di Gastiglia, madré di San Luigi, 
re di Francia , si applicô d’ una maniera singolare ad 
inspirargli dall’infanzia un grande orrore del peccato 
mortale, ed i suoi discorsi sopra questo punto gli fe- 
cero forli impressioni. Si ricordô lutta ia vila di 
quanto avevagli ripetuto con tanta cura ; che dessa 
araerebbe mille votte più vederlo perdere Tesistenza 
che l’ innocenza. Penetrato di questi sentimenti , do- 
mandô un giorno al signor di Joinville, se amerebbe 
meglio esser lebbroso, od aver commesso un peccato 
mortale; Joinville avendogli riposto che preferirebbe 
piuttosto aver fatto trenta peccali mortali ch’ esser 
lebbroso : Yoi non sapete bene , replicô quel santo 
re , che vuol dire aver ofieso Dio. Sappiate poi che 
non v’è maggior disgrazia che d’esser in peccato mor- 
tale; poichè , qualsiasi peutimento che se ne possa 
avéré, se si morisse senza confessione, non si sapreb- 
be di certo che Dio volesse perdouarlo. 


EFFETTOSTRAORDINARIO DUNA VIVA 

CONTRIZIONE 18 

Tommaso Cantipré rapporta che un uomo andô a 
trovare Pielro Carbord, Arcivescovo di Sens, per con- 
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confesser d’un crime horrible qu’il avait commis. 
Après avoir déclaré son péché avec de grandes mar- 
ques d’une véritable pénitence, il demanda ù sou con- 
fesseur si Dieu lui pardonnerait? Oui, lui répondit le 
prélat, pourvu que vous veuilliez eu faire pénitence. 
Je la ferai , dit-il, quand même il faudrait répandre 
jusqu’à la dernière goutte de mon sang. L’arcbévè- 
que versa des larmes de joie de voir un pénitent si 
contrit, et lui dit que la |>énitence ne serait que de 
sept ans. Quoi! si peu de chose, repliqua-t-il , pour 
une éternité de peines que j’ai méritées ! Alors l'ar- 
chévêque surpris de cette réponse , accompagnée de 
sanglots et de soupirs, ne loi ordonna que trois jours 
de jeûne au pain et à l’eau. Ah ! lui dit cet homme 
fondant en larmes, je vous conjure de m’imposer une 
pénitence proportionnée à la grièveté de ma faute ! 
Le prélat, éclairé de Dieu , lui commanda de ne dire 
qu’un PcUer, et l’assura que son péché lui était remis. 
En même tems ce bicoheureu.\ pénitent , jetant un 
grand soupir, tomba mort aux pieds du saint évêque, 
qui dit ensuite dans un sermon qu’il fit à son peuple, 
que ce pécheur était allé droit au ciel, et qu’il n’avait 
pas même passé par les flammes du purgatoire, parce 
que son âme avait élé entièrement purifiée par l’excès 
de sa douleur. 
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fcssarsi d’ un delillo orribile , die aveva commesso. 
Dopo di aver dicliiarato il suo peccalo con segni di 
vero pentimenlo, domandô al suo confessore se Dio 
gli perdoncrebbe? Si, gli rispose il prelato, basla che 
vogliate farne penitenza. La farô , diss’ egli , quando 
anche dovessi spargere fino 1’ uUima goccia del mio 
sangue< L'arcivescovo versô délie lagrime di gioia nel 
veder un penitentc si contrito, e gli disse che la pe- 
nitenza non sarebbe che di sette anni. Che! si poco , 
replicù egli, per un’eternità di tormenti che ho mé- 
rita to! Allora l’arcivescovo, sorpreso di quella rispo- 
sta, accompagnata di singhiozzi e sospiri, non gli or- 
dinô che Ire giorni di digiuno a pane ed acqna. Âh! gli 
disse qoeiruomo prorompendo in lagrime, vi scon- 
giuro d’ impormi una penitenza proporzionata alla 
gravità délia mia colpa. Il prelato, illuminato da Dio, 
gli comandô di recitar un solo Pat ^ , e l’ assicurô 
che il suo peccato gli era perdonato. Nell’istesso mo- 
mento quel felice penitente , gettando un profondo 
sospiro, cadde morto ai piedi del santo vescovo, che 
disse poi in una predica , che fcce ai suoi diocesani , 
che quel peccatore ci^a andato dritto al cielo, e che 
non era neppure passato per le flamme del purgato- 
rio, perché la sua anima era stata interamente puri- 
ficata dall'eccesso del sùo dolore. 


/ 
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19 FAUSSE CONTRITION 

Césarius r.aconte qu’un jeune homme qui se li- 
vrait à toutes sortes de débauches tomba par ses ex- 
cès dans une dangereuse maladie. Il ût une confession 
générale de toute sa vie avec tant de larmes , que 
tous ses amis en furent émus. Peu de temps après il 
mourut; cl comme il appartenait à une famille distin- 
guée , il fut enterre avec beaucoup de pompe. On ne 
parlait que de la belle mort qu’il venait de faire , et 
tout le monde remerciait Dieu d'avoir inspiré à un si 
grand pécheur les sentiments d’un véritable pénitent. 
Il apparut quelques jours après à un de ses amis qui 
le croyait dans le ciel. Il lui dit en soupirant qu’il 
était réprouvé. Quoi! lui répondit l’ami , étonné de 
celle surprenante nouvelle; comment cela se peut-il 
faire après tant de marques d’une sincère pénitence 
que vous nous avez données avant de mourir? Plût 
à Dieu, lui répartit-il, que ma pénitence eût-été telle 
que vous le dites! Il est vrai que j’ai témoigné de la 
douleur , mais une maudite et détestable douleur , 
puisqu’elle n’était fondée que sur l’appréhension que 
j’avais de la mort, sans aucun propos de m’amender 
si Dieu eût bien voulu me rendre la santé. Oui , je 
suis réprouvé pour uue éternité. Ne priez plus Dieu 
pour mon âme. 
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FALSA CONTRIZIONE 19 

Cesare narra che iin giovinotto, clie abbandonava- 
si ad ogni sorta di slravizzi, cadde co’suoi eccessi in 
una pericolosa infermità. Fece una confessione ge- 
nerale di tutta la sua vila con tante lacrime, cbe tutt’i 
suoi amici ne furono commossi. Indi a poco mori, 
e siccome apparteneva ad una famiglia distinta , fu 
seppellito con raolta pompa. Non si parlava ciie délia 
bella morte che aveva falta, e tutto il mondo ringra- 
ziava Dio d'aver inspirato ad un si grau peccatore i 
sentimenli d’ un vero peuitente. Comparve alcuni 
giorni dopo ad uno de’ suoi amici che credevalo in 
cielo. Gli disse sospirando ch’era dannato. Chel gli 
rispose l’amico , sorpreso di si fatale notizia ; corne 
puô esser ciô dopo lanti segni di sincera penitenza 
che ci avete dati prima di morirc? Volesse Dio , gli 
rispose, che la penitenza fosse stata quai dite! É vero 
che ho dimostrato del dolore , ma un maledetto e 
detestabile dolore, poichè non era fondato che sul 
timoré che io aveva délia morte, senza nessun pro- 
pouimento d’ eniendarmi se Dio si fosse degnato di 
restituirmi la sainte. Si, sono dannato per un’ eler- 
nitâ. Non pregate più per V anima mia. 


Digitized by Google 



- MO — 


20 MAUVAISE CONFESSION 

Le père Resius de l’ordre de Saiol Dominique rap- 
porte que, dans une ville d’Ilalie , une dame d’une 
naissance distinguée , ayant vécu plusieurs années 
dans la pratique de toutes sortes de bonnes œuvres 
et dans une grande réputation de sainteté ^ vint à 
mourir sans avoir voulu accuser un péché qu’elle avait 
commis dans sa jeunesse : quelques jours après sa 
mort elle apparut à sa fille sous la figure d’un animal 
immonde, toute étincelante de feu et de flammes. Elle 
lui dit en soupirant: Cessez, ma fille, cessez de prier 
pour mon âme, je suis perdue pour une éternité pour 
avoir célé un péché en confession. Adieu ! ma fille , 
adieu pour jamais! Elle disparut laissant sa fille dans 
une douleur et une consternation qu’on no peut ex- 
primer. 


21 MODELE DE PÉNITENCE 

L’empereur Tbéodose, ayant été excommunié par 
Saint Ambroise pour avoir fait massacrer sept mille 
hommes dans la ville de Thessalonique , se retira 
dans son palais avec une extrême douleur de son cri- 
me. Il y pleura l’espace de huit mois : mais enfin ne 
pouvant plus supporter la peine qu’il ressentait de se 
voir si long-tems séparé du corps de l’Eglise, il alla 
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CATTIVA CONFESSIONE 20 

Il padre Resio dell’ ordioe di San Donienico rap- 
porta che, in uoa ciltà d’italia, una signora d’una na- 
scitn distinta , avcndo vissuto piû anni nella pratica 
di ogni sorta di buone opéré, ed in una grande ri- 
pulazione di santità, mori seuz’ aver voluto accusare 
un peccato che aveva commesso nella sua gioventû : 
alcuni giorni dopo comparve a sua ûglia sotto la û- 
gura d’un porco, tuUa scintillante di fuoco e di flam- 
me. Le disse sospirando : Cessate ; figlia mia , ces- 
sate di prcgare per l’anima mia, io sono perdula per 
una eternità, per aver nascosto un peccato in con- 
fessione. Addio, flglia mia, addio per sempre! Dispar- 
ve lasciando sua figlia in un dolore ed una costerna- 
zione iocsprimibili. 


MODELLO DI PENITENZA 21 

L’ imperatore Teodosio essendo stato scomunicalo 
da SanllAmbrogio per aver fatto raassacrare selle 
mila uomini nella città di Tessalonia, si rilirù nel suo 
palazzo con un eslremo dolore del suo misfallo. Vi 
pianse per ollo lune; ma finalmente non polendo piû 
sopportare la pena che provava, vedendosi si lungo 
tempo separato dal corpo délia Qiiesa , andù a pre- 
gare Sanl’Ambrugio di riceverlo nel numéro de’suoi 
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prier Saint Ambroise de le recevoir au nombre de 
ses Cdèles , puisque David , qui avait péché comme 
lui , avait obtenu le pardon de sa faute. Le Saint lui * 
répondit que puisqu’il avait imité David dans son 
crime, il devait aussi l’imiter dans sa pénitence. L’em- 
pereur ayant promis de se soumettre à tout ce qu’on 
lui ordonnerait , Saint Ambroise l’introduisit dans 
l’Eglise où Théodose se jetant la face contre terre , , 
en présence de tout le peuple , s’arrachant les che- 
veux et arrosant le pavé de ses larmes, dit, avec une 
voix entrecoupée de soupirs , ces paroles de David. 
Mon âme a été comme attachée à la terre; rendez-moi 
la vie selon votre parole. 


PIÉTÉ AVEC LAQUELLE UNE ILLUSTRE PRIN- 
22 CESSE SE PRÉPARAIT À LA COMMUNION 

Surius, dans la vie de Sainte Marguerite, Glle du 
roi de Hongrie , nous dit que cette princesse avait 
coutume, avant de communier , de passer quelques 
jours dans des exercices de piété tout particuliers. 
Elle soupirait continuellement après sou divin époux; 
elle jeûnait la veille au pain et à l’eau, et passait pres- 
que toute la nuit en prières; mais^ quand l’heure de 
recevoir son Sauveur était venue , on voyait couler 
de ses yeux une grande abondance de larmes ; et sa 
ferveur était si grande qu’elle paraissait pendant tout 
ce temps comme ravie en extase. Enfin elle passait le 
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fedeli , poichè Davide , che aveva peccato corne lui , 
aveva ottenuto il perdono délia sua colpa. 11 Santo 
gli rispose che poichè avea imitato Davide nel suo er- 
rore , doveva imitarlo pure nella penitcnza. L’impe- 
ratoreaveudo promesso di sottooiettersi a tullo ciô 
che gli si ordinerebbe, Sanl’Ambrogio l’inlrodusse in 
Chiesa dove Teodosio geltandosi col viso a terra , iu 
preseuza di tutto il popolo , slrappaudosi i capelli e 
bagnaudo il suolo di lacrime , profferi , fra sospiri , 
queste parole di Davide : V anima mia è stata corne 
attaccata alla terra; rendetemi la vita corne avete pro- 
messo. 


PIETÀ COLLA QUALE UN’ ILLUSTRE PRINCI- 
PESSA SI PREPARA VA ALLA COMUNIONE 22 

Surio, nella vita di Santa Margberita , figlia dei re 
d’ Ungheria , ci narra , che quella principessa aveva 
l’uso, prima di comunicarsi, di passare alcuni giorni 
in esercizi di pietà totalmente particolari. Essa sospi- 
rava continuamente pel suo divino sposo ; il giorno 
precedente non prendeva che pane ed acqua, e pas- 
sava quasi lutta la notte pregando; ma , quando l’ora 
di ricevere il suo Salvatore era giunta, vedevatisi' 
grondar da’suoi occhi copiosissime lagrime; e il suo 
fervore era si grande ch’essa sembrava, durante tutto 
quel tempo, siccome estatica. Finalmente passa va il 
resto del giorno in continui trattenimenti col suo 

Porcella 
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reste du jour dans des entretiens continuels avec son 
bien aimé; et, sur le soir, elle se contentait de pren- 
dre quelque peu de nourriture pour satisfaire aux be- 
soins de la nature. 


23 PUNITION D’UNE MAUVAISE COMMUNION 

Saint Cyprien , célèbre évêque et martyr, rapporte 
un fait dont il fut témoin oculaire. Une femme, dit- 
il ,' ayant voulu participer à la table du Seigneur et à 
celle des démons, manger de la chair consacrée aux 
idoles , et ensuite celle de Jésus-Christ, eut le même 
sort que Judas : le démon entra en elle et lui déchira 
les entrailles; elle devint, comme Judas, son propre 
bourreau : elle coupa et mit en pièces, avec ses dents, 
sa langue impie sur laquelle elle avait si indignement 
reçu le corps adorable de Jésus-Christ, et expira dans 
des transports de rage et de désespoir. 

La même chose, à peu près de différence, arriva à 
une jeune personne. S’étant présentée à la Sainte 
Table , après avoir commis et caché au tribunal de la 
pénitence le même péché que la précédente, il ne lui 
fut pas possible d’avaler la divine Eucharistie : elle 
demeura , dit Saint Cyprien , entre son gosier et son 
estomac , de manière qu’elle en était étouffée ; et , 
après plusieurs tremblements et d’horribles convul- 
sions , elle tomba morte sur la place. 
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amatissimo; e, verso sera, si coolentava di preadere 
pocbissima nutrizione per soddisrare ai bisogni délia 
natura. 


CASTIGO D’ UNA CAÏTIVA COMUNIONE 23 

San Cipriaoo, célébré vescovo e martire, rapporta 
un fatto del quaie fu lestimooio ocniare. Una donna, 
dic’egli, avendo voluto partecipare alla mensa del 
Signore ed a quella de’demoni, mangiare carne con- 
sacrata agl’idoli, e poi quella di Gesù Cristo, ebbe la 
stessa sorte di Giuda ; il demonio entrô in essa e le 
lacerô le viscere: divenne corne Giuda il suo proprio 
carnefice; tagliô e smiouzzô, co’propri denti, la sua 
empia lingua sulla quale aveva si indegnamente rice- 
vuto il corpo adorabile di Gesù Cristo , e spirù fra 
trasporti di rabbia e di disperazione. 

La stessa cosa, con pocbissima differenza, successe 
ad una giovinetta. Essendosi presentata alla Santa 
Mensa , dopo di aver commesso e nascosto al tribu- 
nal délia penitenza lo stesso peccato délia preceden- 
te , non le fu possibile d’ingliioUir la divina Eucari- 
stia; le rimase , dice San Cipriano , fra la gola e lo 
stomaco , di maniera che n’ era soffocata ; e dopo , 
moiti spasimi ed orribili convulsioni , cadde estinta 
nello stesso luogo. 
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24 LES PLUS SAINTS PERSONNAGES NE SONT 

PAS A L’ABRI DES TENTATIONS DU DÉMON 

Saint Paul , ce grand apôtre, aimé tendrement de 
Dieu qui l’a voit choisi comme un vase d’élection pour 
la conversion des Gentils, était néanmoins tourmenté 
d’un esprit impur. Il demanda à Dieu , par trois fois 
d’être délivré de cet ange de Satan. Mais Dieu qui 
voulait l’humilier, de peur que ses hautes révélations 
et les grâces extraordinaires qu’il lui faisait ne lui 
donnassent quelque sujet d’orgueil et de présomption, 
ne voulut point le lui accorder : il le laissa dans cet 
exercice d’umilité et de patience , se contentant de 
l’assister de sa divine grâce, par le moyen de laquelle 
il triompha de ce démon et de toutes les puissances 
de l’enfer. 


25 SOUVENIR DE LA PRÉSENCE DE DIEU 

Saint Ephrem se servit avec succès du motif de la 
présence de Dieu pour convertir une femme débau- 
chée. Oseriez-vous , lui dit-il , vous livrer à vos dé- 
règlements en présence de tout le monde? Non, ré- 
pondit-elle, je rougirais de pécher dans un lieu si pu- 
blic; et que dirait-on de moi? Vous auriez donc hon- 
te , repartit Saint Ephrem , d’étre vue des hommes? 
Oui, dit-elle. Ah! ci cela est, reprit le Saint homme, 
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I Plü SANTl PERSONAGGI NON SONO ESENTl 
DALLE TENTAZIONI DEL DEMONIO 24 

Sau Paolo , quel grande apostolo , amato tcnera- 
mente da Dio che V aveva scelto corne un vaso d’ ele- 
zione per la conversione de’Genlili, era ciô non di- 
meno tormentato da uno spirito impuro. Domandô a 
Dio, per tre volte, d’esser iiberatoda quell’angelo di 
Satanasso. Ma Dio che voleva umiliarlo, temendocbe 
le sue allé riyelazioni e le grazie straordinarie che gli 
faceva gli dessero qualche soggelto d’orgoglio e di pre- 
sunzione, non voile accordarglielo : lo lasciô in quel- 
i’esercizio d’umiltà e di pazienza, contentandosi di as- 
sisterlo con la sua divina grazia, per mezzo délia quale 
trionfô di quel demonio e di lutte le possanze infer- 
nali. 


RIMEMBRANZA DELLA PRESENZA DI DIO 25 

Sant’Efremo si servi con successo del motivo délia 
presenza di Dio per convertire una donna perverti la. 
Osereste, le disse, abbandonarvi aile vostre sregola- 
tezze in presenza di tutto il mondo? No, rispose essa, 
arrossirei di peccare in un luogo si pubblico; che di- 
rebbero di me ? Avreste dunque vergogna , riprese 
Sant’ Efremo , d’essere vista dagli uomini? Si, dis- 
s’ella. Ah! se ciô è vero, dissele il sanl’uomo, corne 
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comment osez vous donc pécher devant Dieu qui voit 
tout? A ces mots, la pécbéresse fut tellement frappée 
qu’elle en demeura toute interdite ; et faisant réfle- 
xion sur cette grande vérité et sur tant de crimes 
qu’elle avait commis en la présence d’un Dieu qui 
voit tout, elle changea de vie et se retira dans la so- 
litude où elle mourut saintement. 


26 PURETÉ D’INTENTION DANS TOUTES 
LES ACTIONS 

Saint Louis de Gonzague faisait, d’une manière 
très-sublime , ce que la règle lui prescrivait , et c’est 
ce qui l’a élevé si haut dans le ciel, et l’a rendu un si 
grand Saint. Sainte Magdeleine de Pazzi étant un jour 
ravie en extase, et son esprit ayant été transporté 
dans le séjour des bienheureux , elle aperçut Louis 
de Gonzague parmi les chérubins et les séraphins ; 
et ravie d’admiration, elle s’écriait de tems en tems 
pendant sou ravissement : Je ne l’aurais jamais cru 
que Louis de Gonzague fu élevé à un si haut degré 
de gloire. Il lui fut ensuite révélé que Louis y étoit 
arrivé par la grande pureté d’intention avec la quelle 
il avait fait, dans cette vie mortelle, toutes ses plus 
petites actions. 
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osate dunque peccare iDnaDzi a Dio che vede tutto? 
A tali parole , la peccatrice fu talmente scossa , che 
rimase quasi iuterdelta , e riflettendo su tal grande 
verità e su tanti delitti che aveva commessi in pre- 
senza del Dio che vede tutto , cambiô di vita e si ri- 
tirô in una solitudine dove mori santamenle. 


PÜRITÀ D’ INTENZIONE IN TÜTTE 

LE AZIONI 26 

San Luigi Gonzaga faceva , d’ un modo sublime , 
cioccbè gli prescriveva la regola, ed é ciô che l’ha ele- 
vato tant’aito nel cielo, e l'ba reso un si gran santo. 
Santa Maddalena de Pazzi essendo un giorno estati- 
ca, ed il suo spirito essendo stato trasportato nel sog> 
giorno de’beati, scorse Luigi Gonzaga fra i Gberubini 
e i Serafini ; e colma d’ ammirazione , esclamava di 
quando in quando , durante la sua estasi : Non avrei 
mai creduto che Luigi di Gonzaga fosse elevato ad un 
si alto grado di gIoria.,Le fu poi rivelato che Luigi 
vi era giunto colla grande purità d’ intenzione con 
cui aveva fatto, in questo mondo , tutte le sue piû 
piccole azioni. ^ 
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27 AMOUR DE JÉSUS- CHRIST. 

Saint Ignace , évêque d’Ânlioclie , était tellement 
embrasé de l’amour de Jésus-Christ, que lorsqu’on le 
conduisait prisonnier à Rome, pour y être exécuté , 
il ne put s’empêcher de témoigner aux Romains, dans 
une lettre qu’il leur écrivit , l’excès de la joie qu’il 
ressentait de se voir bientôt en état de mourir pour 
ce divin Sauveur. « Je fais savoir, dit-il, à toutes les 
« Eglises, que je donne avec plaisir ma vie pour Jé- 
« sus, je ne puis exprimer la joie que j’en ai ; mais 
« ne la troublez pas, et que cette tendresse, que vous 
« avez pour moi , ne mette aucun empêchement au 
« comble de mes désirs. Que vos prières n’adoucis- 
« sent pas la férocité des lions ; laissez-les qu’ils me 
<( déchirent et me dévorent : je serai moulu par les 
(K dents des bêtes pour être , comme un pain , pré- 
« senté à la table de Jésus ». Et plus bas il dit, tout 
embrasé de l’amour divin : « Que les bêtes les plus 
« féroces viennent fondre sur moi ; que mes membres 
« soient coupés , brisés et mis en pièces. La mort de 
« ce corps misérable et tous les tourments de l’enfer 
« me seront délicieux , pourvu que je sois à Jésus et 
« que je jouisse de sa vue ». Au milieu de ses tour- 
ments, il avait presque toujours le nom de Jésus à la 
bouche ; et quand on lui en demandait la cause , il 
répondait : « Pareeque je le porte écrit dans mon 
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A MORE DI GESÜ’ CRISTO 27 


Sant’Igoazio, vescovo d’ADtiocliia, ardeva talmeote 
dell’amor di Gesù Cristo, che mentre lo conduceva- 
no a Roma, per ricevervi ii martirio, non potè aste- 
nersi di tesümoniare ai Romani , in una lettera che 
loro scrisse , i’ eccesso délia gioia che sentiva di ve- 
dersi presto in istato di morire per quel divin Salva- 
tore. « Fo sapere a tutle le Chiese, diss'egli, che dô 
« con piacere la mia vita per Gesù; non posso espri- 
« mere la gioia che ne ho ; ma non la turbate , e 
« che la tenerezza , che avete per me , non ponga 
<( alcun ostacolo al compimento de' miei desiderî. 
« Che le vostre preghiere non mitighino la ferocità 
« delle tigri e dei leoni ; lasciate che mi sbranino e mi 
a divorino : sarô triturato dai denti delle bestie per 
« essere, corne un pane présenta to alla ta vola di Ge- 
<( sù ». £ piu sotto, tutto iofiammato d'amor divino: 
« Che le belve più feroci si precipitino sopra di me , 
« che le mie membra siano tagliate, rotte e stritolate. 
« La morte di questo miserabile corpo e tutt' i tor- 
« menti deU'inferno mi saranno deliziosi » basta che 
« io sia di Gesù e che goda délia sua vista ». In mez- 
zo a’suoi tormenti aveva sempre il nome di Gesù 
suite labbra ; e quando gliene domandavano la cau- 
sa , rispondeva : « Perché lo porto scritto nel mio 
«. cuore ». ElTettivamente, dopo morto, gli cavarono 
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cœur ». En effet, après sa mort, ou lui tira le cœur, 
et l'ayant divisé, on trouva dans chaque partie le nom 
de Jésus écrit en lettres d’or. 


28 AMOUR DU PROCHAIN. 

Au troisième siècle , les fidèles d’Alexandrie don- 
nèrent le spectacle de la charité la plus intrépide et 
la plus généreuse. Emilius , préfet d’Egypte , ayant 
été, dans une sédition, forcé de prendre le titre d’em- 
pereur, le trouble fut si grand dans la ville, qu’il n’y 
avait point de commerce d’un quartier à l’antre. On 
courait plus de péril dans les rues qu’au milieu des 
déserts et des animaux les plus féroces. Plusieurs 
fois, dans le port, les flots furent tout rouges de sang. 
Emilius, avant de succomber , s’étant rendu maître 
des greniers publics, ajouta la disette au meurtre, et 
à la famine succéda la peste. Ce fut bientôt un deuil 
universel: il n’y avait pas une maison qui ne fût plei- 
pe de morts. Les idolâtres abandonnaient ceux qu’ils 
avaient le plus chéri, désertaient la ville, ou jetaient 
les cadavres dans les rues, ceux même qui respiraient 
encore. Il n’y avait que les Chrétiens qui parussent 
accessibles aux sentiments de l’humanité, lis assistai- 
ent indistinctement tous les malheureux , fidèles et 
infidèles, ils les consolaient avec tendresse, leur ren- 
daient les plus pénibles et les plus dégoûtants servi- 
ces , recueillaient les malades abandonnés, et enter- 
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e divisero il cuore, e vi trovarono, in ogni parte, il 
nome di Gesù scrilto in letlere d’oro. 


AMORE DEL PROSSIMO 28 

Nel terzo secolo , i fedeli di Aiessandria dettero lo 
spellacülo délia carità piû intrepida e piû generosa. 
Emilio, prefetto di Egilto, essendo stato, in una ri- 
volta, coslrelto a prendere il titolo d' imperatore, il 
disordine fu si grande nella città, che non v’era com- 
merclo alcuQO fra i quartier!. Si correva piû pericolo 
nelle strade cbe nel centro dei deserti e tra gli animali 
piû feroci. Moite volte , nel porto , le onde furono 
totalmente rosse di sangue. Emilio, pria di soccom- 
bere, essendosi impadronito de’granai pubblici, ag- 
giuose la carestia al massacro , ed alla famé successe 
la peste. Fu ben presto un lutto universale : non vi 
era casa cbe non fosse piena di morti. Gl’idolatri ab- 
bandonavano coloro cbe avevano piû amati , diser- 
tavano la città, o gettavano i cadaveri nelle strade , 
quelli eziandio che respiravano ancora. Non v'erano 
che i Cristiani cbe sembrassero accessibili ai senti- 
menti deU'umanità. Assistevano indistintamente tut- 
t’i disgraziati , fedeli o infedeli , li consolavano con 
tenerezza , lor rendevano i piû penosi e disgustanti 
servizl , raccoglievano gli ammalati abbandonati , e 
seppellivano i morti. Ben presto moiti tra loro si tro- 
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raient les morts. Bientôt plusieurs d'entr’eiix se trou 
vérent même atteints de la contagion , et leur mort , 
si précieuse , dans les principes de le Foi , ne fut 
qu’un plus grand stimulant de magnanimité pour une 
inûnilé d’autres. L’Eglise honore, comme d’illustres 
martyrs, ceux qui moururent dans ces exercices de 
charité. 


MÊME SUJET. CHARITÉ ENVERS 
29 LE PROCHAIN 

J 

Quel homme plus animé de l’amuur^du prochain 
que Saint Vincent de Paule ? Toute sa vie n’a été 
qu’une suite d’œuvres de charité et de miséricorde. 
Que d’étahlissements n’a-t-il pas faits pour procurer 
toutes sortes de secours spirituels et temporels à toute 
espèce de personnes? Sociétés de missionnaires pour 
la conversion des peuples, la réforme des mœurs, et 
l’instruction des ignorants ; réunion de saints prélats 
et de prêtres vertueux pour les conférences et retrai- 
tes ecclésiastiques ; associations de dames de la cha- 
rité pour le soulagement des pauvres malades des pa- 
roisses ; congrégations de filles de la croix pour l’é- 
ducation des jeunes filles; fondations d’hôpitaux pour 
toute espèce de nécessiteux, enfants abandonnés, in- 
firmes de tout genre, forçats, pèlerins, vieillards, in- 
curables; congrégations de filles de la Charité toutes 
dévouées au service des pauvres ; et , après être ve- 
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varono anche assailli dal contagio , e la loro morte , 
cosi preziosa nei principi délia Fede, non fu che un 
motivo più stimolanle di magnanimità per uD’infînità 
d’altri. La Ghiesa onora , corne martiri illustri , que’ 
che moriroDO in quelli esercizt di carità. 


STESSO SOGGETTO. CARITÀ VERSO 

IL PROSSIMO 29 

Quair uomo più animato dell’ amor dei prossimo 
cbe San Yincenzo de Paoli? Tutta la sua vita non è 
stata cbe un seguito d' opéré di carità e di misericor- 
dia. Quanti stabilimenti non ha egli fatto per procu- 
rer ogni sorta di soccorsi spirituali e temporal! ad 
ogni ceto di persone ? Société di missionari per la 
conversione dei popoii, la riforma dei costumi e l’i- 
struzione degl' ignorant! ; riunioni di santi prelati e 
di preti virtuosi per le conferenze e ritirate ecclesia- 
stiche ; associazioni di dame délia carità pel sollievo 
dei poveri ammalati delle parroccbie ; congregazioni 
di Cgiie délia Croce per l’educazione delle giovinette; 
fondazioni di ospedali per ogni specie di bisognosi , 
^ fanciulli abbandonali, infermi di ogni genere, forzali, 
pellegrini, vecchi, iocurabili; congregazioni delle û- 
glie délia carità lutte intente al servizio de’ poveri ; 
e, dopo di esser giunto al termine di si grandi e pre- 


Digitized by Google 



— I2G — 


DU à bout de si grandes et si précieuses entreprises , 
Vincent en fut, par son zèle et ses luniières, jusqu’à 
sa mort, comme l’ame et le premier ressort ; et , au 
milieu de tant d’occupations , ce grand homme sut 
encore trouver le tems et les moyens de secourir des 
foules de malheureux, qui, dans les guerres cruelles 
de la Lorraine , étaient réduits dans l’état le plus dé- 
plorable : il leur fît passer de grandes aumônes qu’il 
avait recueillies à Paris. La disette qu’éprouva cette 
capitale elle-même et quelques provinces de France, 
occasionna aussi une misère extrême , et Saint Vin- 
cent de Paule sollicita alors derechef, avec tant de 
succès, la charité desûdèles, qu’il distribua presque 
partout des secours abondants. Il nourrit , dans sa 
maison de Saint Lazare, pendant long-tems, plusieurs 
centaines de pauvres tous les jours , et fut regardé 
comme l’ange tutélaire de tant de milliers d’hommes, 
qui, sans lui , auraient été sans ressource. 


30 AMOUR DES PÈRES ET MÈRES 

Il serait à souhaiter , cher Louis , que les enfants 
eussent souvent devant les yeux ce mémorable exem- 
ple qui est rapporté par Valére Maxime et par Pline. 
Ces deux illustres historiens disent qu’une jeune fil- 
le, mariée depuis peu , voyant son père condamné à 
mourir de faim dans une obscure prison, fit son pos- 
sible pour lui porter de quoi manger ; mais, n’ayant 


Digitized by Google 



— Î27 — 


ziose intraprese , Vinceozo ne fu , col suo zelo e le 
sue cognizioni, finu alla morte, siccome l’anima e il 
principal motore; e, fra tante occupaziooi, quel grau- 
d’ uomo seppe eziandio trovar il tempo ed i mezzi 
per soccorrer moltitudine di disgraziati , clie , nelle 
crudeli guerre délia Lorena , erano ridotti nel piu de- 
plorabile stato ; lor fece passar delle grandi limosioe 
che aveva raccoltc a Parigi. La penuria che provô 
quella capitale stessa ed alcune provincie di Francia, 
cagionô pure una miseria estrema, e San Vincenzo de 
Paoli sollecitô allora di nuovo , con tanto successo , 
la carità de’fedeli, cbe distribui quasi dappertutto de- 
gli abbondanti soccorsi. Nutri, nella sua casa di San 
Lazzaro, durante moltissimo tempo, più centinaia di 
poveri giornalmente , e fu riguardato siccome l’ an- 
gelo tutelare di tante migliaia d’ uomini , cbe , senza 
di lui, sarebbero stati privi di mezzi. 


AMORE DE’GENITORI 30 

Sarebbe a desiderare , caro Luigi , che i figli aves- 
sero spesso inuauzi agii occbi questo memorabile e- 
sempio rapportato da Valerio Massimo e da Plinio. 
Questi due illustri storici dicono cbe una giovinetta, 
da poco mari ta ta , vedendo suo padre condannato a 
morire di famé in un’ oscura prigione , fece quanto 
potè per portargli da mangiare ; ma , non essendo 
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pu gagner le geôlier, elle demanda au moins la per- 
mission d’entrer pour rendre les derniers services à 
son père. Cette grâce lui fut accordée , à condition 
qu’elle ne porterait aucun aliment; elle y entrait une 
fois le jour, et la première chose qu’elle faisait, était 
de le nourrir de son lait pour lui prolonger la vie. 
On s’étonna de voir le prisonnier vivre si long-tems, 
ce qui fit que les gardes eurent quelques soupçons, et 
observèrent plus exactement ce qui se passait dans la 
prison. O spectacle surprenant et digne d’admiration ! 
on s’aperçut que la fille tenait son père entre ses bras, 
comme une nourrice son enfant, et le nourrissait de 
son lait. Le rapport en fut fait aux juges, qui furent 
si charmés de cette action, qu’ils donnèrent la vie au 
père en considération de la ûlle ; et les Gentils , tou- 
chés d’un exemple si mémorable , firent de la prison 
un temple qu’ils dédièrent à la piété. 


31 RESPECT POUR LES MAITRES 

L’empereur Théodose ayant cherché partout dans 
son empire un homme à qui il pût confier l’éducation 
de ses enfants Arcadius et Honorius, il ne trouva per- 
sonne plus digne de cet emploi que Saint Arsène. Un 
jour que cet illustre personnage donnait une leçon 
aux petits princes , Théodose entra dans la chambre, 
et ayant vu qu’Arsène était debout en présence de ses 
deux enfants qui étaient assis , il en fut fort surpris: 
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riuscUa a guadagnare il custode , cliiese almeno il 
permesso d’ entrare per render gli ultimi servizî a 
suo padrc. Questa grazia le fu accordata , a condizio- 
ne clic non portasse alcun alimento ; vi entrava una 
volta al giorno , e la prima cosa che faceva , era di 
nutrirlo dcl suo latte per prolungargli la vita. Furo- 
no sorpresi di veder il prigioniere vivere si lungo 
tempo, ciô che rese le guardie sospettose , e osserva- 
rono più csattamente quanto avveniva nclla prigione. 

■ Oh spettacolo sorprendente e degno d’ammirazione! 
videro che la fîglia tencva suo padre fra le braccia , 
corne una balia il suo pargoletto , e lo nutriva del 
proprio latte. Ne fu fatto il rapporte ai giudici , i quali 
furono si incantati dell’ azione , che accordarono la 
vita al padrc in considerazionc délia fîglia; ed i Gen- 
til!, intenerili di un esempio si memorabile ; fecero 
un tempio délia prigione e lo dedicarono alla pietà. 


RISPETTO PER I MAESTRI 31 

L’iraperatore Teodosio avendo cercato dappertutto 
nel suo impero un uomo al quale potesse confidare 
r educazionc de' suoi fîgli Arcadio c Onorio, non ne 
trovô alcuno più degno di Sant’Arsenio. Un giorno 
che queir illustre pcrsonaggio dava una lezionc ai 
principini , Teodosio entrù nella stanza , e fu estre- 
mamenlc sorprcso di vedere che Arscnio era dritto 
inoanzi ai suui due fîgli scduti : fecc scdere il primo 
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H Gt asseoir Arsène, et il commanda aux deux princes 
de se lever et de se tenir toujours debout lorsqu’ils 
seraient devant leur maître. Apprenez , leur dit-il , 
l’honneur et le respect que vous lui devez, quoique 
vous soyez princes, et les héritiers de mon empire. 


PARDON DES INJURES 
32 ET RÉCONCILIATION 

Saint Jean, l’aumônier, ayant eu un jour une con- 
testation avec la Sénateur Nicétas , pareeque celui- 
ci , au préjudice des pauvres , voulait disposer des 
places du marché au proGt du trésor public , ils se 
séparèrent vers le déclin du jour en mauvaise intelli- 
gence. Le Saint patriarche, contristé de ce dilTéreot, 
lui envoya sur le soir uu archiprêtre et un clerc , 
pour lui dire de sa part ; Le soleil est près de se cou- 
cher. Nicétas , frappé de ces paroles , va le trouver 
fondant en larmes , ils se mettent à genoux l’un de- 
vant l’autre, et s’embrassent réciproquement. Le Saint 
lui dit: Je vous asshre que , si je n’avais remarqué 
que vous étiez extrêmement en colère , je n’aurais 
pas manqué de vous venir trouver. Le sénateur écou- 
ta ces paroles avec respect, dans le dessein d’en pro- 
Gter, et se sépara ainsi en paix du patriarche. Tous 
ceux qui étaient présents furent édiûés et remplis 
d’admiration de l’humilité du Saint. 
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e comandù ai due principi d’alzarsi e di (enersi sem- 
pre driUi ogni qualvolla si trovasscro dinanzi al loro 
maeslro. Imparale disse loro , l’onore ed il rispetto 
che gli dovete , bcncliè siate principi , ed eredi del 
mio impero. 


PERDONO DELLE INGIURIE 

E RICONCILIAZIONE 32 

San Giovanni , il limosiniere, avendo avuto un di 
una contestazione col Senatore Nicela , percliè que- 
st’ ultimo , a pregiudizio de’ poveri, voleva disporre 
delle piazze del mercato a profiUo del tesoro pubbli- 
CO, si scpararono sul declinar del giorno di cattivo 
umore. 11 Santo patriarca, contristalo di ci6, grioviô 
verso sera un arciprete ed un cbierico, per dirgli da 
parte sua: Il sole è vicino ai tramonto. Niceta, colpito 
da queste parole, lo va a trovare prorompendo in la- 
grime, s’ inginoccbiano uno dinanzi all’altro, e s’ab- 
bracciano reciprocamente. 11 Santo gli dice : Y’assi- 
curo cbe , se non avessi osservato ch’ cravate eslre- 
mamente in collera , non avrei mancato di venir a 
trovarvi. Il senatore ascoltù queste parole con rispet- 
to, nell’intenzione di prolittarne, e separossi cosi in 
pace dal patriarca. Tutti gli astanti furono edifîcati c 
pieni di ammirazione dell’ umiltà del Santo. 


¥ 
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33 HEUREUX EFFETS DU BON EXEMPLE 

Saint Pacôme ayant été enrôlé à l’âge de vingt ans 
pour porter les armes, on l’embarqua avec plusieurs 
autres soldats; et le soir ils arrivèrent dans une ville 
où quelques particuliers touchés de compassion pour 
cette jeunesse, engagée contre son gré, la traitèrent 
avec tant d’humanité et de bienveillance , que Pacô- 
me voulut connaître le motif d’une charité si édiGan- 
te. On lui apprit que ces âmes compatissantes faisai- 
ent profession de croire que le Gis de Dieu était venu 
sur la terre pour le salut des hommes , et qu’à son 
imitation elles se rendaient bienfaisantes envers tout 
le monde, dans l’espérance d’une autre vie , où elles 
seraient récompensées. Dieu tout-puissant, s’écria-t-il 
aussitôt , en levant les mains et les yeux au ciel , si 
vous me tirez de l’embarras où je suis , et me faites 
connaître une manière si digne de vous servir , je 
vous le promets et j’en jure par vous même , je m’y 
attacherai avec une Gdélité inviolable. Il continua 
son voyage , et sitôt qu’il put obtenir son congé , il 
revint dans la Thébaïde sa patrie , où il fut mis au 
nombre des cathécumènes ; et peu après baptisé. 
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FELICI EFFETTI DEL BUON ESEMPIO 33 

San Pacomio essendo stato arrolato ail’ età di ven- 
t’anni per portar le armi , l’ imbarcarono con molti 
altri soldat! : e la sera giunsero la una città ove al- 
cuni particolari, mossi a compasslone per quella gio- 
Tentû , arrolata per forza , la trattarono con tanta 
umanità e benevolenza, che Pacomio voile conosce- 
re il motivo d’ una carità si edificante. Gli dissero 
che quelle anime compassionevoli facevano profes- 
sione di credere che il figlio di Dio era venuto sulla 
terra per la salvezza del genere umano , e che a sua 
imitazione si rendevano benefici con tutto il mondo, 
nella speranza di un’altra vita, ove sarebbero ricom- 
pensati. Potentissimo Dio, esclamô tosto, alzando le 
mani e gli occhi al cielo, se voi mi liberate deU’im- 
barazzo in cui sono , e mi fate conoscere una si de- 
gna maniera di servirvi , ve lo prometto e ve lo giu- 
ro, rai ci consaerero con una fedeltà inviolabile. Con- 
tinué il suo viaggio , e tosto che potè ottener il suo 
congedo , ritornù nella Tebaide sua patria , dove fu 
messo fra i catecumeni ; e pocD dopo battezzato. 
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COMBIEN ON DOIT CRAINDRE DE SCANDALISER 
34 LE PROCHAIN 

L’exemple d’Eléazar, racconté dans le second livre 
des Machabées , doit être un puissant motif pour 
nous obliger à tout perdre , même la vie y plutôt que 
de faire jamais rien qui puisse scandaliser le prochain: 
ce saint homme, qui était l’un des plus anciens et des 
plus illustres de sa nation, se voyant saisi par les offi- 
ciers du roi Antiochus, et condamné à mort, à moins 
qu’il ne mangeât de la chair défendue par la loi, aima 
mieux s’exposer à toutes sortes de supplices que de 
violer le commandement de Dieu. Ses amis qui vou- 
laient lui sauver la vie, par une fausse compassion , 
l’exhortaient à dissimuler et à faire semblant d’exé- 
cuter les ordres du roi: mais ce généreux vieillard , 
faisant réflexion sur son âge avancé et sur l’exemple 
dangereux que cette dissimulation pourrait donner 
aux jeunes-gens de la religion, répondit, animé d’un 
saint zèle de la gloire de Dieu et du salut des âmes : 
Comment ! un homme âgé de quatre-vingt-dix ans 
pourrait-il commettre une si grande lâcheté ? Quoi ! 
sera-t-il dit qu’Eléazar , après avoir donné tant d’e- 
xemples de vertu, paraisse impie dans un âge si avan- 
cé, et aux yeux d’une multitude de jeunes-gens que 
j’autoriserais, par mon exemple, à mépriser la loi du 
Seigneur? Non , je n’estime pas assez le peu de vie 
qui me reste pour le conserver par un si grand cri- 
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QUAPJTO DEVESl TEMERE DI SCANDALIZZAR 
IL PROSSIMO 34 

1/ escmpio di Lazzaro . notato nel secondo libro 
dei Maceabei , der’ esser un polente motivo per ob- 
bligarci a perdere tulto , anche la vila, piutlosto che 
Tare mai nulla che possa scandalizzar il prossimo : 
quel sanl’ uomo , che era uno de’ piii antichi e piû 
iilustri délia sua nazione , vedendosi prendere dagli 
üRiciali dcl re Aoliochio , e condanoato a morte , a 
meno che non mangiasse délia carne pruibita dalla 
legge, amô meglio esporsi ad ogni sorta di supplizl 
che violare il comandamento di Dio. I suoi amici che 
volevano salvargli la vita , con una falsa compassio- 
ne , r esortavano a dissimulare e a fare sembianza 
d' eseguire gli ordini del re ; ma quel generoso Vec- 
chio, rifleltendo sulla sua elà avanzata e sull’esempio 
pericoloso che quella dissimulazione potrebbe dar ai 
giovinolti délia religione , risposc , animato da un 
saulo zelo délia gloria di Dio e délia salvezza delle 
anime: Corne! un uomo di novant’anni potrebbe com- 
metter una si gran codardia ? Che ! sarà detto che 
Lazzaro, dopo aver dalo tanti esempi di virlii , com- 
parisca empio in un’età si decrepita, ed agii occhi di 
una moltitudiue di giovinotti che autorizzerei , col 
mio esempio, a disprezzar la legge del Signore ? No, 
non amo tanto la poca vila che mi rimane per con- 
servarla con un si grau delillo. Ê vero che, seguen- 
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me. Il est vrai que, suivant votre conseil, je puis évi- 
ter les tourments qu’on me prépare ; mais pourrai-je 
éviter les châtiments d’un Dieu vengeur des crimes ? 
Ëléazar étant donc demeuré constant dans sa premiè- 
re résolution fut cruellement tourmenté , et donna 
enfin glorieusement sa vie pour apprendre aux jeu- 
nes et aux vieux le soin particulier qu’ils doivent 
avoir d'édifier le prochain , et avec quel courage ils 
doivient perdre plutôt ce qu’ils ont de plus cher au 
monde que de devenir jamais un sujet de scandale 
au moindre de leurs frères. 


35 PURETÉ ANGÉLIQUE 

Le prince Casimir avait été élevé dans les délices 
de la cour du roi de Pologne son père , sans que la 
cour , qui en gâte tant d’autres , pût jamais donner 
aucune atteinte à sa vertu. Il fit éclater, dès sa plus 
tendre jeunesse , une pureté angélique , et témoigna 
dès-lors tant d’amour pour cette vertu, qu’il ne pou- 
vait souffrir la moindre chose qui lui fut contraire. 
Il ne regardait jamais une femme au visage, et de sa 
vie il ne parla à aucune sans y apporter de grandes 
précautions. Mais la pureté de ce jeune prince ne pa- 
rut jamais plus éclatante qu’à la fin de ses jours; car 
étant dangereusement malade , et les médecins lui 
ayant dit qu’il fallait qu’il se résolut de perdre sa cha- 
steté ou la vie; il leur répondit courageusement qu’il 
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do il vostro consiglto , posso evitare i tormenti cbe 
mi preparano ; ma potrô evitare i castighi d’ un Dio 
vendicatore dei delilti? Lazzaro, essendo dunque ri- 
masto coslante nella sua prima risoluzione , fu cru- 
delmentc toriuentato , e diede Onalmente la sua vila 
per insegnare ai giovani ed ai vecchi la cura parti- 
colare clie devono avéré di dar buon esempio al pros- 
simo , e con quai coraggio debbono perdere piuUosto 
ciocchè banno di più caro al mondo cbe divenir giam- 
mai soggeü! del minimo scandalo pe’ loro fratelli. 


PURlTl ANGELIGA 33 

Il principe Casimiro era stato allevato nelle delizie 
délia corte del re di Polonia suo padre, senza cbe la 
corte, cbe ne rovina tanti altri , potesse mai nuocere 
alla sua virtù. Fece risplendere, dalla sua più tcnera 
gioventù, una purità angelica, e testimoniô fin d’al- 
lora tant'amore per questa virtù, cbe non poteva sof- 
frir la minima cosa cbe gli fosse contraria. Non mi- 
ra va mai alcuna donna in viso , e fincbè visse non 
parlô a nessuna senza grandissime precauzioni.* Ma 
la purità di quel giovine principe non compari mai 
- più risplendente cbe alla fine dei giorni suoi ; pcrcbè 
essendo pericolosa mente infermo, ed i mcdici aven- 
dogli detto cbe bisognava cbe si decidesse a perdere o 
la castità o la vita : egli rispose coraggiosamenle cbe 
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perdrait plutôt mille vies que le précieux trésor de 
la pureté. Il mourut en eflet , et sa mort, innocente 
devant Dieu, a été suivie d’une si grande quantité de 
miracles, qu’il a été mis au nombre des Saints. 


36 FUITE DES MAUVAISES COMPAGNIES 

Antoine Marie Ubaldin , comte de Montée , qui 
mourut dans le collège Romain , I’ an 1629 , âgé de 
dix-sept ans, apprend avec quel soin on doit fuir les 
mauvaises compagnies. Voici , Louis , ce qu’en dit 
l’auteur de sa vie: Comme Ubaldin savait qu’il n'y a 
rien de plus dangereux pour un jeune homme que 
les mauvaises compagnies , il en avait une horreur 
extrême. Si par hasard il trouvait quelqu’un qui ne 
fut pas assez retenu dans scs paroles , ni assez réglé 
dans sa conduite , surtout pour ce qui concerne la 
pureté, il n'avait aucune liaison avec lui, et il ne lui 
parlait jamais. « Plût à Dieu , disait-il souvent , que 
« les jeunes-gens comprissent le mal auquel ils s’ex- 
(( posent en s’engageant dans une mauvaise compa> 
« gnie , il n’y en aurait pas tant de réprouvés. Voilà 
<( le malheureux artifice dont le démon se sert pour 
« en perdre la plupart. Hélas ! combien y en a-t-il 
« qui seraient sanctifiés s’ils s’étaient trouvés avec 
« des gens de bien, et qui, par un malheur qu’on ne 
« saurait trop déplorer , deviennent des débauchés , 
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perderebbe piuUosto mille vUe, chc il prezioso (eso- 
ro délia purità. Mori infatti , e la sua morte , inno- 
cente innanzi a Dio, fu seguita d’una si grande quan- 
tità di rairacoli, che fu posto nel numéro de’Santi. 


FÜGGIRE LE CATTIVE COMPAGNIE 36 

Antonio Maria Ubaldino, conte di Montea , che 
mori nel collegio Romano, l’anno 1629 , di dicias- 
sette anni, insegna con quai cura si devono fuggir le 
cattive compagnie. Ecco , Luigi , chc ne dice l' au- 
torc délia sua vita : Siccome che Ubaldino sapeva chc 
non v’ è nuila di più pericoloso per un giovinetto 
che le cattive compagnie, ne aveva un orrore estre- 
mo. Se per casualità trovava qualcheduno che non 
fosse assai ritenuto nel parlare , nè abbastanza rego- 
lato di condotta , soprattutto per ciô che riguarda la 
purità , non aveva nessuna familiarità con esso , non 
gli parla va mai. « Yolesse Iddio, diceva sovente, cbe 
« i giovinetti comprendessero il male a cui s’ espon- 
« gono colla pratica d’ una cattiva compagnia , non 
« vi sarebbero tanti dannati. Ecco il disgraziato ar- 
« tiûcio del quale il dcmonio serves! per perdcrne 
« la maggior parte. Oime ! quanti ve ne sono cbe 
« sarebbero santiûcati se si fossero trovati con per- 
te sone oneste, e che , per una disgrazia che non si 
(( saprebbe abbastanza compiagnere , diventano dei 
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« et se perdent tous les jours pour être tombés entre 
« les mains des libertins » ! 


COMBIEN IL EST UTILE DE PENSER 
37 À LA. MORT 

Thomas Cantipré rapporte qu’un homme de bien, 
nommé Guido , ayant regardé avec un peu trop de 
curiosité une femme , fu assailli de plusieurs pen- 
sées impures qui lui donnèrent bien de l’exercice 
pendant trois ans ; car il lui semblait la voir nuit et 
jour ; et quoique cette femme mourût quelque tems 
après qu’il l’eût vue, cependant il lui semblait la voir 
continuellement. Guido se voyant donc si tourmenté 
par la malice du démon, prit une étrange résolution, 
il s’en alla secrètement au tombeau de la défunte , il 
l’ouvrit et y descendit pour considérer à son aise cet 
affreux objet dont la pensée lui causait tant de peine; 
mais il ne se contenta pas de la regarder fixement 
pendant quelque tems , il s’approcha d’elle , jusqu’à 
ce que ne pouvant plus supporter la puanteur de ce 
cadavre , il tomba comme mort. Mais enfin , étant 
un peu revenu à lui, il sortit victorieux du tombeau, 
car il fut délivré de toutes ces pensées impures, et il 
ne sentit depuis aucun mouvement contraire à la pu- 
reté. 
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« dissoluti , e si perdooo tult’ i giorni per essere ca- 
« duti nelle maoi dei liberlini » ! 

QÜANTO É UTILE PENSARE 

ALLA MORTE 37 

Tommaso Cantipré rapporta clie un uomo dabbene 
cbiamato Guido, avendo guardato con un poco Irop- 
po di coriosità una donna, fu assalito da molli pen- 
sieri impuri che l' imporlunarono moltissimo per lo 
spazio di Ire anni; poichè gli serabrava vederla nolte 
e giorno ; e benchè quel la donna morisse qualche 
tempo dopo cbc l’aveva veduta, nondimeno gli sem- 
brava scorgerla continuamente. Vedendosi dunque 
Guido cosi tormentato dalla malizia del demonio , 
prese una stravaganle risoluzione, se n’ andô secre- 
tamente alla tomba délia defunta , 1’ apri e vi scese 
per considerare comodamente quell’orribile oggetto 
il di cui pensiere gli cagionava tante pene *, ma non 
contentossi di guardarlo fiso durante qualche tempo, 
se gli approssimù di più, flno a cbe non polendo piû 
sopportare il puzzo del cadavere, cadde corne morto. 
Ma Gnalmente avendo alquanto ricuperato i sens! 
usci viltorioso dalla tomba , perché fu libcro di tutti 
quei pensieri impuri , e non senti più alcun movi- 
mento contro la purità. 
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CERTITUDE DE L’ENFER 


Voici, Louis, des paroles bien dignes de votre foi 
et de votre respect, puisqu’elles sont sorties de la 
bouche de Jésus-Christ, notre Sauveur et notre Dieu. 
Il y avait, dit-il, un homme riche qui était vêtu de 
pourpre et de soie , et qui se traitait tous les jours 
splendidement ; il y avait aussi un pauvre nommé 
Lazare, tout couvert d’ulcères, qui était couché à la 
porte de ce riche , et qui désirait se rassasier des 
miettes qui tombaient de sa table, mais personne ne 
lui on donnait, et les chiens venaient lécher ses ulcè- 
res. 11 arriva que ce pauvre mourut, et qu’il fut por- 
té par les auges dans le sein d’Abraham. Le riche 
mourut aussi, et il fut enseveli dans l’enfer. Lorsqu’il 
était dans les tourments , il leva les yeux , et voyant 
de loin Abraham, et Lazare dans son sein, il s’écria: 
Père Abraham, ayez pitié de moi, et envoyez Lazare , 
afln qu’il trempe le bout de son doigt dans l’eau pour 
me rafraîchir la langue , parceque je suis tourmenté 
dans ces flammes. Abraham lui dit : Mon fils , sou- 
venez-vous que vous avez reçu vos biens pendant 
votre vie , comme Lazare a reçu ses maux : mainte- 
nant il est consolé et vous êtes tourmenté; au reste , 
il y a un si grand abime établi entre nous et vous , 
que ceux qui voudraient aller d’ici vers vous , ne le 
pourraient, ni de là passer ici. Père Abraham, dit-il , 
je vous prie donc d’envoyer Lazare dans la maison 
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CERTEZZA DELL’ INFERNO 38 

Ecco, Luigi, parole ben degne délia voslra fede e 
del voslro rispetto , poicliè sono uscitc dalla bocca 
di Gesù Cristo , noslro Salvatore e noslro Dio. Vi 
era, diss’egli, un uoino ricco ch’era vcslito di por- 
pora e di seta, e cbe si traltava tuU’ i giorni splendi- 
damente; vi era pure un povero cbiamato Lazzaro , 
tuUo coperto di uiccre , cbe stava sdraialo alla porta 
di quel ricco, e cbe desiderava salollarsi delle briciole 
cbe cadevano dalla sua mensa, ma nessuno gliene da- 
va, e i cani andavano a lambir le sue ulcéré. Succes- 
se cbe quel povero mori, e cbe Tu porlato dagli angeli 
nel seno (îi Abramo. Il ricco mori pure, e fu seppel- 
lilo neir inferno. Quando egli era ne’ tormenti , alzô 
gli occiii , e scorgendo da lungi Abramo , e Lazzaro 
nel suo seno , esclamo : Padre Abramo, abbiate pietà 
di me , e inviate Lazzaro , aflincbë bagni l’ estremitA 
dcl suo dilo neir acqua per rinfrescarmi la lingua , 
perché sono tormentalo in queste flamme. Abramo 
gli disse : Figlio mio , rimembratevi che avete rice- 
vuto i vostri béni in vita, corne Lazzaro ha ricevuto 
i suoi <mali: adesso egli è consolato c voi sielc lor- 
mentato; del reslo, evvi un si grand’ abisso tra noi e 
voi, che quelli che volessero recarsi di qui là , non 
potrebbero, né viceversa. Padre Abramo, diss’egli, 
vi prego dunque d’inviare Lazzaro a casa di mio padre 
per avvisar cinque fratelii chu tengo , aflinchè dessi 
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de mon père pour avertir cinq frères que j’ai , aûu 
qu’ils SC gardent de venir aussi en ce lieu de tour- 
ments. Abraham lui dit encore ; Us ont Moïse et les 
prophètes: qu’ils les écoutent. Non, dit-il, père Abra- 
ham, mais si quelqu’un des morts allait vers eux, ils 
feraient pénitence. 11 lui dit alors : s’ils n’écoutent 
point Moïse et les prophètes , ils ne croiraient pas 
non plus quand quelqu’un des morts ressusciterait. 


IL FAUT PRIER QUAND ON EST TENTÉ 
39 DE PÉCHER 

Lorsque le combat se donna entre les Amalécites 
et le peuple de Dieu , Moïse ne cessa de tenir les 
mains élevées vers le ciel , pour supplier la divine 
Majesté de donner la victoire à son peuple ; mais 
comme la lassitude l’obligeait quelquefois à les abais- 
ser, on remarquait que pour lors les Amalécites avai- 
ent l’avantage. C’est pourquoi Aaron , son frère , et 
llur , dans le désert , firent asseoir Moïse sur une 
pierre et lui soutinrent les mains, ce qui fut cause de 
l’entière défaite d’Amalec. Dieu a voulu nous ap- 
prendre par là que c’est par la prière que lest hom- 
mes sont victorieux du démon ; et les Saints Pères 
ont pensé que cette figure marquait l’aflection que 
chacun doit avoir à ce saint exercice , lorsqu’il est 
aux prises avec l’ennemi du genre bumaiu. 


Digitized by Google 



si guardino di venir ancora in questo.luogo di tor- 
menli. Abramo gli rispose: Hanno Mosè ed i profeti: 
cbe li ascoltino. No, diss'egli, padre Abramo, ma se 
qualche morto andasse ad essi , fareSbcro penitenza. 
Gli disse allora : s’ eglino non ascoltano Mosè ed i 
profeti , non crederebbero neppure ad un morto che 
risuscitasse. 


BISOGNA PREGARE QÜANDO SI È TENTATO 
DI PEGCARE 39 

Quando ebbe luogo il combattimento tra gli Ama- 
leciti ed il popolo di Dio, Mosè non cessé di tener le 
mani alzate verso il cielo , per supplicar la divina 
Maestà d' accordar la vittoria al suo popolo ; ma sic- 
come la stanchezza lo costringeva ad abbassarle qual- 
che volta , osservavano cbe allora gli Amaleciti ave- 
vano il vantaggio. Motivo per cui Aronne , suo fra- 
tello, ed Ur, nel deserto, fecero sedere Mosè su d’una 
pietra e gli sostennero le mani , ciocchè cagionô la 
compléta disfatta d’Amalecco. Dio ha voluto inse- 
gnarci con ciô cbe è colla preghiera che gli nomini 
sono vittoriosi del demonio ; e i Santi Padri hanno 
pensato che questa figura mostrava T affezione cbe 
ciascuno deve avéré a questo santo esercizio, quando 
è assalito dal nemico del genere umano. 
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LES SACREMENTS DONNENT DES FORCES 
40 POUR SURMONTER LES TENTATIONS. 


Dieu ne voulant pas que son peuple mourût de 
faim dans le désert , lui envoya la manne pour le 
nourrir et pour l’aider, par cet aliment, à surmontef 
toutes les difTicullés qui se rencontraient dans un si 
pénible voyage. C'était un pain miraculeux qui tom- 
bait du ciel comme de petits grains de corail blanc , 
sur la contrée où les Israélites étaient campés. Ce 
pain était délicieux et renfermait tout ce qui pouvait 
être agréable au goût : sa douceur était si grande , 
que le sage l'appelle le pain des anges. Ce fut ce pain 
céleste qui fortifia le peuple dans le désert , et qui 
lui donna les moyens de triompher de tous ses enne- 
mis dans ces vastes et affreuses solitudes. Mais il fal- 
lait être vigilant pour ramasser cette manne; car dès 
que le Soleil était un peu avancé , elle fondait , et il 
n’était plus tems de l’aller recuellir. La manne, selon 
le témoignage de Jésus-Christ, nous marque la Sainte 
Eucharistie qui est le vrai pain des anges , qui nous 
est donné pour notre nourriture dans le désert de 
cette vie. Ce pain céleste nous donne les forces pour 
combattre nos ennemis et pour triompher de foutes 
les puissances de l’enfer ; mais si nous voulons qu’il 
BOUS conserve dans une pureté angélique , il faut 
nous en approcher avec beaucoup de précaution , et 
ne le manger qu’après une grande préparation. 
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I SACRAMENTI DANNO DELLE FORZE 
PER SÜPERARE LE TENTAZIONI 40 

Dio DOD volendo che il suo popolo morisse di fa- 
mé Del deserto, gli mandé la manna per nutrirlo e 
per aiatarlo» con quell’alimento, a superare toUe le 
diffîcoltà che iocontravansi in un viaggio si lungo e 
si penoso. Era un pane miracoloso che cadeva dal 
cielo in guisa di granelli di corallo bianco, sulla con- 
trada ove gl’Ismaeliti erano accampati. Quel pane era 
delizioso e conteneva tutto ci6 che poteva essere gra- 
to al palato: la sna dolcezza era si grande, che il savio 
lo chiama il pane degli angeli. Fu quel pane celeste 
che forlificé il popolo nel deserto , e che gli forni i 
mezzi di trionfar di tult’ i suoi nemici in quelle va- 
ste ed orribili solitudini. Ma bisognava esser vigilan- 
te per cogliere quelle manna; poichè tosto che il sole 
era alquanto avauzato , essa si liquefaceva , ed era 
troppo tardi per provvedersene. La manna , secondo 
la testimonianza di Gesû Cristo, ci dimostra la Santa 
Eucarestia che è il vero pane degli angeli, che ci vien 
dato per nutrizione nel deserto di questa vita. Questo 
pane celeste ci dà le forze per combattere i nostri 
nemici e per trionfare di tutte le potenze infernali ; 
ma se vogliamo che ci conservi in una purità ange- 
lica , bisogna che ce ne approssimiamo con moita 
precaazione , e non mangiarlo che dopo una grande 
preparazione. 
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. DANGERS DE L’OISIVETÉ 


11 est rapporté , dans la vie des Pères du désert , 
qu’un jeune solitaire, qui éprouvait de grandes ten- 
tations , eut recours à un vénérable vieillard qui était 
son ami, pour obtenir de Dieu , par ses prières, d’en 
être délivré. Le vieillard se mit en oraison pendant 
plusieurs jours ; mais , voyant que ses soins étaient 
inutiles , il pria Dieu constamment de lui en faire 
connaître la cause : il fut exaucé ; car il eut une vision 
dans la quelle Dieu lui fit voir ce jeune solitaire as- 
sis dans sa cellule , dans une grande oisiveté , envi- 
ronné de plusieurs démons qu’il considérait attenti- 
vement les uns après les autres , sans se mettre en 
devoir de les chasser. Le vieillard, fort surpris de ce 
spectacle , crut devoir aller au plutôt à la source du 
mal, ce qu’il fit par des avis salutaires qu’il donna fort 
à propos au jeune homme, auquel il conseilla et en- 
joignit même, pour le bien de son âme, de fuir sur- 
tout l’oisiveté, et de s’appliquer sérieusement au tra- 
vail. Ce remède, réussit avec tant de succès qu'il fut 
délivré depuis de toutes les violentes tentations qui 
l’avaient conduit jusqu’au bord du précipice. 
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PERIGOLI DELL’ OZÏO 41 

É rapportato , uella vita de’ Padri del deserto , ctie 
un giovine solitario, che provava grandi tentazioni , 
ebbe ricorso ad un venerabile vecchio cbe eragli ami- 
co , per ottenere da Dio , colle sue preghiere , d' es- 
serne liberato. Il vecchio si pose in orazione per piû 
giorni ; ma vedendo che le sue cure erano inutili , 
pregô Iddio costantemente di- fargliene conoscere la 
cagione: fu esaudito; perché ebbe una visione in cui 
Dio gli fece scorger il giovine solitario nella sua cel- 
la, in grandissime ozio, circondato da moiti demoni 
cbe considerava attentamente gli uni dopo gli altri , 
senza farsi un dovere di scacciarli. Il vecchio molto 
sorpreso di quelle spettacolo , credette dover andare 
quanto prima alla sorgente del male , ciocchè fece 
con avvisi salutari che diede molto a proposito al 
giovinetto, al quale consigliô ed ordinô , per la sal- 
vezza délia sua anima , di fuggire sopratutto l’ ozio , 
e di applicarsi seriamente al travaglio. Quel rimedio 
riusci con tanto successo che fu liberato poi da tutte 
le violent! tentazioni cbe l’avevano condotto fin all'or- 
lo del precipizio. 
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CONSTANCE HÉROÏQUE D’ENFANTS 
42 CATHOLIQUES 

Dans la violente persécution qui eut lieu en Afri- 
que, sous Hunéric, nul objet d’édification ne fut plus 
touchant que douze enfants de chœur distingués en- 
tre les autres par la beauté de.leur voix , et qui sui- 
vaient les confesseurs de la foi dans leur bannisse- 
ment. Leur talent les fit regretter par leurs persé- 
cuteurs, qui coururent sur leurs pas afin de les ra- 
mener, mais ces généreux enfants ne voulaient pas 
quitter leurs saints maîtres ; ils s’attachaient à leurs 
vêtements, ils se laissaient frapper à grands coups de 
bâton : ils bravaient les épées nues • dont les mena- 
çaient les Ariens; enfin on les détacha de force et on 
les ramena à Carthage; mais on ne put jamais séduire 
un seul d’entr’eux par toutes les caresses et les mau- 
vais traitement qu’on employa tour-à-tour. Long- 
tems après la persécution, ils faisaient encore la con- 
solation et la gloire de l’Eglise d’Afrique, demeurant 
ensemble à Carthage , mangeant ensemble , chantant 
ensemble lesjouanges de Dieu. Toute la province ré- 
vérait ces douze confesseurs comme autant d’apêtres. 


Digitized by Coogle 



— 151 — 


COSTANZA EROICA DI FAJNCIÜLLI 

GATTOUGl 42 

Nella violenta pei^cuzione ch'ebbe luogo io Afri< 
ca, soltü Uoerico, oessuoo oggetto di buon esempio 
fu piû tenero che quel di dodici coristi distinti fra gli 
altri per l’armonia délia voce, e che seguivano i con- 
fessori délia fede nel loro esilio. il loro talento li feca 
desiderar ai loro persecutori che corsero sulle loro 
orme per ricondurli , ma quei generosi fanciiilli non 
volevano lasciar i loro santi maestri ; si attaccavano 
ai loro abiti, si lasciavano dare fortissime bastonate; 
sprezzavano le spade nude con cui li minacoiavano 
gli Âriani; fioalmente H separaronu a viva forza e li 
ricondossero a Cartagine \ ma non poterono giammai 
sedurre un solo di essi colle carezze o morlificazioni 
che impiegaruoo alternalivamente. Molto tempo do- 
po la persecuzione , facevano ancora la consolazione 
e la gloria délia Gbiesa d’Âflrica , vivendo insieme a 
Cartagine , mangiando insieme, cantando insieme la 
lodi di Oio. Tutta la provincia venerava quei dodici 
confessori corne altreltaoti apostoli. 
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FERMETÉ COURAGEUSE D’ENFANTS 
43 CHRÉTIENS 

Lorsqu’au sixième siècle , les Turcs attaquèreut 
i’ile de Cbio, qui, depuis ceut-viugt-ans , était sous 
la domination de la noble République de Gènes, per- 
sonne ne résista , mais on ôta toute autorité aux ha- 
bitants de nie, et on leur donna un Mabométan pour 
juge. Le président et les douze sénateurs furent en- 
levés avec leurs familles, et transportés en différentes 
contrées barbares. Dans l’illustre et nombreuse mai- 
son des Justiniens , la principale de Cbio, on choisit 
vingt-et-un enfants des mieux faits , âgés d’environ 
dix ans , pour les mettre au nombre des pages du 
Grand Seigneur : il fallait pour cela leur faire em- 
brasser la religion de Mahomet; mais il ne fut jamais 
possible de les faire renoncer à la foi de Jésus-Christ 
qu’ils confessaient courageusement, tandis qu’on les 
déchirait de verges et courroies avec une barbarie 
qui en fit expirer plusieurs sous les coups. 


ÉTROITE AMITIÉ DE DEUX JEUNES CHRÉTIENS 
QUI SE SOUTENAIENT MUTUELLEMENT DANS 
44 LA FOI 

Entre les esclaves que les dignes enfants de Vin- 
cent de Paule prémunissaient contre les dangers de 


Digiiized by Google 


— 153 — 

FERMEZZA CORAGGIOSA DI FANCIULLI 

CRISTIANI 43 

Quando nel sesto secolo , i Turchi attaccarooo l’i- 
sola di Scio , che da cento venti anoi , era sotto la 
dominazione délia nobile Repubblica di Genova, nes- 
suno résisté , ma tolsero ogoi autorité agii abitaoti 
deU’isola, e le dettero un giudice Maomettauo. Il pré- 
sidente ed i dodici senatori colle loro famiglie furo- 
Do presi , e trasportati in differeuti barbare contrade. 
Nell’illustre e Dumerosa casa de’Giustiuiani, la prin- 
cipale di Scio, scelsero vent’uno fanciulli de’più ben 
fatti , di circa dieci anni , per porli nel numéro dei 
paggi del Gran Signore : bisognava perciô far loro ab- 
bracciar la religione di Maometto ; ma non fu giam- 
mai possiblle di farli rinunciare alla fede di Gesü Cri- 
sto che confessavano coraggiosamente , mentre che 
li laceravano con verghe e coregge con una barbarie 
cbe ne fece spirare molti sotto i colpi. 


STRETTA AMICIZIA DI DUE GIOVANI CRISTIA- 
NI CHE SI SOSTENEVANO RECIPROCAMENTE 
NELLA FEDE 44 

Tra gli schiavi che i degni figli di Yincenzo di Paola 
premunivano dai pericoli dell’ apostasia , nelle loro 
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l'apostasie , dans leurs misions de Barbarie, il y avait 
deux jeunes Chrétiens d'environ quinze ans , l’un 
Français et l’autre Anglais, tombés entre les mains de 
deux Maliométans de Tripoli, voisins l’un de l’autre. 
Le voisinage, l’égalité d’âge et d’infortune les lièrent 
insensiblement d’une étroite amitié. Le Français, qui 
était pieux et zélé catholique , ébranla l’Anglais qui 
fut ensuite instruit à fond par un missionnaire, entre 
les mains du quel il abjura les erreurs de sa nation. 
La conversion fut si solide que , des marchands an- 
glais étant venus pour racheter les esclaves de leur 
pays et de leur religion , il leur déclara nettement 
qu’il était catholique , et qu’il aimait mieux rester 
toute sa vie dans les fers , que de recouvrer sa liberté 
au préjudice de la vraie foi. 11 demeura donc escla- 
ve; et, continuant à voir son vertueux compagnon, 
ils ne cessaient point de s’encourager réciproquement 
à mépriser pour la foi toutes les violences qu’on 
pourrait employer pour l’arracher de leur cœur. Ce 
qui aurait dû faire l’admiration des Turcs , ne leur 
inspira que de la fureur; plusieurs fois leurs maîtres 
barbares portèrent la brutalité jusqu’à les assommer 
de coups, et à les laisser pour morts sur la place. 


SUITE FUNESTE DE LA LECTURE 
45 DES MAUVAIS LIVRES 

Un Anglais, nommé William Bealde, s’était marié 
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missiooi di Barberia, yi eraoo due giovani Cristiant 
di eirca quindici anni, udo Fraucese e l’altro Inglese 
caduti in potere di due Maornettani di Tripoli , vi- 
ciai uno air altro. La vicinanza , la medesima età e 
la disgrazia U unirono iosensibilmente d’ una streüa 
amicizia. Il Francese, che era pio e zelante cattolico, 
scosse ITnglese cbe fu poi islituilo a fondo da un mis- 
siüoario, oelle mani del quale abiurô gli errori délia 
sua naziooe. La sua conversione fu si solida cbe al- 
cuoi mercanti ioglesi essendo giuoti per riscaltar gli 
schiavi del loro paese e délia loro religiooe , lor di- 
chiarô neUameole cb’egli era cattolico , e cbe amava 
più rimaner tulta la sua vita ne’ferri , che ottener la 
sua liberlà a pregiudizio délia vera fede. Rimase dun- 
que scbiavo ; e coulinuando a vedere il suo virtuoso 
compagno , non cessavano d’incoraggiarsi reciproca- 
mente a disprezzar per la fede lutte le violenze che 
potessero impiegare perisvellerla dal loro cuore. Cioc* 
cbè avrebbe dovuto fare T ammirazione de’ Turchi , 
non ispirù ad essi cbe furore; moite volte i loro bar- 
bari padroni portarono l’empielà sino a bastonarli 
inumanamente, ed a lasciarli a terra per morti. 


CONSEGÜENZA FÜNESTA DELLA LETTURA 
DEI CATTIVl LIBRI 45 


Un Inglese, chiamalo Guglielmo Bealde, s’era am- 
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dans la ville de Sairfield, avec une femme aimable et 
d’une honnête famille. Il paraissait un excellent père 
et un bon mari. Ses affaires de commerce déclinant 
depuis quelques années , il se livra à la lecture , et , 
malheureusement , il préféra celle des livres qui ont 
été faits contre la religion; il en adopta les principes, 
jusqu’à se croire en droit de disposer de sa vie , de 
celle de sa femme et de ses enfants. Un matin il en- 
voya son domestique porter une lettre dans le voisi- 
nage à un ami qu’il priait de venir à sa maison avec 
deux personnes , pour voir le changement de son 
état, et celui de sa famille. A la réception de la let- 
tre, l’ami vola; mais il était trop tard: ce malheureux 
avait employé le poignard , la hache et le pistolet. Il 
s’était servi des premières armes pour détruire sa fa- 
mille; il avait tourné la dernière contre lui. Le juge, 
après une enquête, condamna sa mémoire: son corps 
fut exposé à l’opprobre public et jeté à la voirie : on 
enterra sa femme et ses enfants avec décence. Tous 
les cœurs humains et sensibles versèrent des larmes 
sur le sort de cette famille, et conçourent une nou- 
velle horreur pour des livres qui font un barbare d'un 
homme qui, avant d’avoir perdu la foi , avait mérité 
l’estime de toutes les personnes qui le connaissaient. 
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mogliato nella città di Sairfîeld, con UDa donna ama- 
bile e di una onesta famiglia. Sembrava un eccellente 
padre ed un buon marito. 1 suoi affari di commercio 
declinando da alcuni anni , s’abbandonô alla lettura, 
e, disgraziatamente, preferi quella dei libri cbe sono 
stati fatti contra la religione ; ne adottô i principî , 
sino a credersi in dritlo di disporre délia sua vita, di 
quella di sua moglie e de’suoi figli. Un mattino inviô 
il suo domestico a portare una lettera nelle vicinanze 
ad un amico cbe pregava di venir a casa sua in com- 
pagnia di due persone, per veder il cambiamento del 
suo stato , e quello délia sua famiglia. Tosto ricevuta 
la lettera, l’amico volô; ma era troppo tardi: quel di- 
sgraziato aveva impiegato il pugnale , l’ascia e la pi- 
stola. Erasi servito delle prime armi per distruggere 
la sua famiglia; aveva volta l'ultima contra se stesso. 
11 giudice, dopo un’ inchiesta , côndannô la sua me- 
moria; il suo corpo fu esposto ail’ obbrobrio pubbli- 
co e gettato in un letamaio: sua moglie ed i suoi flgli 
furono decenlemente seppelliti. Tutt’i cuori umani e 
sensibili versarono iacrime suila sorte di quella fa- 
miglia , e concepirono un nuovo orrore per dei libri 
cbe fanno un barbaro d’un uomo che, prima d' aver 
perduto la fede , avea meritato la stima di tutte le 
persone che lo conoscevano. 
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46 MORT TERRIBLE DES IMPIES 

Julien l'apostat , fit la guerre aux Perses , résolu 
d’extcrmtDer ensuite le nom Chrétien. Dans un com- 
bat il fut atteint d’une flèche qui' lui perça le foie. 
Il crut alors voir Jésus-Christ dans une nuée céleste; 
et remplissant sa main du sang qui coulait de sa bles- 
sure , il s’écria en le jetant contre te ciel : « Quoi ! 
a Galiléen , tu me poursuis jusqu’au milieu de mon 
« armée ! Tout blessé que je suis de ta main , j’aurai 
« encore assez de force pour te renoncer en mourant; 
(( rassasie-loi de mon sang , et glorifie-toi d'avoir 
«r vaincu Julien ». Il mourut peu après. 

Qui pourra peindre la rage et la fureur de Voltaire, 
aux derniers moments de sa vie? Retirez-vous, disait- 
il, dans l’excès de sa fureur, aux inipies qui l’environ- 
naient , retirez-vous, c’est vous qui êtes la cause de 
l’état où je suis... Quelle malheureuse gloire m’avez- 
vous donc valu en me forçant , par la privation de 
tout secours religieux, à mourir en philosophe! Tan- 
tôt on l’entendait appeler, invoquer, blasphémer al- 
ternativement ce Dieu , l’ancien objet de ses conju- 
rations et de sa haine. Jésus-Christ, s’écriait-il, Jé- 
sus-Christ..! Dieu et les hommes m’abandonnent..! 
Tantôt , dans sa rage et son désespoir , il prenait ses 
excréments. Sa fureur, comme l’attesta M. Tronchin, 
son médecin , fut extrême , et il eut été à souhaiter 
ajoutait-il , que les jeunes-gens en eussent été les 
1 
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MORTE TERRIBILE DEGLI EMPl 46 

Gialiano l’apostata, fece la guerra ai Persi , deciso 
di sterminar poi il nome Cristtano. lo ua combalti- 
mentu fu ferito al fegato da uoo strate. Gredette in 
quel meotre scorgere Gesù Cristo iu una nube cele- 
ste ; ed empiendosi una mano del sangue cbe usciva ' 
dalla sua ferita, gridô ianciandolo verso il cielo: «Co- ^ 

« me ! Galileo , mi perseguili pure al centro del mio 
« esercito! Benchè ferito dalla tua mano, avrô anco- 
<c ra bastante forza per rinnegarti morendo ; satollati 
« del mio sangue, e gloriûcati d’avér vinto Giuliano». 

Indi a poco mori. 

Chi potrà esprimere la rabbia ed il furore di Vol- 
taire , negli ultimi istanti délia sua vita? Bitiratevi , 
diceva egli, nell’eccesso del suo vaneggiamento, agli • 

empi cbe lo circondavano, ritiratevi, siete voi la ca- 
gione dello stato in cui sono... Quai disgraziata glo- 
ria m'avete dunque valuto costriogendomi, colla pri- 
vazione d'ogni soccorso religioso , a morir da Gioso- 
fo! Ora l’udivano cbiamare, invocare, bestemmiare 
alternativamente quel Dio , l’antico oggetto delle sue 
congiurazioni e del suo abborriraento. Gesù Cristo , 
esclamava, Gesù Cristo...! Dio e gli uomini mi ab- 
baodonano! Ora, nella sua rabbia disperata, prende- 
va i suoi fôcrementi. Il suo furore, corne l'attestô il 
Signor Troncbin, suo medico, fu estremo, e sarebbe 
stato a desiderare, aggiungeva cbe i giovanetti ne fos- 
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spectateurs. Un grand Seigneur , témoin lui-même 
de ce spectacle, s’enfuyait en s’écriant: En vérité, cela 
est trop fort, et on ne peut y tenir. 

Et comment mourut le fameux J. J. Rousseau, au- 
teur d’Emile? Transporté de la jalousie la plus gros- 
sière , il s’empoisonna , dit un auteur célèbre , dans 
du café qu’il prépara lui même après avoir dit qu’il 
allait voir le soleil pour la dernière fois. 


47 AVIS DE TOBIE À SON FILS 

Tobie , affaibli et se croyant sur le point de mou- 
rir, appela son fils, et lui donna ces avis: Mon fils , 
écoutez mes paroles et mettez-les dans votre cœur 
comme un fondement solide. Lorsque Dieu aura reçu 
mon âme, ensevelissez mon corps, et ayez soin d’ho- 
norer votre mère tous les jours de sa vie; car vous 
devez vous souvenir combien elle a souffert , et à 
quels dangers elle a été exposée pour vous, lorsq’el- 
le vous a porté dans son sein ; et lorsqu’elle aura 
achevé sa carrière , ensevelissez-la auprès de moi. 
Ayez Dieu dans votre esprit toute votre vie , et gar- 
dez-vous bien de consentir jamais à aucun péché, ou 
d’omettre aucun commandement du Seigneur notre 
Dieu. Faites l’aumône , en donnant de ce que vous 
avez , et ne détournez jamais votre visage d’aucun 
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scro stali spcltntori. Un gran personaggio . teslimo- 
nio oculare di qiiello spettacolo , fuggivasene gridan- 
do : In verilà, cià è iroppo forte, e non vi si puù rc- 
sislere. 

E corne mori il famoso G. G. Rousseau , autore 
d’ Emiiio ? Trasportato délia gelosia piû grossoiana , 
si avvelenô , dice un célébré autore , con del catTé 
preparato da lui medesimo , dopo aver detto che an- 
dava a veder il sole per 1’ ultima volta. 


AVVISI DI TOBIA A SÜO FIGLIO 47 

Tobia , iodebolito , e credendosi vicino a morire , 
cbiamô suo Gglio, e gli dette questi avvisi: Figlio mio, 
ascoltate le mie parole e scolpitele nel vostro cuore 
siccome un foudamento solido. Quando Dio avrà ri- 
cevuto la mia anima, seppellite il mio corpo, e pro- 
curate d’onorar vostra madré in tutta la sua vila; per- 
ché dovete ricordarvi quanto ha sofferto , e a quali 
pericoli é stata esposta per voi, quando vi ha portato 
nel suo seno; ed allorchè avra fioito la sua carriera , 
seppellitela accanto a me. Abbiate Dio in mente tutta 
la vostra vita, e guardatevi bene di consentire giam- 
mai ad alcun peccato , o di trascurare alcun coman- 
damento del signor nostro Dio. Fate limosioa , dan- 
do di c1ù che avete, c non volgcte mai altrovc il vo- 
stro sguardo quando scorgetc un povcro; meriteretc 
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pauvre , vous mériterez par là que le Seigneur ne 
détourne point son visage de vous. Soyez miséricor- 
dieux en la manière que vous le pourrez ; si vous 
avez beaucoup , donnez largement ; si vous n’avez 
que peu, donnez peu; et efforcez-vous de le donner 
volontiers ; ce sera un trésor que vous amasserez, et 
une grande récompense que vous vous préparerez 
pour le jour de la nécessité; car l'aumône délivre de 
tout péché et de la mort, et elle ne permettra pas que 
râme tombe dans les ténèbres. L’aumône deviendra 
à tous ceux qui la font , le sujet d’une grande con- 
ûance devant le Dieu souverain. 

Gardez-vous, mon fils, de vous laisser aller à au- 
cune impureté, et soyez fidèle à votre femme; igno- 
rez le crime ; ne permettez pas que l’orgueil domine 
dans votre pensée ou dans vos paroles ; car c’est de 
l’orgueil que tous les maux ont pris leur commence- 
ment. Lorsqu’un homme aura travaillé pour vous , 
payez-lui aussitôt ce qui lui est dû ; et que le prix 
du travail du mercenaire ne demeure point chez 
vous. Prenez garde de ne jamais faire à un autre ce 
que vous ne voudriez pas qu’on vous fit. Faites part 
de votre nourriture à ceux qui ont faim et sont dans 
l’indigence , et couvrez de vos habits ceux qui en 
manquent ; mettez votre pain et votre vin sur le tom- 
beau du juste ( en faisant l’aumône et d’autres bonnes 
œuvres, pour obtenir de Dieu le soulagement des morts], 
et gardez-vous d’en manger et d’en boire avec les 
pécheurs. Demandez toujours conseil à un homme 
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ÎD tal modo che il Sigaore vi miri pure cou occhio 
beniguo. Siate misericordioso corne potrete; se avete 
molto, date copiosamente; se avete poco, date poco, 
e sforzatevi di dare volentieri: sarà uu tesoro cbe ac> 
cumulerete, ed una gran ricompensa che vi préparé* 
rete pel giorno délia nécessita ; perché la limosina li- 
béra da ogni peccato e dalla morte, ed essa non per- 
metterà cbe l’ anima cada nelle tenebre. La limosina 
diverrà, per tutti quelli che la fanno, soggetto d’una 
gran fiducia innanzi ai Dio sovrano. 

Guardatevi , figlio raio , d’ abbandonarvi a qualclie 
impurità, e siate fedele a vostra moglie ; ignorate il 
delitto; non permcttete che i’ orgoglio domini i| vo- 
stro pensiere o le vostre parole ; perché é dall’orgo- 
glio cbe tutti i mali hauno preso principlo. Allorchè 
un uomo avrà travagliato per voi,pagategii tosto doc- 
cbè gli é dovuto ; e che il prezzo del travaglio del 
mercenario non rimanga affatto in casa vostra. Pro- 
curate di non far mai ad altrui ci6 che non yorreste 
cbe vi facessero. Dividete la vostra nutrizione con 
coioro che hanno famé e cbe sono neir indigenza , 
e coprite de’ vostri abiti quelli che ne abbisognano ; 
ponete il vostro pane e il vostro vino sulla tomba 
del giusto ( facendo limosina ed dure opéré (mone , per 
oUenere da Dio il sollievo dei morti ) , e guardatevi di 
mangiarne e di beverne coi peccatori. Gbiedete sem- 
pre consiglio ad un uomo savio ; benedite Dio in 
ogni tempo , e pregatelo di guidare lutte le vostre 
azioni , e cbe lutte le vostre iotenzioni si rapporti- 
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sage; bénissez Dieu en tout tems, et priez-le de con- 
duire vos voies, et que tous vos desseins se rappor- 
tent à Lui. Ne craignez point, mon fils, nous vivons 
dans la pauvreté , mais , nous aurons beaucoup , si 
nous craignons Dieu, si nous nous éloignons de tout 
péché, et si nous faisons de bounes œuvres. 
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DO a Lui. Nod temete , figlio mio , viviamo nella 
povertà , ma avremo molto se temiamo Dio » se ci 
allontaoiamo dal peccato , e se facdamo delle opéré 
buone. 
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TROISIÈME PARTIE 


ENFAMS ET HOHllES CÉLÈBfiES 0£ L'iTALIE 
ENFANS 


1 MICHEL UGOLIN 

Michel Ugolin, né à Florence en 1487» joignait 
à l’amour de l’étude et à un esprit On et délicat » un 
caractère aimable » une douceur charmante et une 
pureté de mœurs bien rare dans les collèges. Son pè- 
re» homme de lettres , lui donna les premiers prin- 
cipes de la grammaire grecque » latine et italienne ; 
mais des affaires imprévues l’ayant détourné malgré 
lui de cette occupation » il conduisit son fils à Rome 
et le confia aux soins de Paul Lassia de Boncigiione. 
Le jeune Michel fit des progrès si rapides sous cet 
excellent professeur» qu’à neuf ans il avait déjà fini 
ses humanités. 11 était également yersé dans les lan- 
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TERZÀ PARTE 


FANCIULLI ED UOHINl CELEBRI DELL’ITALIA 
FANCIULLI 


MICHELE UGOUNO 1 

Micbele Ugolino, nato in Firenze nel 1487, univa 
aU’amore deilo studio e ad uno spirito fino e delica- 
lo, un carattere amabile , una doicezza piacevole ed 
una purilà di costumi ben rara nei collegi. Suo pa- 
dre , letterato, gli dette i primi rudimenti délia gra- 
matica greca , latina ed italiana ; ma degli aiîari non 
preveduti avendoio allontanato suo malgrado da quel- 
la occupazione , condusse suo figlio a Borna e lo con- 
iidù a!|e cure di Paolo Lassia di Ronciglione. Il gio- 
vine l^diele fece dei progressi si rapidi sotto quel- 
r eccellente professore , cbe a nove anni aveva già 
finito le sue umauità. Ëra egualmente versato n«ll« 
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gués grecque, latine, espagnole et italienne , et pos- 
sédait très-passablement l’histoire profane et sacrée. 
Tous les grands poètes lui étaient si familiers , qu’il 
suffisait de lui lire un passage , de lui citer un vers , 
il indiquait aussitôt la source d'où il était tiré.' Nour- 
ri de la lecture des orateurs , des philosophes et des 
poètes de l’antiquité , il en avait recueilli les pensées 
les plus délicates. Comme ce génie naissant avait une 
grande facilité et un talent marqué pour la poésie, 
il réduisit en distiques latins les maximes et les ré- 
flexions les plus judicieuses d’Homère , de Virgile , 
de Platon , d’Horace, de Salluste , d’Ovide , de Cicé- 
ron sur la politique et sur la morale. Après avoir mis 
la dernière main à cet excellent livre, il le fit impri- 
mer sous le titre AeDisliques Moraux , et le donna au 
public , lorsqu’il n’avait pas encore quatorze ans. Ce 
qui mit le comble à la gloire du jeune poète, ce fut 
que son livre, digne d’un homme mûr et d’une plu- 
me exercée , obtint , dès qu’il parut , des suffrages 
unanimes. Des savants le commentèrent et l’ornèrent 
de remarques, pour en faciliter l’intelligence à la jeu- 
nesse. On en publia plusieurs éditions en fort peu 
de tems; enfin il devint classique et fut substitué aux 
distiques de Calon dans les collèges d’Espagne, d’Ita- 
lie et des ra}S-l>as. L’esprit et l’érudition ne furent 
pas les seuls avantages dont fut doué ce studieux en- 
fant. Il était aussi d’une docilité extrême ; jamais il 
ne déguisa la vérité, et ses mœurs furent exemplaires. 
Sans affecter un air dé supériorité sur ses camarades 
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lingue greca, latinn, spagnuola e italiana , c possede- 
va passabilmente bene la storia profana e sacra. Tut- 
Ti grandi poeti gü erano si familiari , cbe bastava leg- 
gei^li un passo, citargli un verso , indicava tosto la 
sorgente da dove era tratto. Nutrito délia lettura de- 
gli oratori , de’ ûlosofi e de’ poeti dell’ anticbità , ne 
aveva raccolto i pensieri più delicati. Siccooie quel- 
r ingegno nascente aveva una gran facilita ed un ta- 
lenlo singolare per la poesia , ridusse in distici latini 
le massime e le riflessioni più giudiziose d’Omero, di 
Yirgilio, di Platone, d’Orazio, di Sallustio, d’Ovidio, . 
di Cicerone sulla politica e suila morale. Dopo d’ a- 
ver dato l’ultima mano a quell’eccellente libro, lo fece 
stampare sotto il titolo di Dislici Morali, e lo dette al 
pubblico , allorchè non aveva ancora quattordici an- 
ni. Ciô cbe pose il coimo alla gloria del giovine poe- 
ta fu, cbe il suo libro, degno d’un uomo maturo e di 
una penna esercitata , ottenne , tosto cbe comparve , 
dei suflragi unanimi. Alcuni dotti lo comentarono e 
lurnarono d’osservazioni, per facilitarne l’ intelligen- 
za alla gioventù. Se ne pubblicarono moite edizioni 
in pocbissimo tempo ; finalmente divenne ciassico e 
fu sostituito ai distici di QUone nei collegi di Spagna , 
d’italia e dei Paesi-Bassi. Lo spirito e l’erudizione non 
furono i soli vantaggi di cui fu dotato quello studio- 
so fanciullo. Era pure di un estrema docilità ; non 
mascberù giammai la verità, e i suoi costumi furono 
esemplari. Senz’affettare un’ aria di supériorité sopra 
i suoi compagni di collegiO) beuchè couservando l’al- 
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de collège , tout eu conservant la gatté ordinaire à 
son âge , le petit Ugolin savait leur imposer par un 
air de réserve et de décence. D’un seul r^ard, d’une 
seule parole, il faisait rentrer dans l’ordre les cama- 
rades dissolus qui étaient dans le cas de loi tenir un 
langage déshonnête.- Outre qu’il sot embellir son es- 
prit des préceptes qu’il avait trouvés dans les illu- 
stres écrivains de Rome et d’Athènes , il les fit servir 
encore à cultiver son cœur , et il le prouva par ses 
actions. Jamais il ne se permit le plus léger menson- 
ge, ne fût-ce que par simple badinage. Son caractère 
de franchise était si prononcé , que ses condisciples 
le surnommèrent vents , qui veut dire vrai ou véridi- 
que. Cette glorieuse dénomination lui est restée, ex- 
cepté pourtant que le mot latin vents a été altéré un 
peu et changé en celui de vérin , à l’exemple des 
diminutifs d’amitié usités dans la langue italienne. 
Nous terminerons l'histoire de ce sage enfant par le 
trait suivant. 11 avait acquis, par son application, une 
supériorité marquée dans ses classes. Tous les jours 
de composition , son devoir , mieux soigné et plus 
élégant que celui des autres élèves, obtenait réguliè- 
rement la première place. Belvkino, l’un de ses cama- 
rades , travallait jour et nuit pour le surpasser , et 
n’y pouvait pas réussir. Un fond de chagrin s’empara 
de ce jeune émule qui maigrissait à vue d’œil et dont 
la vie était même en danger. Vérin , lié avec Bdvi- 
cino par un rapport de caractère , d’inclination et de 
qualités à peu près semblables) ne vit point sans in- 
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legrezza ordinaria ait’ età sua , il piccolo Ugolino sa- 
peva loro imporne con nn’ aria di riserva e di decen- 
za. Con un solo sguardo, con ona sola parota, face- 
va rientrare nell’ordine i compagni dissointi che era- 
no in istato di tenergli un linguaggio disonesto. Oltre 
che seppe abbellire il suo spirilo dei precetti che a- 
veva trovati negli illustri scrittori di Ronia e di Ate- 
ne ; li fece servire ancora a coltivare il sno cuore , e 
lo provô colle sne azioni. Non si permise giammai 
la più lieve menzogna , quando anche noh fosse che 
per ischerzo. 11 suo carattere di franchezza era cosi 
pronunziato , che i suoi condiscepoli lo sopranomi- 
narono verus , che significa vero o veridico. Questa 
gloriosa denominazione gli è rimasta, eccetto perô che 
la parola latina verus è stata alquanto alterata e cam- 
biata in quella di verino , ail' esempio dei diminutivi 
amichevoli usitati nell’idioma italiano. Termineremo 
la storia di quel savio ragazzo col tratto segnente. 
Aveva acquistato , colla sua applicazione , una supe> 
riorità manifesta nelle sue ciassi. Tutti i giorni di 
composizione , il suo dovere, più accurato e più ele- 
gante di quello degli altri allievi , otteneva regolar- 
mente la prima piazza. Belvicino, uno de’ suoi com- 
pagni, travagliava giorno e notte per passarlo, e non 
poteva riuscirvi. Un fondo di disgusto s’ impadroni 
di quel giovine emulo che dimagriva a vista d’occhio 
e la di cui vita pericolava eziandio. Verino , stretto 
con Belvicino da un rapporto di carattere , d’ incli- 
oazioue e di qualité quasi simili , vide con inquie- 
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quiétude l’état dangereux de son ami. Lorsque la cau- 
se de son mal secret lui fut connue, U ne balança pas 
à faire le sacrifice de son amour propre, afin que son 
ami recouvrât la santé. Dès la composition suivante, 
il fit à dessein quelques fautes dans sa version grec- 
que, et la place d’empereur fut adjugée à Belvicino. 
Celui-ci fut si charmé de sa victoire inespérée , que 
ses couleurs vermeilles lui revinrent tout à coup, et 
qu’il guérit de sa profonde mélancolie. 

Le sage et généreux Vérin ne se vanta en aucune 
manière de sa vertueuse action. On ne l’apprit ensuite 
que par Ronciglione , son maître , qui le pressa vive- 
ment de lui déclarer comment il avait pu faire des 
fautes si palpables. L’enfant, qui ne savait point men- 
tir , avoua la chose avec ingénuité , et pria en grâce 
son professeur de n’en rien dire à personne. 

Gomme tant d’excellents enfants ravis trop tôt à 
leur famille et à la société , Michel Vérin ne fournit 
qu’une carrière très-courte. Ce n'est pas que les ma- 
ladies l’aient atteint , il était trop sobre et trop mo- 
déré dans tout; il périt au contraire par un excès de 
santé. A peine âgé de seize ans , il fut étoufië par le 
sang qu’il avait en abondance. 


FRANÇOIS MICHELI 

François Micheli , né à Tempi ( en Sardaigne ) eu 
1654 , fils d’ un riche charpentier , avait atteint sa 
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tadine 1o stato pericoloso del süo amico. Quando co- 
nobbc la causa del suo male secreto , non bilanciè a 
tare il sacriQcio del suo amor propria, aflinchè il suo 
amico ricuperasse la salute. Alla composiziooe se- 
^uente , fece espressamente alcuni errori nella sua 
traduzione greca , e la piazza d’ imperatore fu data a 
Belvicino. Questi fu si conlento délia sua vittoria 
inaspettata , cbe i suoi colori vermigli gli rivennero 
subito , e guari délia sua profonda roalinconia. 

Il savio e generoso Verioo non si vantô in alcun 
modo délia sua virtuosa azione. Non lo seppero poi 
che da Ronciglione, suo maestro, cbe lo premurô vi- 
vamente di dicbiarargii corne aveva potuto fare de~ 
gii errori cosi paipabili. Il fanciullo che non sapeva 
mentire , confessô la cosa con ingenuità , e pregù in 
grazia il suo professore di non divulgaria. 

Corne tanti eccellenti ragazzi rapiti troppo presto 
alla loro famiglia ed alla società, Micbele Yerino non 
forni cbe una carriera limitatissima. Non è che le 
malattie V abbiano colto ; era troppo sobrio e trop- 
po moderato in tutto ; péri al contrario per un ec- 
cesso di salute. Appena di sedici anni , fu soGfocato 
da una sovrabbondanza di sangue. 


FRANCESCO MICHELI 2 

Francesco Micheli , nato a Tempi ( in Sardcgna ) 
nel 1654, figlio d’un ricco carpenliere, aveva com- 
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dixième année, lorsque le feu prit cliez ses parents et 
consuma tout son héritage en peu d’heures. L’incen- 
die ayant gagné rapidement toutes les parties de la 
maison , le père de Micheli péril au milieu des flam- 
mes. La mère se sauva avec son ûls et ses deux pe- 
tites Allés; mais en traversant une Ale de solives em- 
brâsées, elle eut le visage, une main, et les pieds brû- 
lés. Ruinée par cet affreux accident , cette malheu- 
reuse famille fut réduite à implorer le secours des è- 
trangers, aAu de subvenir à ses besoins urgents. Cha- 
que jour le peAt François se rendait chez diflérentes 
connaissances de son père et y sollicitait quelques sou- 
lagements à la misère commune ; mais impotente et 
sans moyens, la veuve délaissée par ses amis et par ses 
parents , était loin de pouvoir subsister avec les fai- 
bles aumônes que lui apportait Micheli. Cet enfant 
d’ ailleurs , qui avait une certaine Aerté dans 1’ âme , 
éprouvait une répugnance invincible dès qu’il s’agis- 
sait de demander quelque chose. La moindre questi- 
on, un air froid et réservé, le plus léger refus le dé- 
concertaient soudain , et il se retirait aussitôt. On le 
voyait la plupart du tems revenir les mains vides à 
la maison ; il accourait en larmes vers sa mère qui le 
consolait de son mieux et mêlait ses larmes aux sien- 
nes. Rebuté du triste métier qu’il faisait, et désespéré 
de voir souffrir une tendre mère à qui il devait deux 
fois la vie , François devint industrieux par tendres- 
se Aliale. Il fabriqua une grande volière avec des lat- 
tes , et la meubla de tout ce qui est nécessaire. Au 
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pito il suo decimo anno , allorchè il fuoco , in pocbe 
ore , consumé la casa de’ suoi genitori e lutta la sua 
eredità. L’ incendio avendo invaso rapidameote tulle 
le parti del recinto , il suo genilore péri fra le flam- 
me. La[madre si salvô con esso e due altre sue flgliuo- 
lette; ma traversando una flla di travi ardenti» ebbe il 
\iso, una mano ed i piedi bruciati. Rovinata da quel- 
r orribile accidente, quella disgraziata famiglia fu ri- 
doUa ad implorare il soccorso degli stranieri, affio di 
provvedere a’ suoi bisogni urgenli. Ogni giorno il 
piccolo Francesco si recava da diverse conoscenze di 
suo padre e vi sollecitava alcuni sollievi alla miseria 
comune ; ma impotente e senza mezzi, la vedova ab- 
bandonata da’ suoi amici e da’ suoi parenti^ era lungi 
di poter sussistere colle tenui limosine cbe le portava 
Micheli..Questo ragazzo d’ altronde , cbe aveva un 
cerlo orgoglio nell’ animo , provava una ripugnanza 
invincibile allorcbè si traita va di cbiedere qualcbe 
cosa. La minima quistione, un’ aria fredda e guardin- 
ga, il più lieve rifiuto lo sconcertavano all’istante, e 
si ritirava immantineute. Yedevanlo il più delle yol- 
te ritornare colle mani vuote ; accorreva piangendo 
presso sua madré cbe lo consolava corne poteva e 
mescolava le proprie lacrime aile sue. Disgustato del 
triste mestiere cbe faceva, disperato di vedere soflrire 
una tenera madré alla quale doveva due volte la vita, 
Francesco divenne industrioso per tenerezza filiale. 
Fabbricô una grande uccelliera con dcllc latte , c la 
mobigliô di tutto il neccssario. Al ritorno delta pri- 
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retour du printemps , il alla dans les bois et se mil à 
tendre des pièges aux oiseaux. Comme il était adroit, 
et d’ une extrèiue agilité , il grimpait aux arbres , et 
déniebait tour à tour des pinsons , des fauvettes, des 
roitelets, des tarins, des linots, des merles, des mé- 
sanges , des geais, des pies et des tourterelles. Fran- 
çois, dans son petit commerce, fut on ne peut mieux 
secondé par ses deux petites soeurs. Tandis qu'il pas- 
sait dans la campagne une grande partie du jour , les 
jeunes Micheli allaient de leur côté dans les oseraies 
cueillir du jonc et des baguettes flexibles dont elles 
faisaient de jolies cages ; elles donnaient la becquée 
aux jeunes moineaux ; elles les élevaient avec soin , 
et leur apprenaient ce dont ils étaient susceptibles 
d’ être instruits. Les jours de dimanche, notre jeune 
oiseleur se transportait avec ses sœurs au marché de 
Sassari, et il y vendait ceux de ses élèves qui étaient 
le plus avancés. Quoique les pauvres enfants ne ti- 
rassent pas grand argent de leur marchandise , leur 
faible recette les sustentait avec leur pauvre mère. 
François était au comble de ses vœux de pouvoir la 
soulager au fort de sa peine, mais il se voyait encore 
loin de lui procurer l’ aisance dont elle avait besoin 
dans sa cruelle position. Animé par l’espoir d’y réus- 
sir , il imagina un moyen singulier : ce fut d’ accou- 
tumer une jeune chatte angora, à vivre au milieu de 
ses fauvettes et de ses sansonnets. Par suite de sa 
persévérance, il vit sou élève , ce mortel ennemi des 
volatiles, demeurer , boire , manger et sauter parmi 
eux , sans leur faire le moindre mal. 
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mavera , andù nei boscbi e si pose a tcndere reti agii 
occelli. Siccome era destro , e di un’ cstrema agili- 
tà, s’ inerpicava agli alberi, e snidava aUernativamen- 
te dei fringuelii , delle capinere , dei sericcioli , dci- 
le verzolline, deifaoelli, dei merli, delle cingallegre, 
delle gazze e delle tortorelle. Francesco, nel suo pic- 
colo commercio, fu non puossi meglio secondalo dal- 
le sue due sorelline. Mentrechè desso passava una 
gran parte dei giorno alla campagna, le giovaui Mi- 
cheli andavano da canto loro nelle vincaie a cogliere 
dei giunco e dei bastoncini flessibili de’ quali facevano 
delle belle gabbie; davano la beccata ai giovani passe- 
ri; li allevavano con cura, e loro insegnavano quanto 
erano suscettibili d’apprendere. Le domeniche, il no- 
stro uccellatore trasportavasi colle sue sorelleal mer- 
cato di Sassari , e vi vendeva i più avanzati de’ suoi 
allievi. Bencbè i poveri fanciulli non tirassero gran 
denaro dalla loro mercanzia, il debole guadagno li so- 
steneva unitamente alla loro povera génitrice. Fran- 
cesco era al coimo de’ suoi voti di poterla sollevare 
Del suo grandissimo cordoglio , ma vedevasi ancora 
lungi di procurarle la comodità di cui essa abbisogna- 
va nella sua crudele posizione. Animato dalla spe- 
ranza di riuscirvi, immaginô un mezzo singolare : fu 
di avvezzare una giovine gatta àncora , a vivere fra 
le sue capinere ed i suoi slornelli. A forza di perse ve- 
ranza, vide la sua allieva, quella mortale nemica dei 
volatili, rimanere, bevere, mangiare e saltare tra essi, 
senza far loro il minimo male. 

Porcella 1 2 
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.Celle cbalte qu’il appeilail Bianquefïci endureit 
loutes sortes d’ agaceries de la part des oiseaUx; oon- 
teute d’ allonger par fois la patte et de menacer , ja- 
mais elle ne faisait sentir ses griffes aux petits im- 
prudents. Non seulement Bianquette était accoutumée 
à vivre et à s’^attre avec des camarades tout mignons 
et d’une espèce si différente de la sienne; mais son gou- 
verneur était même parvenu à en faire une espèce 
d’acteur qui jouait ou qui se prêtait à différents rôles. 
Tantôt roulée en cercle et la tète cachée sous ses pat- 
tes, elle paraissait plongée dans un sommeil profond; 
alors Micheli ouvrait la volière , et les pierrots lutins 
s’élançaient sur elle',; ils la réveillaient à grand coups 
de bec, flnissaient par se chamailler entr’ eux , et li- 
vraient assaut à sa barbe , sans que celle-ci parût seu- 
lement y songer. Tantôt la chatte docile et douce en- 
trait tout uniment dans la volière ; elle s’ asseyait au 
beau milieu ; elle s’y grattait avec une tranquillité 
parfaite : loin d’ avoir la plus légère frayeur, les mé- 
sanges , les serins, les fauvettes même volaient et re- 
volaient autour de leur paisible hôtesse; ils sautaient 
sur son dos, ou se posaient sur sa tète en forme d’ai- 
grette; enfin ils se mettaient quelque fois à y gazouil- 
ler avec autant de sécurité qu’au fond d’un bocage si- 
lencieux. Une grosse chatte , élevée avec une troupe 
de petits oiseaux et demeurant des journées entières 
avec eux était un spectacle assez rare et digne d’ at- 
tention ; aussi le jeune François produisait-il les jours 
de fête sa petite troupe ailée au public, afin que cha- 
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Quella gatta che cbiamava Bianchella , sopportava 
ogni sorta di monellerie da parte degli uccelli ; cod- 
teota di stendere qualcbe volta la zampa e di mioac- 
ciare , non impiegava giammai i suoi arligli contra 
gli imprudeotucci. Non soltanto Bianchetta era as- 
guefatta a vivere ed a sollazzarsi con compagni total- 
mente pieeoli e d’una specie si differente délia sua; ma 
il suo ejo era giuoto aziandio a farne una specie d’at- 
tore cbe rappresentava o che contribuiva a diverse 
parti. Aile vulte voltolata in circolo e la testa nascosta 
sotto le sue zampe , sembrava immersa in un sobe^o 
profonde ; allora Micbell apriva ruccelliera, e i pas- 
seri folletti si scagliavano su di ^sa ; la svegliavano a 
grandi coi{N di becco, fiaivano per azzuffarsi fra essi» 
e ad assaitarsi alla sua barim, senza cb’essa sembrasse 
soltanto pensarvi. Ora la gatta docile e mansueta en- 
trava assieme nella uccelliera ; sedevasi prc^iu nel 
centre ; vi si neitava, vi si leccava, vi si grattava con 
una perfetta tranquillité ; lungi di provare la minima 
paura» le cingallegre , i canart , le capinere eziandio 
volavano e rivolavano iutorno alla loro padtica alber- 
gatrice; saltavano sul suo dorso, o posaveosi suila sua 
testa a gui^ di pennacchio ; finalmente ponevansi 
qualcbe volta a garrirvi con tanta sicurezza corne al 
fonde d’ un bosehetto silenzioso. Una grossa gatta al- 
levata con una truppa d’ucceliini e rimaneodo gior- 
nate intere con essi era uno spettacolo assai raro e de- 
gno d’attenzione ; perciô il giovine Francesco espone- 

va i giorni festivi la sua piccola truppa alata al pub> 

♦ 
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cun y montrât son savoir faire. Appelés par leur nom, 
obéissant au premier signe, ces gentils oiseaux venai- 
ent se percher tour à tour sur son épaule , sur son 
doigt , et mangeaient familièrement dans sa main. 
Charmés de l’instinct des élèves mignons et dociles , 
nombre de spectateurs s’en procuraient à l’envi , à 
dessein d’en faire des présents. D’autres s’empressai- 
ent de témoigner la satisfaction qu’ ils ressentaient 
en voyant tant d’obéissance dans des animaux si vifs 
et si volages de leur nature , et ils récompensaient le 
patient précepteur en lui donnant force de butlalas, de 
pcarpaioles et d’autres monnaies du pays. MkMi^ tout 
joyeux , s* empressait alors de revenir vers sa mère , 
et supputant son gain tout le long de la route , il lui 
rapportait , dans la joie de son cœur , de quoi la se- 
courir et r entretenir pendant un bon laps de tems. 

Le jeune François réussissait parfaitement dans ce 
qu’il avait une fois entrepris d’enseigner à ses oiseaux. 
Il s’avisa un jour d’accoutumer des perdreaux à diffé- 
rentes évolutions militaires. 11 en prit une couvée 
de quinze , dont dix seulement survécurent. Après 
les avoir bien apprivoisés , après les avoir pliés en- 
tièrement à sa volonté, il les attela à de légers canons 
et les habitua à les traîner assez régulièrement le long 
d’ une table. Armés d’ un petit sabre , et rangés sur 
deux files, les nouveaux artilleurs se tenaient immo- 
biles auprès de leurs pièces. Au premier commande- 
ment , les perdrix de la droite allumaient un brin de 
bauleau à un fourneau de braises, puis elles mettaiesl 
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biico affinchè ciascuno vi mostrasse la sua capacità. 
Ctiiamati per nome, ubbidendo al primo segnale, quel 
gentili uccelli andavano ad appollaiarsi a vicenda sul- 
la sua spalla , sul suo dito , e mangiavano famigliar- 
mente nella sua mano. Incantati deiristinto degli al- 
lievi delicati e docili, moiti spettatori procuravansene 
a gara per regalarli. Altri s’affrettavano di testimoniar 
la suddisfazione che provavano vedendo tanta ubbi- 
dienza in animali si vivi e si incostanti di loro natura; 
e ricompensavano il paziente precettore dandogli una 
quanlità di buttdas, parpaioles ed altre monete nazio- 
nali. Micbeli, tutto gioioso, aflrettavasi aliora di ritor- 
nare a sua madré , e supputando il suo guadagno du- 
rante il suo cammino , le portava , col cuore colmo 
di gioia , di che soccorrerla e sostenerla per qualche 
tempo. 

Il giovine Francesco riusciva perfettamente in tut- 
to ciô che bramava insegnare a'suoi uccelli. Passogli 
un giorno in mente d’assuefare degli starnotti a diffe- 
renti evoluzioni militari. Ne prese una covata di quin- 
dici , de’ quali dieci soitanto sopravvissero. Dopo di 
averli bene addimesticati, dopo di averli piegati inte- 
ramente alla sua volonté, li attaccô a dei cannoncini e 
li avvezzô a tirarli regolarmente per la lunghezza 
d’ una tavola. Ârmati d’ una piccola sciabola, e ordi- 
nati su duc Ole, i nuovi artiglieri tenevansi immobili 
accanto ai loro cannoni. Âl primo comando, le perni- 
ci délia dritta accendevano uno stelo di betulla ad un 
fornello di braci, poi mettevano ardilamente il fuoco. 
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hardiment le feu. Â un second commandement, cel- 
les de la gauche mettaient pareillement le feu au ca- 
non , dont r explosion et le bruit ne les épouvantai- 
ent en aucune manière. Â un autre signal, ces petits 
guerriers se laissaient tomber sur le côté , et contre- 
faisaient les morts ; d’ autres s’enfuyaient en boitant , 
et criaient comme s’ ils eussent été blessés. Le com- 
mandant faisait ensuite un roulement de tambour; les 
perdrix se relevaient soudain, et tant de tués que de 
blessés, il ne se trouvait personne de mort. Parmi ces 
perdrix guerrières , il y en avait une qui était d’ une 
sagacité toute particulière ; il la nommait Rttâoîetta : 
elle suivait partout son roailre ainsi qu’un petit cbien. 
Voltigeant de maison en maison , quand c’ était à la 
ville , et d’ arbre en arbre , quand c’ était à la campa- 
gne , rarement elle le perdait de vue. S’ égarait-elle 
un istant ? d’un coup de sifflet, François la faisait re- 
venir , puis elle se perchait sur son bras , le becque- 
tait en battant de l’aile , et se mettait soudain à ga- 
zouiller de plaisir. D’une docilité peu (x>ffimune dans 
un oiseau, Rosdeita obéissait non-seulement à son in- 
stituteur, mais elle se pénétrait en quelque sorte des 
peines inûnies qu’ il prenait pour former ses autres 
disciples; elle l’ aidait même à gouverner les plus vo- 
lages. Un pinson , étourdi ou mutin, dérangeait-il ses 
camarades 7 une linotte légère s’ écartait-elle du lieu 
des exercices ? la perdrix courait après eux; elle les 
lançait du revers de ses ailes, et les tenait en respect. 
Notre jeune oiseleur avait apprivoisé et instruit avec 
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Ad uu secoodo eoqaaiido, quelle délia sinislra mette' 
vaao similmente il fuocü al caDoone , il di cui scop- 
pio ed il rumore aoa le spaventavaaa adatto. Ad un 
altro segnale, quei piccoli guerrieri tasciavaasi cade- 
re da un latQ , e contrafiacevano i morti ; altri fuggi- 
vansene zoppicando, e gridavano corne se Cossero stati 
ferili. Il comapdante dava poi un avviso cul tambur- 
ro; Le pernici si alzavano subitamente , e tanto dagl‘ 
uccisi che de’ feriti, ppp trovavasene alcuno di morto. 
Fra quelle pernici guerriere , ve n’ era una che era 
di una sagacità tuUa particolare ; la cbjiamava Roso- 
letla ; seguiva ovunque il $uo padrçtpe corne vin ca- 
gnolino. Svolazzando di casa in casa , quando era in 
città, C d’ albero in albero , quaudo era alla campa- 
gna^raramente lo perdeva di vista.Smarriva$i essa uno 
istante? çon un colpo di fischio Francesco la faceva ri- 
venirp, poi essa s’appoUaiava sul suo braccio, lo bec- 
cava agitapdo l’ala, e ponevasi tosto a garrire di pla- 
cera. Di una dpcilità poco comune in up uecello, Ro- 
solettQ, non soJamepte pbbidiva al suo istitutore , ma 
si pepetrava in qualcbe modo delle pepe infinité, che 
desso si prepdeya per formare i spoii a)tri discepoli ; 
r aintava e^iandio a governare i più ipdpcili. Un friu- 
guello, stordito o caposo , disordipaya i snoi compa- 
gpi ? un fanello leggiero s’ allontapaya dal luogo de- 
gli esercizi? la pernice correya dietro di essi; li ram- 
pognaya col royescio delle sue ali » e li teneya in ri- 
spetto. 11 nostro giovine uccellatore ayeya addime- 
sticato ed istruito con cure particolari up bel cardel- 
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des soins particuliers un joli chardonneret ; il alla se 
poser furtivement sur une fenêtre ouverte, et s’é- 
tant envolé dans on jardin voisin, il disparut tout à 
coup. François était désolé de la perte de son disci - 
pie, et avec d’ autant plus de raison qu’il l’avait pro- 
mis à une dame, et qu’il en espérait un bon prix. De- 
puis cinq jours le petit vagabond était absent, et l’on 
ne comptait plus sur son retour. Cependant, le sixiè- 
me, de graud matin, on vit Rosoletla, chassant devant 
elle, sous des tilleuls, un oiseau criant à plein gosier, 
et cherchant à s’évader par toutes sortes de moyens. 
Quelle fut la surprise deMicheW 11 reconnut son char- 
donneret lui-même, harcelé et guidé par la perdrix; 
il cheminait devant elle , et vint se mettre tout hon- 
teux sur un coin de la volière. 

Rosolella, volant alternativement autour du fugitif, 
et venant se reposer sur la tête de son maître , ne 
pouvait se contenir de joie, et semblait dire: — Voi- 
ci le libertin ; mais ce n’ est pas sans peine. 

Le petit Françpis vivait heureux et content: à l’ai- 
de de son industrie et de sa peine il était parvenu à 
adoucir le sort de sa mère , dont il faisait l’ honneur 
et la consolation. Mais ce bon fils malheureusement 
fut ravi à sa famille par un funeste accident. 11 s’avi- 
sa un soir de cueillir des oranges , espèce de cham- 
pignon délicieux fort connu dans les contrées méri- 
dionales ; il distingua mal les bons d’ avec les nuisi- 
bles. En ayant mangé avec excès , il mourut en peu 
de jours avec sa sceur cadette, malgré les prompts se- 
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lino ; andè a piazzarsi furtivamente su di una fine- 
stra aperta, ed essendosene volato in un giardino vi- 
cino , tutto ad un tratto disparve. Francesco era de- 
solato délia perdita del suo discepolo, e con tanta ra- 
gione di piû clie T aveva promesso ad una dama , e 
che ne sperava un buon prezzo. Da cloque giorni il 
piccolo vagaboodo era assente , e non contavano piû 
sul suo ritorno. Ciô non di meno , il sesto , di gran 
mattino, videro Rosoletta, cacciando innanzi di essa, 
solto dei tigli, un uccello cbe gridava con tutte le sue 
forze, e che cercava di fuggire con ogni sorta di mez- 
zi. Quale fu la sorpresa di Micbeli? Biconobbeil suo 
cardellino, sbalaccbiato e guidato dalla pernice ; cam- 
minava dinanzi di essa , e andô a porsi tutto ?ei^o- 
gnoso sopra un angolo dell’ uccelliera. 

Rosoletta, svolazzando alternativamente intorno al 
fuggitivo , ed andando a riposarsi sulla testa del suo 
padrone non poteva contenersi dalla gioia, e sembra- 
va dire: — Ecco il libertino; ma non è senza pena. 

Il piccolo Francesco viveva felice e contento: me- 
diante la sua industria e la sua pena era giunto ad 
addolcire la sorte di sua madré , di cui faceva l’onore 
e la consolazione. Ma quel buon figlio disgraziata- 
mente Tu tolto alla sua famiglia da un funesto acci- 
dente. Pensô una sera di cogliere delle arance , spe- 
cie di fungo delizioso conosciutissimo nelle contrade 
meridionali; distinse male le buone dalle nocevoli. 
Avendone mangiato con eccesso , mori in pocbi gior- 
ni con sua soreila minore , malgrado i pronti soccorsi 
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cours qui leur furent apportés. Pendant trois jours 
que dura V agonie de cet industrieux et bon enfant , 
la plupart de ses oiseaux voltigèrent autour de son 
lit ; les uns se tenaient tristement blottis à son che- 
vet ; les autres allaient et venaient autour de sa tète ; 
quelques-uns le becquetaient en poussant des cris ai- 
gus ; plusieurs , en un mot , ne prirent presque au- 
cune nourriture tant qu’il fut malade. Tout mourant 
qu’il était» François s’aperçut de la tristesse des petits 
animaux qu’ il avait instruits avec tant de soins. Ce 
sensible enfant ne témoignait nulle inquiétude sur son 
sort; mais ce qui le tourmentait cruellement • c’était 
la position de sa mère» c’ était de laisser ses oiseaux. 
Mon Dieu , répétait-il de tems en tems , qui va 
nourrir désormais mamam et mes oiseaux ! A la mort 
de François , Rosdelta montra beaucoup de tristesse, 
lorsqu’ on mit l’ enfant au cercueil » elle voltigea en 
criant tout à T entour , et finit par s’ y poser. Vai- 
nement on r eu écarta à diverses reprises ; la per- 
drix réconnaissante y revint obstinément, et elle sui- 
vit le convoi funèbre. Lorsque le cortège fut parvenu 
au lieu de la sépulture , RosoleUa alla se percher sur 
un peuplier éloigné. Ayant remarqué l’ endroit où 
l’on déposait le corps de sou ami , elle ne le quitta 
plus depuis ce moment, excepté pour aller boire et 
manger. Tant que cet oiseau vécut , il vint toujours 
se percher et dormir sur la gouttière d’une chapelle 
donnant sur le cinntière , appelé encore aujourd’hui 
U cimüière du petit oisdeur. 
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che lor furoDO prodigati. Nei tregiorni che durô Ta- 
gODÎa di queiriodustrinso e buon ragazzo, la magginr 
parte de’suoi uccelli volarono intorno al suo letto ; gli 
uni tenevansi tristameote rannicchiali al suo capez- 
zale ; gli altri andavano e veoivapo intomo al suo 
capo ; alcuni lo beccavano schiamazzando acutamente; 
molli , lu una parola, non presero quasi alcua alimen- 
to meutre fu ammalato. Benehè fosse moribondo, 
Francesco s’avvide délia tristezza d^i auimalucci 
cbe aveva istruiti con tante cure. Quel sensihile ra- 
gazzo DOD dimostrava alcuna inquietudine sulla sua 
sorte ; ma ciocchè lo tormentaTa crudelmente , era la 
posizione di sua madré , era di lasciare i suoi uccelli. 
— Dio mio,ripcteva di quando in quando, chi nutrirà 
adesso mamma ed i miei uccelli ! Alla morte di Fran- 
cesco, Rosoletta dimostrô molta tristezza; quando 
misero il ragazzo nella bara, svolazzù girando tutto 
intorno , e fini per riposarvisi. La scacciarono inva- 
DO più volte , la pernice riconoscente ci ritornô su- 
bito dopo , e segui la comitiva fuoebre. Quando il 
corteggio fu giunto al luogo delta sepoltura , Roso- 
letta andô ad appollaiarsi sopra un pioppo kmtano. A- 
vendo osservato il sito ove de|K>sitavano il corpo del 
suo amico, da qudl’istante non l’abhandouè più, me- 
no obe per andar a bere ed a mangiare. Fintantocbè 
queir uccello visse, andù sempre ad appollaiarsi ed a 
dormi re sulla grondaia d’ una cappella sporgeate sul 
cimitero , cbiamato ancora oggidi ü cimüera dd picco- 
lo ticceiloUore. 
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LES DEUX FRÈRES LAZZARINI 


C’est de l’un des habitans de cette ville , appelés 
Lazzaroni, que naquirent, en 1659, les deux Lazza- 
rini , jumeaux tout-à-fait gentils et d’un petitesse 
extrême. Leur père gagnait sa vie à jouer du flageo- 
let ; il avait l’ industrie unique d’ en réunir deux à la 
fois, et d’imiter le chant d’une infinité d'oiseaux. Re- 
marquant beaucoup de dispositions dans ses enfants, 
cet homme leur enseigna son art , lorsqu’ils n’avaient 
encore que dix-huit ou vingt mois. Il plaça avec une 
patience soutenue leurs doigts flexibles sur l’instru- 
ment mignon ; il les accoutuma à l’ emboucher et à y 
souffler avec légèreté; de sorte qu’en fort peu de tems, 
les deux élèves parvinrent à former de petits concerts 
avec leur maître lui-même. Charmé du succès de ses 
soins, le lazaron conçut le projet de voyager avec ses 
deux enfants. Il se fit faire pour cela un bon manteau 
auquel il adapta , de chaque côté, une poche de cuir; 
il y plaça les jumeaux qui s’y blottissaient comme 
deux lapins , et les porta ainsi de bourg en bourg et 
de ville en ville. Lorsque le nouveau musicien arrivait 
dans un endroit , il se rendait sur la principale place 
publique , et il débutait par jouer du flageolet. Com- 
me il imitait parfaitement , tantôt le chant du pinson 
et le gazouillement de l’birondelle , tantôt le siffle- 
ment du merle ou du sansonnet , et que des tous sim- 
ples il passait aux roulements mélodieux de la fau- 
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I DUE FRATELLI LAZZARINI 3 

È da UDO di quelli abitanti di questa città, chiamati 
Lazzaroni , che Dacquero, Del 1659, i due Lazzarioi, 
gemelli totalmente gentili e di uoa piccolezzaestrema. 
Il loro genitore guadagna?a la sua Tita a suonare il 
zufolo ; aveva l' industria unica di riuDirne due alla 
volta , e d’ imitare il canto d’ un’ infînità di uccelli. 
Osservando Droite disposizioni ne’ suoi ûgliuolini , 
quest’ uomo lor iosegoô la sua arte, quando non ave- 
vano ancora che diciotto o venti mesi. Piazzô con 
pazienza sostenuta le loro flessibili dita suiristrumen- 
tuccio ; li avvezzô ail’ imboccatura ed a solBarvi con 
leggerezza , di modo che in pochissimo tempo, i due 
allievi giunsero a formare de’ piccoli concerti col lo- 
ro stesso maestro. Coutentissimo del successo delle 
sue cure , il lazzarone concepi il progetto di viaggiare 
co’suoi due ragazzi. Fecesi far a tal’uopo un buon 
mantello ai quale adattô , da ogni lato , una tasca di 
cuoio; vi piazzô i hinati che vi si rannicchiavano co- 
rne due conigli , e portolli cosi di hoi^o in horgo e di 
città in città. Âllorchè il nuovo musico giungeva in 
una parte , rccavasi sulla maggior piazza pubblica , 
e cominciava per suonar il zufolo. Siccome imitava 
perfettamente , ora il canto del fringuello ed il gar- 
rito délia rondinella , ora il fiscbio del merlo e del- 
lo storno , e che dai tuoni semplici passava ai trilli 
melodiosi délia capinera e dell’ usiguuolo , non tar- 
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vette et du rossignol , il ne tardait pas à rassembler 
autour de lui un grand nombre de curieux et d’ama- 
teurs. Après avoir préludé d’une manière si piquan- 
te , le lazaron tirait tout d’un coup ses enfants de leur 
nicbe , les faisait grimper sur ses épaules , puis aü 
grand étonnement des spectateurs , les detix jumeaux 
se mettaient à concerter à leur tour, et exécutaiebt^ 
le plus jolimeut du monde, différons airs qui rétra- 
çaient la gaîté et la folie de leur âge. La nouveauté 
de l’orcbestre ambulant, l’habilité des musiciens, leur 
petite mine , et leur taille lilliputiènne , tout cobtri- 
buait à grossir l’af&uence des spectateurs, et dénouait 
les cordons des bourses les plus serrées; Les pièces de 
monnaie pleuvaient comme grêle autour du lazaron, 
et l’on ne saurait dire les quels étaient les plus en- 
chantés, ou des assistans qui prêtaient une oreille 
avide aux sons flûtés des flageolets , ou du lazaron 
qui entendait le bruit argentin des pièces de monnaie 
roulant de toutes part sous ses yeux ravis. 

Après avoir parcouru les plus riches cités de l’Ita- 
lie et de la France, nos petits musiciens passèrent en 
Angleterre. Leur réputation les y avait devancés par 
la voie des journaux , retentissant de leurs éloges. 
La plupart des spectacles leur furent ouverts, et ils y 
allèrent jouer du flageolet avec des succès peu com- 
muns. Ils firent à Londres une moisson plus abon- 
dante encore que dans les autres villes d’Europe. Ino- 
pinément enrichi par son industrie, et par les talens 
de ses jumeaux, le lazaron parut avec des habits su- 
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davà a riaoire in(orfio a se un grande numéro di cu- 
riosi e d’ amatori. Dopo di avéré suonato un prelu- 
dio d’ un modo si pénétrante, il lazzarone tirava im- 
provvisamente i suoi figii dalla loro nicchia, li face- 
va inerpicare sulle sue spalle , poi œn grandissima 
sorpresa degli spettatori , i due gemelli ponevansi a 
coucertar a loro volta , ed eseguivano, non puossi 
meglio* , diverse arie che riferivano T allegrezza e la 
foliia délia loro età. La novità deir orchestra ambu- 
lante , la capacité de’ musici , il loro visetto , la loro 
statura cillipaziana , tutto contribuiva ad aumentare 
l’affluenza degli spettatori, e scioglieva i cordoni dél- 
ié più strette borse. Le monete piovevano siccome 
grandine intorno al lazzarone , e non si saprebbe di- 
re quali eraoo i più incantati , æ gli assistent! che 
âscoltavano avidamenle i suoni armoniosi dei zufoli, 
O il lazzarone che udiva il romore argentine delle 
monete voUolanti da lutte le parti sotto i suoi occhi 
incantati. 

Dopo d’aver percorso le più ricche dllà dell’ Italia 
e délia Francia , i nostri piccoli musici passarono in 
Ingbilterra. La loro riputazioue ve li aveva preceduti 
per mezzo de’ gioraali , colmi de’ loro elogi. La più 
gran parle degli spettacoli lor furono operti, e vi an- 
darono a snonare il zufolo con dei successi poco co- 
muni. Fecero a Londra una messe più copiosa anco- 
ra che nelle altre ciltà d’ Europa. Inaspettatamente 
arricchito colla sua industria , e coi talenti de' suoi 
gemelli , il lazzarone comparve con abiti superbi c 
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pcrbcs et prit un train; il couvrit d’or et d’argent ses 
petits coadjuteurs, et ils furent promptement intro- 
duits dans les meilleures maisons de Londres. Les 
lords , les grands et les dames leur firent l’accueil le 
plus favorable, non seulement par rapport à leur ha- 
bilité en musique , mais encore parce qu’ils étaient 
d’une humeur très-caressante. 

Ajoutons à cela qu’ils avaient appris à parler la 
langue italienne avec des grâces infinies. Partout on 
les proposait pour modèles aux autres enfans ; par- 
tout on admirait leur amabilité, leur politesse, et l’on 
accourait de toutes parts pour entendre les sons har- 
monieux qu’ils tiraient si habilement du ZufoUnetto. 
Bien qu’issus d’un misérable mendiant , nos petits 
musiciens n’étaient pas moins demandés, à chaque in- 
stant, chez les plus opulens particuliers de la ville et 
des campagnes d'alentour. On ne donnait guère de 
festin , on célébrait peu de fêtes , qu’ils n’y fussent 
appelés pour les égayer. Il vint un jour une singu- 
lière idée à un négociant écossais : il mariait sa fille 
unique, et il résolut de donner, dans cette occasion, 
un repas qui fut unique tant par sa somptuosité que 
par les rcchercbes d’un goût piquant. 

Après les premiers services , qui furent exquis et 
abondans, on mit sur la table un magnifique dessert. 
Parmi une infinité de vases curieux, au milieu d’une 
triple rangée de belles assiettes remplies de fruits, de 
confitures et de pâtés artistement mélangés , on di- 
stinguait un plateau superbe, et au centre du plateau, 
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prese un seguUo, copri d’oro e d’argento i suoi pic>* 
coli coadiutori, e furono prontamente introdotti nei* 
le migliori case di Londra. 1 lordi , i grandi e le da- 
me lor fecero un’ accoglienza favorevolissima , non 
soUanto per rapporte alla loro capacité musicale, ma 
eziandio perché erano d’ un umore carezzaolissimo. 

Àggiungiamo a questo'cbe avevano appreso a par- 
lar la lingua italiana cou delle grazie inûnite. Li pro- 
ponevano ovunque per modeilo agll altri fanciulli ; 
ammiravano ovunque la loro amabilità, la loro poli- 
tezza , ed accorrevano da tutte le parti per intendere 
i suoni armoniosi che estraevano si destramente dal 
Zufolinetto. Benchè nati da un miserabiie mendicante 
i nostri piccoli musici non lasciavano d’essere ebiesti, 
ad ogni momento , presse i più opulenti particolari 
délia ciltà e delle campagne circonvicine. Non si da- 
vano guari festini , e facevansi poche feste , che non 
vi fossero chiamati per ricrearli. Venne un giorno 
un’idea singolare ad un negoziante seozzese: mari- 
tava la sua unica figlia, e decise di dare, in quell’oc- 
casione , un pasto che fosse unico tanto per la sua 
sontuosità cbe per le ricerebe d’ un gusto gradevole. 

Dopo i primi servizi, che furono squisiti ed abbon- 
danti, misero sul desco un magnifico dessert. Frauna 
infinità di vasi curiosi, in mezzo d’un triplice ordine 
di belli piatti pieni di frutta, di confetture e di pastic- 
ci artificiosamente mescolati, distinguevasi un vassoio 
superbo , e al centre di esso , un boschetto imitante 
perfettamente la iiatura. Quando il padrone ebbe pre- 
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UD bosquet imitant parfaitement la nature. Lorsque 
le maître eut présenté aux gens de la noce les diffé- 
rents mets qui pouvaient flatter leur appétit, ils en- 
tendirent tout à coup un concert qui les divertit 
beaucoup par sa singularité ; c’était le chant alterna- 
tif de la fauvette , du pinson , de la mesange, du se- 
rin et du rossignol. On vit effectivement ensuite ces 
oiseaux s’échapper pour se percher tantôt sur un con- 
vive , tantôt sur un autre , et manger familièrement 
à leur bouche ou dans le creux de leur main. Jusqu’à 
ce nu)ment, on ne doutait point que ce fussent là les 
petits musiciens dont on venait d’entendre le déli- 
cieux ramage ; mais bientôt chacun sortit de son er- 
reur en voyant les arbustes s’agiter, et les deux petits 
jumeaux paraître debout avec leur flageolet à la main. 
Alors ils recommencèrent le même concert, et firent 
une telle illusion , ils imitèrent si naturellement le 
chant des oiseaux qui voltigeaient ça et là , que les 
spectateurs avaient peine à en croire leurs propres 
yeux. Encouragés par les applaudi^ments de leur 
père lui-même, qui se leva soudain, et s’écriant avec 
enthousiasme : Bravo, bramsimo , pargolelli mm ! ... 
ces deux habiles enfans se surpassèrent enoore dans 
cette occasion. Après les pièces à ramage , ils exécu- 
tèrent divers autres morceaux avec non moins de 
succès, et ils portèrent tour à tour l’étonoeineot et la 
joie dans i’àme de tous ceux qui étaient préseos à ce 
spectacle. . 

Par quelle fatalité faut-il que les sujets aimables et 
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senlato aile persone invitate le dififerenU vivande che 
potevaoo riuscir grate al loro gusto, iotesero tuUo ad 
uo tratto UD concerto che U diverti molUssimo per la 
sua singolarità ; era il canio altemativo délia capi» 
nera, del frioguello , ddla cingallegra , del caoario a 
deU’ usignuoloi Videro effettivameote poi questi uc-n 
eelli fuggire per appoilatarsi ora sopra di un eoovitatot 
ora sopra di un altro « e maogiare Damiliarmente alla 
loro bocca e nelia paüna délia loro maoo. Fino a 
quell* istante, credevano tutti che fossero essi i picco- 
li musici de’ quali avevano inteso il delizioso garri** 
to ; ma ben presto ciascuno fu disingannato vedeu- 
do gli arbusti agitarsi, e i due piccoli binati drittl col 
loro zufolinetto in mano. Allora ricominciarono lo 
stesso concerto , e fecero un’ iliusione taie» imitarono 
cosi naturalmente il canto degli uccelli che svolazza> 
vano quà e là , che appena gli spettatori credevano 
a’ loro propri occhi. Incoraggiati dagli applausi del 
medesimo loro genitore, che aizossj improvvisameute 
ed esdamandosi con entusiasmo: Bravo , bravisskno, 
pargdelli miei !... quel due abili fanciulli sorpassa- 
roosi ancora in quell’ occasiope. Dc^ dei fezzi agar^ 
rito, eseguirono diversi altri squarei con sioiile auo 
cesso , € portarono vicendevolmente la sorpresa e la 
giuia neli’ aqimo di tuUi*coloPO ch’erand lestimoal di 
quello spetUcolo. 

Per quai fatalkà bisogna che i soggetli amabili c 
ben nati non restino che un istante suUa terra » délia 
quale dovrebbero far ognora rornamento e la Cdiici-» 
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bien nés ne restent qu’ on instant sur la terre , dont 
ils devraient toujours faire T ornement et le bonheur? 
Dieu le sait ! Nos deux cbarmans enfans eurent une 
carrière proportionnée à la petitesse de leur taille. 
Bien que fluets et délicats , ils n’ en jouissaient pas 
moins d’une bonne santé; et ils seraient probablement 
venus âge d’ homme » sans un accident imprévu qui 
les moisonna tout à coup cinq à six mois après être 
rentrés dans leur patrie. Une belle soirée d’été, pen* 
dant que les petits Lazzarini s’amusaient paisiblement 
dans une prairie voisine de la ville, l’atmosphère pa- 
rut toute en feu ; s’ étant couverte ensuite de nuages 
épais et noirs , les éclairs brillèrent , et l' air retentit 
des coups redoublés d’ un tonnerre épouvantable. 
Quoique seuls, les deux jeunes frères ne perdirent po- 
int la tramontane; ils se prirent par-dessous le bras, et 
s’ acheminèrent à grands pas vers le logis de leur pè- 
re. Les efforts qu’ils firent pour échapper au péril 
qu’ils craignaient , l’attirèrent précisément sur leur 
tète. Tandis que les pauvres petits couraient à perte 
d’haleine, le long des peupliers qui bordent le grand 
i^hemin du Pausilippe , la foudre tomba à dix pas 
d’eux. Un religieux , qui tenait la même route, leur 
cria : FermcUeci , fanciuUini , fermatem dunque ! Les 
malheureux enfans , qui ignoraient que plus on agi- 
te l’air , quand le tonnerre gronde , plus on l’attire 
après soi, fermèrent l’oreille à l’avis prudent du bon 
moine , et n’en coururent que plus fortement enco- 
re. Déjà ils étaient sur le point d’atteindre au terme 
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tâ ? Sallo Iddio ! 1 noslri due vezzosi faDctulli ebbero 
uoa carriera proporzionata alla piccolezza délia loro 
statura. Beucbè sparuti e delicaU . godevauo buona 
salute ; jsarebbero senza dubbio giunü ail' età virile , 
senza uo accideote sioistro che improwisameole lor 
toise ta vita circa sei mesi dopo ch’ eraao ripatriali. 
Uua beila sera d’ esta , mentrechè i piccoli Lazzarioi 
diverti vausi trauquillameute iu un prato prossimo 
alla città , I’ atmosfera diveone infocata ; esseodosi 
coperta poi di nubi dense e nere , i lampi brillaro- 
no , e r aria rimbombè di ripetuti spaventevoli col- 
pi di fulmine. Benchè soli , i due giovani fratelli non 
perdettero aflalto la tramontana ; si presero amore- 
volmente pel braccio , e s’ incamminarono a passe 
accelerato alla casa paterna. Gli sforzi che fecero per 
isfuggir il pericolo che teinevano, glielo tirarono pre- 
cisamente sulla testa. Mentre che i poveri piccini cor* 
revano a perder fiato, lungo i pioppi che adombrano 
la grande strada di Posilipo, il fulmine cadJe a dieci 
passi di essi. Un religioso, che faceva la stessa strada, 
lor gridô : Fermalevi , fanciuUini , fermalevi dunque ! 
I disgraziali ragazzi , che ignoravano che più si agita 
r aria , quando il fulmine romor^gia , più si attrae 
sopra di se, non fecero caso del prudente avviso del 
buon monaco , e si misero ancora maggiormente a 
correre. Erano già quasi giunti alla desiderata meta, 
quando il fuoco celeste, cadendo uoa seconda volta, 
li soffoeô tutti e due. L’iodomani di quell’ accideote 
funesto , quei piccoli ionocenti furono trovati rove- 
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désiré< quand le feu du ciel, tombant pour la secon^ 
de fois, les tous les deux. Le lendemain de 
cet accident funeste, ces petits innocens furent trou- 
vés renversés l’un à côté de l’antre, sans nulle bles- 
sure, ni la plus légère marque qui indiquât la cause 
qui avait pu les arracher si inopinément à la vie, 
Ainsi moururent , avant leur septième année , ces 
deux gentilles miniatures. Us furent regrettés de tout 
le monde ; et leurs talens , leur concorde , leur sa- 
gesse exemplaire , forent honorés par des témoigna- 
ges d’estime qu'on n’accorde guère qu’à des artistes 
consommés. On leur fit des obsèques où se trouvè- 
rent tous les jeunes-gens de Naples ; et on leur éri- 
gea un petit monument de porphyre dans l’église de 
Sainte Cécile. Les poètes du tems se piquèrent à l’envi 
de composer des romances pleines de sensibilité sur 
leur fin tragique. 


4 LE TASSE 

Torquat Tasse, né te 11 mars 1544» à Sorrente , 
était fite de Bernard Tasse , secrétaire du prince de 
Salerne. On prétend qu’il pariait à l’âge de six mois; 
qu’à trois ans on lui fit étudier la grammaire ; qu’il 
fut mis au collège à quatre, et qu’à sept, il savait par- 
faitement le latin et entendait assez bien le grec. 

A neuf ans , le premier malheur de sa vie le frap- 
pa dans sa famille. Le prince, par suite d’afiaires po- 
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gciati uno a caato atl’ altro , seoza alcuoa ferita , nè * 
alcDD miutiDO segoo che iodicasse la eagione che 
aveva ^tuto strapparii si ÎDaspettatamente alla vita. 

Cosi morirono, prima di compier il loro settimo aoDO 
quelle due geotili miaiature. Furouo compianU da 
tutti ; e i loro taleoti, la loro concordia, la loro esem- 
piar saviezza , furono onorali con tesümooiaoze di 
stima che non accordansi guari che ad artbli consu- 
raati. Lor fecero delle escquie aile quali assislettero 
tutl’i giovinotti di Napoli; e loro eressero un piccolo 
monumento di porfido neila chiesa di Santa Cecilia. 

1 poeli deir epoca gar^giarono a comporre delle 
canzonette sensibili snila loro tragica fine. 


ILTASSO 4 

Torqualo Tasso, oato l'il marzo 1544, a Sorrenlo, 
era liglio di Bernardo Tasso , segretario del principe 
di Salerno. Pretendono che parlava di sei mesi, che di 
tre anni gli fecero studiare la grammatica ; che fu po* 
sto in collegio di quattro , e che di sette, sapeva per* 
fetlamcnte il lalino e comprendeva passabilmeote il 
greco. 

Di Düve anni , la prima disgrazia délia sua vita lo 
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litiques, fut obligé de fuir pour échapper à la mort. 
Bernard suivit son bienfaiteur et partagea son sort ; 
c’est-à-dire qu’il fut aussi , pour cet acte de âdélité, 
condamné à perdre la tête. Son fils, malgré son jeune 
âge, fut compris dans la même proscription, et si son 
père ne se fût bâté de le soustraire à ses bourreaux, 
le pauvre enfant eût donné sa vie pour une faute qui 
lui était tout à fait étrangère. En fuyant , Torquat 
fit des vers sur sa proscription. 

Après la mort du prince, Bernard envoya son fils 
à l'université de Padoue pour y étudier le droit. A 
l’âge de seize ans , il y soutint , aux applaudisse- 
ments universels , des thèses sur les quatre sciences 
qu’on ensegnait dans celte célèbre université. Mais 
quoique le jeune écolier s’appliquât de manière à être 
bientôt en état de recevoir ses degrés en philosophie 
et en théologie , il ne se livra pas moins à la poésie 
qui captivait mieux ses goûts, et , à dix-sept ans, il 
publia un poème épique intitulé Renaud amoureux. 
Ce fut le prélude du beau poème de la Jérusalem déli- 
vrée^ qui lui a acquis une si juste célébrité. A vingt 
ans il fut reçu à l’académie de Padoue. Sa vie a été 
mélée de grands honneurs et de grandes infortunes. 
11 est mort à Rome le 15 avril 1595; la veille du jour 
même qu’il devait être couronné de laurier et rece- 
voir les honneurs du triomphe au Capitôle. 
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coipi nella sua famiglia. Il principe , in conseguenza 
d’aOari politici , fu coslrétto a fuggire per salvarsi la 
vita. Bernardo segui il suo benefattore e divise la sua 
sorte; cioè cbe fu pure, per quell’atto di fedeltà, con- 
dannato ad esser decapitato. Suo figlio, malgrado la 
sua età giovanile , fu compreso nella stessa proscri- 
zione , e se suo padre non si fosse affrettato di sot- 
trarlo a’snoi carnefici , il povero fanciullo avreèbe da- 
to la propria vita per un delitto cbe gli era total- 
mente estraneo. Fuggendo , Torquato fece de’ versi 
sulla sua proscrizione. 

Dopo la morte del principe , Bernardo mandô suo 
figlio air université di Padova per istudiarvi il dritto. 
Di sedici anni vi sostenne , con applauso universale , 
delle tesi sulle quattro scienze cbe s’ insegnavano in 
quella célébré université. Ma bencbè il giovane sco^- 
laro s’applicasse di modo ad essere ben presto in ista- 
to di ricevere la laurea in filosofia ed in teologia , 
non lasciô per questo di dedicarsi alla poesia cbe ama- 
va raolto più , e di diciassette anni , pubblicô un poe- 
ma epico intitolato: Rimldo amoroso. Fu il preludio 
del bel poema délia Gertmlemme lü>erata, cbe gli ha 
acquistato una cosi giusta célébrité. Di vent* anni 
fu ricevuto all’accadcmia di Padova. La sua vita è sta- 
ta frammista di grandi onori e di grandi infortuni. Ë 
morto a Borna il 15 aprile 1595; giorno precedente 
a quello stesso in cui doveva essere coronato di lauro 
e ricevere uel Campidoglio gli onori del trionfo. 
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5 GANGANËLU 

JeaD-Viocent-ADtoiQe Gauganeüi, né au bourg de 
Saiot'ArcaDgel , près de Rimioi, le 31 (K:tobre 1705, 
était fiis d’un médecin. Dès sa plus tendre enfance , 
s’ élevant au-dessus de son âge , il fit entreroir une 
àmc créée pour de grandes choses. On le Yoyait s’é- 
lancer , par la pénétration de, son esprit, hors de la pe- 
tite sphère où on pays sans ressources le tenait con* 
centré ; il lui semblait que scs camarades étaient trop 
vulgaires pour l’amuser. 

« Nous craignons, disaient ses parents, qu’il ne soit 
singulier ou glorieux. Il ne prend aucune part à ce 
qui affecte les enfans; mais ce qui nous cmasole , c’est 
qu’il a toujours un livre à la main ». 

Il fit ses premières études à Rimini , et ceux qui 
prirent soin de son éducation eurent de fréquentes 
occasions de l’admirer. Ils voyaient un disciple qui 
promettait de devenir un grand maître, et iis s’applau- 
dissaient de lui donner des leçons. 

a 11 ne me laisse pas le tems de lui faire des quê- 
te étions, tant il est prompt à me prévenir, » disait on 
curé qui l’avait pris en affection. 

I^ langue latine fit bientôt ses délices; il s’essayait 
à la parler avec tous ceux qui voulaient lui répon- 
dre. A douze ans, il adressa à l’évèque de Rimini un 
compliment latin , dont le prélat fut ravi. 

« Voilà, dit-il , un enfant qui servira quelque jour 
utilement la religion ». 
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GANGANELLl 5 

Giovanni Vincenzo Antonio Ganganelli t nato nel 
borgo Sant'Arc^ngelo, presso Rimini, il 31 ottobre 
1705, era figiip d’un medico. Dalla sua piû tenera in* 
fanzia , elevandosi ai di sopra délia sua età, fece scor- 
gere nn’aniaia creata per grandi cose. Yedevanio ian- 
ciarsi , colla penetrazione del suo intdleUo, fdori del* 
la piccola sfera ove un paese senza mezzi tenevaio 
coucentrato : gli parera che i suoi compagni fossero 
troppo volgari per divertirlo. 

t Temiamo, dicerano i suoi genitori, che sia o sin* 
golare o glorioso. Non partecipa afiatto di ciù cbe im- 
pressiona i fanciulli , ma quello cbe ci consola , è cbe 
ha sempre un libro in mano ». 

Fece i suoi primi studl in Bimini, e coloro che pre* 
sero cura délia sua educazione ebbero frequenti occa- 
sioni di ammirario. Vedevano un discepolo che [n-o- 
metteva di divenire un gran maestro , ed ambivano 
di dargli delle lezioni. 

« Non mi dâ tempo per £argli delle demande, tant’é 
pronto a preveuirmi, » diceva un curato che l’aveva 
preso in affezione. 

La lingua lalina fece ben tosto le sue delizie: cer- 
cava di parlaria cou tutti qnelli cbe volevano rispon* 
dergli. Di dodici anni, indirizzô al vescovo di Rimini 
un compümento iatino, del quale il preiato fu sor» 
preso. 
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Une application trop opiniâtre à l’étude faillit pré- 
cipiter au tombeau celui qui donnait de si brillantes 
espérances , et il n’y eut qu’un topique , appliqué à 
propos , qui lui rendit la vie. 

« Ma plus grande peine y dit-il en revenant à lui- 
même , était de mourir sans avoir vu |tome ». 

Il ne prévoyait pas alors qu’il en serait un jour le 
maître , et qu’il y recevrait les hommages de toute la 
chrétienté. A l’âge de dix- huit ans, il embrassa la vie 
monastique, et prit alors les noms de François-Lau- 
rent. Le 16 Mai 1769, il fut élu pape, sous le nom de 
Clément XIV ; et il mourut le 22 septembre 1774 , 
dans sa soixante-neuvième année. 


6 PISCOPIA 

Cornélie Piscopia, née à Venise en 1646 , descen- 
dait de la famille des Cornéliens, que les Scipions ont 
rendues! illustre parmi les Romains. Mais si Piscopia 
n’ avait eu en partage que les avantages de la naissan- 
ce , noos ne nous en occuperions pas aujourd’hui ; 
au lieu que son assiduité à l’étude et sa pénétratioa 
dans les belles lettres l’ont mise au rang des pUis cé- 
lèbres docteurs, et perpétueront son nom dans les 
annales des savants. Dés sa plus tendre enfance, elle 
fit présager ce qu’elle serait un jour. Ennemie des 
plaisirs et des goûts frivoles du jeune âge, elle s’em- 
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«( Ecco , diss’ egli , ud ragazzo che un giorno ser- 
virà utilmente la reiigione ». 

Un’ applicazione troppo tenace allô studio mancô ' 
poco a precipitar nella tomba colui che dava si brü- 
lanti speranze ; non fuvvi che un topico , applicato a 
proposito, che gli rese la vila. 

« 11 mio più gran cordoglio, diss’ egli rivenendo in 
sè stesso, era di morire senz’ avéré veduto Roma ». 

Non prevedeva allora cbe ne sarebbe un giorno il 
padrone , e cbe vi riceverebbe gli omaggi di tuUa la 
cristianità. Di diciotto anni abbracciô la vita mona- 
stica f e prese allora i nomi di Francesco-Lorenzo. 

Il 16 Maggio 1769, fu eletto papa, col nome di Cle- 
menle XIV ; e mori il 22 settembre 1774 , di sessanta 
nove anni. 


PISCOPIA 6 

Cornelia Piscopia , nata in Yenezia nel 1646 , di- 
scendeva dalla famiglia dei Corneli, cbe gli Scipioni 
banno resa si illustre fra i Romani. Ma se Piscopia 
non avesse goduto che de' vantaggi délia nascita, noi 
non ce ne occuperemmo oggi j invece che la sua assi- 
duité allô studio e la sua penetrazione nelle belle let- 
tere i’ hanno messa al rango de’ più celebri dottori, e 
perpetueranno il suo nome n^li annali de’savi. Dalla 
sua più tenera età, fece presagire ciocchè sarebbe un 
giorno. Nemica dei piaceri e dei gusti frivoli dell’in- 
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pressa d' apprendre U langue latine. Elle y réoi^it en 
peu de tems, et passa avec la même rapidité à l’hé- 
breu, au grec', au français et à l'espagnol. Ëlie se fixa 
particuliérement à la théoli^ie, et fit de si grands 
progrès dans cette science, que l’on consulta les plus 
babiles savants d’Italie et de France , pour savoir si 
l’on pouvait donner à une fille les degrés de docto- 
rat en théologie. Quelques obstacles qu’elle rencon- 
tra la firent pencher vers la philosophie, et elle de- 
manda à être reçue docteur dans l’université de Pa- 
doue. C’était un cas extraordinaire , qui fit naître les 
plus graves discussions. D’un côté, IKseopia méritait 
une distinction pour son savoir; de l’autre, quel dé- 
sordre , si les femmes, méprisant les vulgaires occu- 
pations du ménage , s’avisaient d’étudier la ptilloso- 
pbie? 

On passa pourtant sur la crainte de cet inconvé- 
nient. Le jour fut marqué pour sa leçon d’épreuve. 
Piscopia fit un discours grave et savant sur une ma- 
tière de philosophie , et reçut le bonnet de docteur 
a« milieu d’une affluence extraordinaire de peuple 
attiré par la singularité du fait. Cette action la rendit 
célébré dans toute l’Europe. Elle fut honorée des 
suffrages des hommes de lettres, de l’estime des per- 
sonnages les plus distingués dans le monde par leur 
rang , et reçut la visite de tons les curieux qin , de 
son tems, firent le voyage ditalie. Elle mourut à Pa- 
doue le 26 juillet 1684. 
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fanzia, s’aflrettô d’imparare la liogua latina. Dessa vi 
riusci in poco tempo , e paæù colla stessa rapidità 
all’ebreo, al greco, al francese ed allô spagnuolo. Fis- 
sossi parücolarmente alla teologia , e fece si grandi 
progressi in qaesta scienza, cbe si coasultaitMio i piû 
abili eruditi d’ Italia e di Francia , per sapere se po- 
(evasi dare ad una giovinetta la lanr^ di dottore in 
teologia. Alcuoi ostacoli che incontrô la fecero pro- 
pendere per la filosofia , e domandô di essere rice- 
YUta dottore nell’ université di Padova. Era un caso 
slraordinario , che fece nascere le più gravi discus'- 
sioni. Da una parte, Pis(»pia meritava una distinzio- 
ne pel suo sapere ; dall' altra , quai disordine , se le 
donne, disprezzando le vulgari occupazirai domesti- 
cbe , s’ ideassero di studiare la filosofia ? 

Trascurarono non di meno il timoré di que^ io- 
conveniente. il giorno fu fissato per la sua lezione di 
prova. Piscopia fece un discorso grave e scientifico 
sopra una materia iilosofica , e riceTette la laurea 
dottorale in mezzo ad un’ affluenza straordinaria di 
popolo attratto dalla singolarità del fatto. QuelFazio- 
ne la rese célébré in tutta Ëuropa. Fu onorata dei 
suffragi de’ lett^ti , délia stima de’ personaggi più 
dislinti dei monde pel loro rango, e ricevette la vi- 
sita di tutti i curiosi che , adl’ cpoca sua , fecero il 
viaggio d’ Italia. Mori in Padova il ^ tuglio 1684. 
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7 MÉTASTASE 

PauI-BonaTenture Métastase, dont le véritable nom 
était Trapassi, naquit à Rome, le 3 janvier 1698, de 
parens fort pauvres. Il s’enflamma l’imagination par 
la lecture du poème de la Jérusalem délivrée, et com- 
posa des vers qu’il venait chanter le soir sur une des 
places de Rome. Ces vere étaient si harmonieux , et 
le petit chanteur paraissait si aimable , qu’un nom- 
breux auditoire se rassemblait habituellement autour 
de lui et lui prodiguait ses applaudissemens et ses ca- 
resses. I 

Un barbier, grand parleur , grand conteur d’anec- 
dotes, comme tous ses collègues, venait souvent en- 
tendre le jeune poète , et en parlait à toutes ses pra- 
tiques comme d’une merveille. Parmi le nombre il y 
avait un savant , connu par son zèle pour l’avance- 
ment des belles lettres, c'était le célèbre Gravina, in- 
stituteur de l’académie des Arcades: chaque fois qu’il 
le rasait, il ne manquait jamais de l’étourdir des lou- 
anges de son petit vertueux. Gravina, qui n’avait pas 
une haute opinion du goût de son barbier, le laissait 
parler sans beaucoup désirer de voir la merveille 
qu’on lui annonçait , présumant qu’il était question 
de quelque pauvre petit mendiant qui chantait , tant 
bien que mal , pour obtenir des aumônes. 

Cependant , à force d’entendre toujours la même 
chose , il se sentit quelque curiosité , et se rendit , 
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METASTASIO 7 

Paolo Bonaveotura Melastasio, del quale il vero no- 
me era Trapassi, nacque in Ronia il 3 gennaio 1698, 
(la genilori poverissimi. S’infianimù l’immaginazione 
colla letlura del poema délia Genisalemme liberata, e 
œmpose dei versi clie recavasi a cantare la sera so- 
pra una delle piazze di Roma. Quei versi eranu si 
armoniosi , ed il piccolo cantatore sembrava si ama- 
bile , che un numeroso uditorio riunivasi abilual- 
mente intorno a lui , e gli prodigava i suoi applausi 
e le sue carezze. 

Un barbiere, gran parlatore, gran raccontatore di 
anedduti , corne tutti i suoi collegbi , andava spesso 
a sentir il giovine poeta , e ne pariava a tutti i suoi 
avventori corne d’ una maraviglia. Fra essi eravi un 
dotto , conosciulo a motivo del suo zelo pel progres- 
se delle letlere j era il célébré Gravina , istitutore 
dell’accadcmia degli Arcadi : ogni volta cbe gli face- 
va la barba, non mancava mai di anuoiarlo colle lodi 
del suo piccolo virluoso. Gravina , cbe non aveva 
affatto un’ alta opinione del gusto del suo barbiere , 
lo lasciava parlare senza desiderar molto di veder la 
maraviglia cbe gli annunziava , presumendo cbe si 
traitasse di qualcbe povero mendicanluccio cbe eau- 
tava, del suo megiio, per ottenere delle limosine. 

Non per tanto , a forza di sentir ripetere la stessa 
cosa, sentissi qualcbe curiosità, e recossi, corne tan- 

Porcella 1 4 
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comme beaucoup d’autres , sur la place où le jeune 
chanteur avait établi son théâtre. Il écoute , et reste 
étonné de ce qu’il entend ; et ne peut croire qu’un 
enfant de onze ans ait composé les vers qu’il vient 
d’admirer. Il s’approche, il caresse le petit poète, en* 
tre en conversation avec lui , et tâche de gagner sa 
confiance : cela ne fut pas difficile. Trapassi répondit 
à toutes les questions avec autant d’esprit que de 
franchise, et pour lui prouver qu’il était l’auteur des 
vers qu’il venait chanter sur cette place publique, il 
en improvisa quelques uns avec autant de facilité que 
de modestie. Gravina, enchanté , demande à l’enfant 
s’il veut venir avec lui, et lui promet de soigner son 
éducation. 

On ne pouvait faire au jeune Trapassi une proposi- 
tion qui lui fut plus agréable ; il courut aussitôt en 
avertir ses parens : ceux-ci qui voyaient la fortune 
sourire à leur fils, se bâtèrent de le conduire eux-mê- 
mes chez le savant qui voulait devenir son père. Gra- 
viua prit soin de former l’esprit de son fils adoptif, et 
changea son nom de Trapassi en celui de Métastase. 

L’Élève répondit à la bienveillance du maître , et 
remplit ses espérances. À quatorze ans , il composa 
une tragédie qui fut regardée comme une chose ad- 
mirable de la part d’un poète de cet âge. 11 eut tou- 
jours les plus grands égards pour son protecteur : 
celui-ci , charmé de sa bonne conduite et de la re- 
connaissance qu’il ne cessait de lui témoigner , lui 
donna , en mourant , une dernière marque de sa sa- 
tisfaction et de sa tendresse ; il le fit son héritier. 
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ti altri , sulla piazza ove il giovioe cantatore aveva 
stabililo il suo teatro. Âscolta , e rimane sorpreso di 
ciù elle sente ; e non puù credere che un fanciullo 
di uudici anni abbia composto i versi cbe ammira. 
S’ avvicina , carezza il piccolo poeta , entra seco in 
conversazione, e procura di guadagnare la sua fidu- 
cia: ciocchè non fu difficile. Trapassi rispose a lutte le 
domande con ugual' ingegno cbe franchezza , e per 
provargli cbe egli era T autore de’ versi cbe aveva 
canlati su queila pubblica piazza , ne imprnvvisô al- 
cuni con altrettanta facilità cbe modestia. Gravina , 
incantato , cbiede ai fanciullo se vuoi andare seco , 
e gli promette d’ aver cura délia sua educazione. 

Non potevasi fare al giovine Trapassi una proposi- 
zione cbe gli fosse piü grata; corse tosto ad informarne 
i suoi genitori : questi che vedevano la fortuna sorri- 
dere ai ioro figiio, s’affrettarono di condurlo essi stes- 
si a casa deil’erudito che voleva divenire suo padre. 
Gravina ebbe cura di formare io spirito del suo Gglio 
adottivo, e cambiô il suo nome di Trapassi in quel- 
le di Metastasio. 

L’Aliievo corrispose alla benevolenza del maestro, 
e soddisfece le sue speranze. Di quattordici anni , 
compose una tragedia che fu giudicata corne una cosa 
ammirabile dalla parte d’un poeta di quell’età. Ëbbc 
sempre i piü grandi riguardi pel suo proteltore : quo- 
gli, incantato délia sua buona condolta c délia rico- 
noscenza cbe non cessava di dimostrargli , gli dette, 
morendo , un’ultima prova délia sua soddisfaziooe e 
délia sua tenerczza ; Io foce suo erede. 
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Ce fut ainsi qu’un pauvre enfant, d’abord obligé de 
chanter sur une place publique , pour obtenir quel- 
ques secours nécessaires à son existence , devint un 
des premiers poètes de l’Italie , jouit d’une grande 
gloire, et, après quatre-vingt-quatre ans d’une exis- 
tence qu’il rendit heureuse par son travail et sa sa- 
gesse, mourut le 12 avril 1782, laissant plus de cent 
mille écus de biens. 


8 GOLDONI. 

Charles Goldoni, né à Venise en 1707 , raconte dans 
ses mémoires , qu’à l’âge de quatre ans il lisait, écri- 
vait et savait par cœur son catéchisme. « J’aimais 
beaucoup les livres , dit-il ; j’apprenais avec facilité 
ma grammaire, les principes de la géographie et ceux 
de l’arithmétiquei mais ma lecture favorite était celle 
des auteurs comiques. Il n’y en avait pas mal dans 
la petite bibliothèque de mon père , j’en lisais tou- 
jours dans les moments que j’avais à moi , et j’en co- 
piais même les morceaux qui me faisaient le plus de 
plaisir ». A l’âge de huit ans il composa une comé- 
die: c’était un ouvrage bien faible, sans doute, mais 
cette production annonçait néammoins l’homme qui a 
mis sur la scène et sous la presse cent cinquante co- 
médies, soit en vers, soit en prose, tant de caractère 
que d’intrigue. A dix-sept ans, il publia à Udine une 
brochure dédiée aux députés de la ville, et qui ren- 
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Fu ÎD tal guisa che un povero ragazzo , da prioci- 
pio costretto a cantare sopra una pubblica piazza , 
per otteoere alcuni soccorsi necessari alla sua esi- 
stenza , diveune uno de’primi poeti deU’Italia , godette 
d’uoa grande gloria, e, dopo oUantaquattr' anni di 
un’esistenza cbe rese felice col suo travaglio e colla 
sua savlezza, mori il 12 aprile 1782, lasciando piü 
di cento mila scudi di béni. 


GOLDONI 8 

Carlo Goldoni , nato in Venezia nel 1707, racconta 
nelle sue memorie ; che all’età di quattro anni legge- 
va , scriveva e sapeva a memoria il suo catechismo. 
« Âmava molto i libri, dic'egli; imparava con facilità 
la mia grammatica, i principi délia geografia e quelli 
dell’aritmetica ; ma la mia lettura favorita era quella 
degli aulori comici. Ve n’erano molli nella piccola 
biblioteca di mio padre; ne leggeva sempre nei mo- 
menti che aveva disponibili, e ne copiava eziandio 
gli squarci che mi facevano più piacere ». D’otto an- 
ni compose una commedia : era un travaglio ben de- 
bole, senza dubbio, ma quella produzione annunzia- 
va perô T uomo che ha posto su lia scena e sotto i 
torchi cento cinquanta commedie , tanto in versi che 
in prosa, tanto di carattere che d’intreccio. Di dicias- 
sette anni , pubblicô a Udine un’ operelta dedicata ai 
deputati délia città , e che conteneva trenta sci predi- 
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fermait trente-six sermons dont il avait réduit la sub- 
stance en autant de petites pièces de vers ; sermons 
auxquels il avait assisté depuis le jour des Cendres 
jusqu’à Pâque. La nouveauté fit plaisir, la jeunesse 
de l’auteur et la rapidité de son travail surprirent en- 
core d’ avantage. 


9 PIETRE DE CORTONE 

Ce peintre célèbre , dont le véritable nom est Ber- 
reltini , naquit à Cortone en 1596 , de parens extrê- 
mement pauvres. À l’âge de douze ans il abandonna 
le troupeau que l’on avait confié à sa garde, et il s’en 
alla à Florence où il ne connaissait qu’un petit garçon 
de son âge, presqu’aussi pauvre que lui, et qui, com- 
me lui , était parti aussi de la ville de Cortone , mais 
pour servir en qualité de marmiton dans la cuisine 
du cardinal Sacbetti. Ce fut cependant un but plus 
noble qui conduisit Pietre à Florence : il savait que 
dans cette ville il y avait une académie de Beaux- 
Arts, une école de peinture, et le petit berger vou- 
lait être peintre. Après avoir bien cherché , Pietre 
s’arrêta à la porte du palais du cardinal , et , humant 
de loin l’odeur de la cuisine , il attendit patiemment 
que son éminence eût diné pour pouvoir parler à son 
camarade Thomaso. Enfin le moment tant désiré de 
l’entrevue arriva. « Te voici, Pietre, et que viens-tu 
faire à la capitale? — J’y viens apprendre la peintu- 
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che delle quali aveva ridoUo la sostanza io altrettante 
operucce in vers! ; predicbe aile quali aveva assislito 
dal giorno delle Ceneri sino a Pasqua. La novità fece 
piacere , la gioventù dell’autore e la rapidité del suo 
travaglio sorpresero ancora piü. 


PIETRO DA CORTONA 9 

Questo célébré pittore, il di cui vero nome è Ber- 
rettini, nacque in Cortona nel 1696, da genitori estre- 
mamente poveri. Di dodici anni abbandonô il greg- 
ge che avevano afiidato alla sua cuslodia, e se u’andù 
a Firenze ove non conosceva che un garzoncello délia 
sua età, quasi povero quanto lui, e che, corne lui, era 
pure partito dalla città di Cortona , ma per servire 
corne guattero nella cucina del cardinale Sacbetti. 
Fu non di meno uno scopo più nobile quello che 
condusse Pietro a Firenze : sapeva che in quella città 
vi era un’ accademia di Belle Arti , una scuola di pit- 
tura, ed il pastorello voleva essere pittore. Dopo di 
aver ben cercato , Pietro si fermù alla porta del pa- 
lazzo del cardinale, e, ingozzando da lungi l’odore 
délia cucina , aspettô pazientemente che sua eminenza 
avesse pranzato per poter parlare al suo compagno 
Tommaso. Finalmente il momento tanto d^iderato 
deU’abboccameoto giunse. « Sei qui, Pietro, e che vie" 
ni a fare alla capitale?-^ Ci vengo ad imparare la pit- 
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re. — Tu ferais beaucoup mieux d’appreudre comme 
moi la cuisine; car on est toujours sûr de ne pas mou- 
rir de faim. — Tu manges donc tout ton content ici ; 
lui dit Piètre. — Je crois bien, répartit le marmiton ; 
c’est au point qu’il ne tiendrait qu’à moi de me don- 
ner tous les jours des indigestions si je le voulais. — 
En ce cas , continua Pietre je vois que nous pourrons 
nous entendre ; comme , tu as trop et que je n’ai pas 
assez , je t’apporte mon appétit , tu me donneras de ta 
cuisine, et nous ferons bon ménage. Ça va, dit Tho- 
maso. — Ça va même tout de suite , reprit Pietre ; 
car , vu que je n’ ai pas diné , nous pouvons com- 
mencer dès à présent l’ établissement que j étais venu 
te proposer. 

Tbomaso fit grimper en cachette le petit Pietre dans 
la mansarde où il couchait, lui ofirit la moitié de son 
grabat, et lui dit de l’ attendre , vu qu’il ne tarderait 
pas à remonter avec quelques débris du dîner de son 
éminence. 11 n’ est pas besoin de dire si le repas fut 
gai : Tbomaso avait un cœur excellent, et le petit 
Pietre un appétit d’enfer. « Ah ça, te voici bien logé 
et bien nourri, il ne s’agit plus que de savoir comme 
tu travailleras. »- Comme travaillent tous ceux qui 
dessinent , avec des crayons et du papier. — Mais , 
objecta Tbomaso , tu as donc de l’argent pour ache- 
ter du papier et des crayons? — Moi , je n’ai rien du 
tout ; mais je me suis dit en venant: Thoinaso , qui 
est marmiton chez son éminence , ne peut pas man- 
quer d’ avoir de l’argent, et puisque tu es riche, c'est 
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tura. ^ Faresli raolto meglio d’ apprendere corne me 
la cucina ; perché si è sempre sicuro di doo morir di 
famé. — Tu mangi dunque qui a volonté ; gli disse 
Pietro. — Certamenle , rispose il guatlero; di manie- 
ra che, se volessi, potrei fare delle indigeslioni gior- 
naiiere. — In tal caso , continué Pietro , veggo che 
potremo intenderci ; siccome , tu hai di troppo e io 
non ho abbastanza, ti porto il mio appetito, tu mi 
darai délia tua cucina , e faremo buona vita assieme. 
Va bene , disse Tommaso. — Va bene eziandio all’i- 
stante , riprese Pietro ; perché , non avendo anpora 
pranzato , possiamo cominciare subito lo stabiiimen- 
to ch’ era venuto a proporti. 

Tommaso fece sabre di nascosto Pietruccionella pic- 
cola stanza sotto il tetto ove dormiva , gli oITri la metà 
dei suo lettino , e gli disse d'aspeltarlo , giacché non 
tarderebbe a risalire con alcuni avanzi del pranzo 
di sua eminenza. Non é d’uopo dire se il pasto fu al- 
legro : Tommaso aveva un cuore eccellente , e Pie- 
truccio un appetito d’inferno. « Orsù, eccoti ben al- 
loggiato e ben nutrito, non si tratta più che di sapere 
corne travaglierai. — Corne travagliano tutti coloro 
che disegnano, con delle matité e délia carta. — Ma, 
obiettô Tommaso, bai dunque dei denaro per compra- 
re délia carta e delle matité? — Io, non ho nulia af- 
fatto ; ma fra me ho detto venendo : Tommaso , che 
é guattero di sua eminenza , non puô non a ver del 
danaro , e poiché sei ricco , é assolutamente corne se 
io lo fossi. » Tommaso si gratté l’ orecchia e rispose 
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absolument comme si je l’étais. » Thomaso se gratta 
l’oreille et répondit que , pour ce qui était des os à 
ronger , on n’en manquait pas dans la maison ; mais, 
quant à de l’argent, il devait attendre encore au moins 
trois ans avant d’être en droit de demander des ga- 
ges. Pietre se résigna ; les murs de la mansarde étai- 
ent blancs; Thomaso fournissait à l’artiste plus de 
charbon qu’il n’en pouvait user pour rayonner ses 
esquisses , et Pietre se mit cpurageusement à cbar- 
bonncr les murs. On ne sait pas comment le bon pe- 
tit Thomaso parvint à se procurer une piécette d’ar- 
gent ; mais il avait un si bon cœur qu’il ne pouvait 
manquer de probité; et je suis sûr qu’il avait légiti- 
mement gagné la demi pistole qu’il apporta un jour 
triomphalement à son camarade de chambre ; alors 
grande joie : l’artisté eut des crayons et du papier. H 
sortait à la pointe du jour, allait étudier les tableaux 
dans les églises , les monumens sur les places , les 
paysages dans les environs de Florence; et le soir, 
l’estomac vide, mais l’esprit bien nourri de tout ce 
qu’il avait vu , il rentrait furtivement dans la man- 
sarde, où il était toujours sûr de trouver son diner 
prêt et caché par Thomaso sous la paillasse , moins 
encore pour le dérober aux regards des curieux que 
pour le tenir chaud pendant l’absence de son pension- 
naire. Bientôt Pietre tapissa de ses esquisses les plus 
parfaites l’étroite cellule où l’amitié d’un enfant lui 
valait un si généreux asile. Un jour le cardinal , qui 
faisait restaurer sou palais , visita avec l’architecte les 
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che, quanlo a ossa da rosicchfare, non ne man> 
cavano in casa; ma, in quanto a danaro , doveva 
aspeltare ancora almeno tre anni per esser in dritto 
di chiedcre dei salart. Pielro si rassegnô ; le pareti 
délia stanzuccia erano biancbe; Tommaso forniva al- 
r artista più carbone cbe non poteva usarne per deli- 
neare i suoi scbizzi, e Pietro si pose coraggiosamente a 
scarabocchiare le pareti. Non si sa corne il buon Tom- 
masuccio giunse a procurarsi una monetuzza d’argen- 
to; ma aveva un si buon cuore cbe non poteva man- 
car di probità; e sono sicuro che aveva legittimamen- 
te guadagnatu la mezza doppia che portô un giorno 
trionfalmente ai suo compagno di stanza; allora gran- 
de gioia : r artista ebbe delle matité e délia carta. 
Usciva air alba, andava a studiare i quadri nellecbie- 
se , i monument! sulle piazze , i paesaggi nelle vici^ 
nanzc di Firenze ; e la sera coilo stomaco vuoto, ma 
collo spirito ben nutrito di tutto quellu che aveva ve- 
duto , rientrava furtivamente neila stanzuccia , ove 
era sicuro di trovare sempre il suo pranzo pronto e 
nascosto da Tommaso sotto il pagliericcio, meno an- 
cora per nasconderio agii sguardi dei curiosi che per 
tenerlo caido durante i’assenza dei suo pensionario. 
Bentosto Pietro tappezzô de’ suoi abbozzi più perfetti 
la cellina ove V amicizia d’ un fanciuKo gli valeva un 
sigcneroso asilo. Un giorno il cardinale, che faceva 

I 

ristaurare il suo palazzo , visitô coll’ arcbitetto i piani 
superiori , ove forse non era giammai salito ; cntrô 
neila stanzuccia dei guallcro. Pietro era sortito , ma 
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étages supérieurs, où peut-être jamais il n’était mon- 
té ; il entra dans la mansarde du marmiton. Pietre 
était sorti , mais ses nombreux dessins témoignaient 
du laborieux travail de l’enfant qui habitait cette de- 
meure : le cardinal et l’architecte furent frappés du 
mérite de ces ouvrages. On crut d'abord que c’était 
Tbomaso qui en était l’auteur , et son éminence le fit 
appeler pour le complimenter sur ses heureuses di- 
spositions. Quand le pauvre Tbomaso sut que son 
éminence était entré dans la mansarde et qu’il avait 
vu ce qu'il appelait les barbouillages de son ami Pie- 
tre , il se crut perdu. 

« Tu n’es plus au nombre des marmittons », lui 
dit le cardinal , qui ne se doutait pas du tout que 
l’enfant eût un pensionnaire. Tbomaso , trompé sur 
le véritable sens de ces paroles, s'imagina que le car- 
dinal le chassait de ses cuisines; alors le pauvre petit, 
qui voyait son existence et celle de Pietre fort com- 
promises par cet acte de justice sévère , se jeta aux 
pieds de son maître, et lui dit tout en pleurant: Âh ! 
éminence , que deviendra mon pauvre ami Pietre 
si vous me renvoyez? » Le cardinal voulut avoir 
l’explication de ces paroles qu’il ne comprenait pas , 
et voilà comment il sut que ces dessins avaient été 
faits par un pauvre petit berger que Tbomaso nour- 
rissait en secret depuis deux ans. « Quand il sera 
rentré ce soir , tu me l’ameneras » , dit encore le 
cardinal en riant de sa méprise et en accordant un 
généreux pardon à Tbomaso. Ce soir-là l’artiste ne 
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i suoi uumerosi disegni davaoo indizi dcl faticoso tra- 
vaglio del ragazzo che abita?a quel luogo: il cardina- 
le e r architetto furono sorpresi del merito di quelle 
opéré. Credetlero da principio cbe Tommaso n’ era 
r autore, e sua eminenza lo fece cbiamare per com- 
plimeiitarlo sulle sue felici disposizioni. Quando il 
povero Tommaso seppe cbe sua eminenza era entrato 
nella stanzuccia e che aveva veduto cioccbè chiama- 
va gli scaraboccbi del suo amico Pietro , si credette 
perduto. 

« Non sei più nel numéro de’-guatleri », gli disse 
il cardinale, che non sospettava aflatto che il fanciul- 
lo avesse un pensionante. Tommaso , ingannato sut 
vero senso di quelle parole , s’immaginô che il cardi- 
nale lo scacciava dalle sue cucine ; allora il poverino, 
che vedevaTa propria esistenza e quella di Pietro 
molto compromesse,con qucH’atto di giustizia severa, 
gettossi ai piedi del suo padrone , e lacrimando gli 
disse: Âh! eminenza, che diverrà il mio povero ami- 
co Pietro se mi scacciate? » il cardinale voile aver la 
spiegazione di quelle parole , che non comprendeva , 
ed ecco corne seppe che quelli disegni erano stati fat- 
ti da un povero pastorello che Tommaso nutriva in 
segreto da due anni. « Quando sarà di rilorno questa 
sera , me lo condurrai » , disse ancora il cardinale 
ridendo del suo sbaglio ed accordando un generoso 
perdono a Tommaso. Quella sera l’ artista non com- 
parve al palazzo ; e passaruno più di quindici giorni 
senza che si sentisse parlare di Pietro da Cortona. Fi- 
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parut pas au palais; et plus de quinze jours se passè- 
rent sans qu’on entendit parler de Pietre de Cortune. 
Enfîn le cardinal , qui s’intéressait vivement au sort 
du jeune dessinateur, parvint à savoir que, depuis 
trois semaines, les moines d’un couvent isolé avaient 
accueilli et retenaient chez eux un petit peintre de 
quatorze à quinze ans, qui était venu leur demander 
la permission de copier un tableau de Raphaël qui se 
trouvait dans la chapelle du cloître : cet enfant , 
c’était Pietre. Il fut ramené chez le cardinal , qui , 
l’ayant reçu avec bonté , le plaça dans l'école de l’un 
des meilleurs peintres de Rome. 

Cinquante ans plus tard , il y avait deux vieillards 
qui vivaient en frères dans l’une des plus belles habi- 
tations particulières de ï^lorence. On disait de l’un: 
C’est le plus grand peintre de notre époque ; on di- 
sait de l’autre : Ce sera le modèle des amis dans tous 
les temps. 

Les peintures d’une chapelle de l’église de Sainte 
Bibiane à Rome , et du plafond d’un salon du palais 
Barberini , exécutées par ordre d’Urbain YIll , soot 
les œuvres qui honorent le plus son nom ; ou peut 
y ajouter celles du palais Pilti à Florence. Il a laissé 
aussi quelques tableaux très-estimés. Le musée royal 
de France en possède six , représentant : Esaü e Ja- 
cob; — La nativité de la Vierge ; — Sainte Martine ; 
— La Vierge; — L’enfant Jésus et Sainte Catherine; — 
Rorauluset Rémus. Il mourut en 1669. 
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nalmeote il cardinale, die s’ inleressava vivamente 
délia sorte delgioviue disegnatore,giunseasapere clie, 
da tre setlimane, i monaci di un convento isolato ave- 
vano accolto e ritenevano presso di essi un giovine 
pitlore di quattordici a quindici anni, che era anda- 
to a chieder loro il permesso di copiare on quadro di 
Raflaello , che trovavasi nella cappella del chiostro : 
quel gioviuolto , era Pietro. Fu ricondoUo dal cardi- 
nale , che , avendolo ricevulo con hontà , lo piazzù 
nella scuola di uno de’ migliori pittori di Roma. 

Cinquanl’ anni dopo, vi erano due venerandi vec- 
chi che vivevano da fratelli in una delle piû belle ca- 
se particolari di Firenze. Dicevano dell’uno: Èil più 
gran piltore délia nostra epoca; dicevano dell’altro: 
Sarà il modello degli amici in tutt’i lempi. 

1 dipinti d’una cappella délia chiesa di Santa Rib- 
biana a Roma , e del soffîtto d' un salone del palazzo 
Barberini , eseguiti per ordine d’ Urbano VIII, sono 
le opéré che onorano naaggiormente il suo nome ; 
possonsi aggiungere quelle del palazzo Pitti a Firen- 
ze. Ha lasciato pure alcuni quadri molto stimati. Il 
museo reale di i^rancia ne possédé sei, rappresentan- 
li: Esaù e Giacobbe j— La nativité délia Vergine;— 
Santa Martina ; - La Vergine ; - Il bambino Ges’û e 
Santa Caterina ; — Romolo e Remo. Mori nel 1669. 
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10 NAPOLÉON 

Napoléon Bonaparte naquit le 15 août 1769, à Cal- 
Tl, petite ville de l’ile de Corse, d’une famille noble, 
mais pauvre, et originaire de Toscane. Dès son enfan- 
ce il fut protégé par le comte de Marbeuf, qui , après 
la cession que la république de Gênes en avait faite 
à la France, gouvernait cette ile. A l’âge de huit ans, 

11 le fît placer à l’école militaire de Brieone, en Cham- 
pagne , où il fut élevé; et à cet âge, où l’on est vola- 
ge, inattentif, étourdi, il était réservé, sombre , peu 
familier. La folie gaieté de ses camarades l’importu- 
nait; il n’eut point ce qu’on appelle d’amis de col- 
lège. Le désir d’apprendre devint en lui une passion , 
et l’étude un besoin. Il prit peu de goût à la langue 
latine ; mais l’histoire excita son enthousiasme, et il 
concentra toute son attention sur les mathématiques, 
la fortifîcation, l’art d’attaquer et de défendre les pla- 
ces: il dévorait les livres de tout genre qui traitaient 
de ces objets. Chaque élève avait à sa disposition 
une portion de terrain à cultiver. Napoléon se fît cé- 
der deux parts qui avoisinaient son petit domaine; là, 
paisible propriétaire , il s’occupa d’en rendre l’accès 
difficile, et employa l’argent de ses menus plaisirs à 
l’entourer d’une forte palissade, dette retraite, enve- 
loppée d’ arbres qu’il cultivait lui même avec soin , 
était devenue un véritable ermitage. Les camarades, 
souvent indiscrets et curieux, étaient vigoureusement 
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NAPOLEONE 10 

Napoleooe Bonaparte nacque il 15agosto 1769, in 
Galvi, piccola città dell’ isola di Corsica , da uoa fa- 
miglia nobile , ma povera , ed originaria di Toscaoa. 
Dalla sua infaozia fu protetto dal conte di Marbeuf, 
che , dopo la cessione che la repubblica di Genova 
ne aveva fatta alla Francia, governa va quell’isola. Di 
otto, anni , lo fece piazzare alla scuola militare di Bri- 
enne , nella Sciampagna , ove fu educato ; e in quel- 
l’ età , in cui si è volubile, disattento, stordito; era 
riservato , malinconico , poco famigliare. La pazza al- 
legrezza de’suoi compagni T importuna va ; non ebbe 
aflatto cioccbè si cbiamano amici di collegio. Il de- 
siderio d’ imparare divenne in lui una passione , e lo 
studio un bisogno. Prese poco gusto alla lingua la- 
.tina ; ma la storia eccitô il suo entusiasmo , e con- 
centré tutta la sua attenzione sulle matematicbe , la 
fortificazione , T arte d’assalire e di difendere le piaz- 
ze: divorava i libri d’ogni genere che trattavano di 
questi oggetti. Ogni allievo aveva a sua disposizione 
una porzione di terreno a coltivare. Napoleone si fece 
.cedere due parti che confinavano colla sua piccola 
possessione ; là , pacifîco proprietario , s’ occupé di 
renderne l’ accesso difficile , e impiegé il denaro dei 
suoi minuti piaceri a circondarla d’ una forte paliz- 
zata. Quel ritiro , circondato d’ alberî che coltivava 
egli stesso con cura, era divenuto un vero romito- 
PorçeUa 15 
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repoussés a coups de poings, et le furent une fois à 
coups de pioche. Les mailrcs, qui ne voyaient dans 
cette froide gravité du jeune Napoléon qu’une moro- 
sité bizarre , le mortifièrent et le punirent j il souffrit 
tout avec le silence du dédain , et n’en fut que plus 
fidèle à sa chère solitude. Les élèves, étant organisés 
militairement » formaient un petit bataillon qui avait 
ses chefs décorés des marques destinctives en usage. 
Napoléon devint capitaine d’une compagnie ; mais il 
traitait alors ses camarades avec tant de morgue, que 
les écoliers s’étant réunis en conseil de guerre, le dé- 
clarèrent indigné de les commander , et le renvoyé- 
rent à la dernière place. Il entendit prononcer cet 
arrêt avec insensibilité j mais devenant ensuite plus 
sociable avec eux , il regagna bientôt leur amitié. Il 
leur proposa afors de représenter les jeux olympi- 
ques > et ils lui en accordèrent la direction ; mais l’ar- 
denr de la jeunesse convertissant bientôt ces jeux ea 
véritables batailles ^ dont les ]^res devenaient les 
armes , il en résulta des blesscH*es assez graves pour 
faire gronder le petit général , et défendre te jeu. Uoe 
autre fois , brôlant d’envie dè mettre en pratique ce 
qu’il avait afqnfS de l’art des fortification» , il fit éle- 
ver dans la cour de l’éfcoiev des redontes , des fmts, 
des retrandiemens de neige , avec tant de précisioti 
et dMmeHigence » que tout Brienne et les envirmis 
allèrent en fosfie tes admirer. Les combats commen- 
cérÉint, et lés bontéts en ae%e, moins dangereux 
céUx d’ArCôfe et de Lodi > volèrent de l’Une à l'autre 
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rio. I compagni , sovente iodiscreti e curiosi , eraDO 
vigorosaipente respinü a pugoi , e furonlo uoa yoHa 
a zappate. I maestri , che Don iscorgevano io quella 
fredda gravilà del giovine Napoleone cbe una tetrag- 
gine bizzarra , lo naortificarono e lo castigarono; sof- 
fri tutto col sileozio del disdegno , e divenne più fe> 
dele alla sua cara solUudine. Gli allievi , esseudo or- 
ganizzali miiUarmente , formavano un piccolo batta- 
glione ehe aveya i suoi capi decorati dei disUntiyi 
in uso. Napoleone divenne capitano d’una compa- 
gnia ; ma tratlava ailora i suoi compagni con tanta al- 
terigia , cbe gli Sjcolari essendosi ragunati in consi- 
glio di guerra , lo dicbiararono indegno di coman- 
darli e lo rimandarono aU’ultima piazza. Udi pronun- 
ciare quella sentenza con insensibilité; ma divenendo 
poi più socievole con essi , riacquistô ben presto la 
loro amicizia. Loro propose ailora di rappreseqtare i 
giuochi olimpici , e gliene accordarono la direzione ; 
ma r ardore délia gioventù convertendo tosto quei 
giuocbi in vere battaglie , delle quaii le pietre dive- 
nivano le armi, ne risultarono delle ferite assai gravi 
per Tare sgridare il generalino , e proibire il giuoco. 
Un’altra volta morendo di voglia di porre in pratica 
cioccbè aveva imparato dell’ arte delle fortiOcazioni , 
fece elevare, nel cortile délia scuola, dei fortini , dei 
forti , dei trinceramenti di neve , con tanta preci- 
ûone ed inteliigenza , cbe tulta Brien ne e i contorni 
recaronsi in folia ad ammirarli. I combattimenti co- 
minciarono , e le pâlie di neve, meno pericolose cbe 
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armée. Napoléon y développait autant de courage que 
d’adresse, et c’est là qu’il commença l’apprentissage 
d’un art dans lequel personne ne l’a surpassé , et , 
peut-être , ne l’égalera jamais. A l’âge de quinze ans, 
il fut envoyé à l’école militaire de la capitale. Ce fut 
là que se trouvant un jour en présence de M' Dupu- 
is, chef d’un nombreux pensionnat, dans un cercle 
où la conversation roulait sur les malheurs attachés 
à la couronne dans les tems de révolutions : « Savez- 
vous pourquoi les rois sont à plaindre? dit tout-à- 
coup Napoléon. — C’est peut-être vous qui nous le 
dira , répliqua M. Dupuis, étonné de la hardiesse du 
jeune écolier. — Oui , monsieur , continua ce der- 
nier , et j'ose vous assurer que votre pensionnat est 
plus difficile à conduire que le premier royaume du 
monde. La raison en est que vos élèves ne vous ap- 
partiennent point , et qu’un roi qui veut fortement 
l’être, est toujours le maître de ses peuples. « Tout 
le monde se mit à crier au sophisme. (( Criez tant que 
vous le voudrez, leur dit le jeune écolier ; si j’étais 
roi, je vous prouverais ce que j’avance. « Etant em- 
pereur, il ne tint que trop sa parole. 

Enfln , sous-lieutenant en 1785; capitaine d’artil- 
lerie en 1792; chef de bataillon et aide de camp gé- 
néral en 1793 ; général de brigade en 1794 ; sous-gé- 
néral en chef en 1795 ; général en chef en 1796; pre- 
mier consul en 1797; empereur des Français en 1804; 
roi d’Italie en 1805 ; simple souverain de l’ile d’Elbe 
en 1814; encore empereur, mais seulement trois 
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quelle d’ Ârcole e di Lodi, volarono dall'ano all’altro ' 
esercito. ^apoleoue vi spiegava tanto coraggio quanta 
capacité , ed è là che comiociô il noviziato d’un’ arte 
nella quale nessuno l’ha sorpassato, e, forse, non l’ag- 
guaglierà mai. Di quindici anni fu inviato alla scuola 
militare délia capitale. Fu là che trovandosi un gior- 
no innanzi al signor Dupuis , direttore d'un nume- 
roso istituto , in un'adunanza la di cui conversazione 
s'aggirava sulle disgrazie unité alla corona nei tempi 
di rivoluzioni : « Sapete perché i re sono a compia- 
gnere ? disse tosto Napoleone. — Siete forse voi che 
ce lo direte , replicô il Signor Dupuis, sorpreso del- 
l’ardire del giovine scolaro. — Si, signore , continué 
quest’ ultimo, ed oso assicurarvi che il vostro istituto 
è più difficile a condurre che il primo reame del mon- 
de. La ragione è che i vostri allievi non vi apparten- 
gono affatto , e che un re che vuole fortemente es- 
serlo, è sempre il padrone de’suoi popoli. « Tutti 
si posero a gridare al sofismo. « Gridate quanto vo- 
leté , gli disse il giovine scolaro ; se fossi re , vi pro- 
verei ciocchè dico. » Ëssendo imperatore, non tenne 
che troppo la sua parola. 

Finalmente , seconde tenente nel 1785 ; capitano 
d’ artiglieria nel 1792; capo di battagliune ed aiutante 
di campo generale nel 1793; generale di brigata 
nel 1794; sotto generale in capo nel 1793 ; gene- 
rale in capo nel 1796; primo console nel 1797; im- 
peratore de’Francesi nel 1804 ; re dTtalia nel 1805; 
semplice sovrano deir isola d’Elba nel 1814 ; aacora 
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mois , en 1815; et puis prisonnier des Anglais , qui, 
violant leurs lois et trompant sa conflance, le condui- 
sirent sur un rocher de l’Océan atlantique , solitaire 
et pestilentieux , appelé l’ile de Sainte-Hélène; et où, 
après 6 ans de privations et de souffrance de toute 
espèce , il expira, le 3 mai 1821. Ses reste furent 
transférés en France en 1840 , et déposés dans une 
riche et magnifique chapelle de l’Hotel des Invalide, 
où ils sont actuellement. 


HOMMES 


11 ARIOSTE 

Ludovic Arioste , l’un des plus grands poètes ita- 
liens , naquit à Beg^o de Modène en 1474 ; il s’im- 
mortalisa par son poème de Roland le furieux. C’est 
un chef-d’œuvre comparable en beaucoup de choses 
à Homère et à Virgile. « Ce roman, dit Voltaire, est 
« si plein et si varié , si fécond en beautés de tous les 
« genres , qu’il m’est arrivé plus d’une fois , après 
« l’avoir lu tout entier , de n’avoir d’autre désir que 
« d’en recommencer la lecture ». L’Arioste y est ad- 
mirable par la variété du style. 11 en donne des mo- 
dèles de toutes sortes. 11 passe sans cesse du plaisant 
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imperatore , ma soltanlo tre mesi , nel 1815; e poi 
prigioDiere tk^rioglesi, che» violaodo te loro leggi 
ed ipgaooandp |a sua Qducia ^ lo coadussero $u d’uao 
sçogliodell’OçeaBO atlaotico, solitario e pestileaziale, 
chiamato V ispla di Saat’Ëiena ; e ove , dopo 6 aoni di 
privaziom e di patimenti d’ogui specie, spirô il 5 
maggio 1821. Le sue ceueri furmio IrasLalate iq Fran- 
cia oel 1840 t c depostq io una ricca e magniQca çaP' 
pella dell’A^o degli Invalidi , ove spqo a|tualiqe^te. 


UOHINl 


AfllOSTO U 

Ludovieo Ariosto, uuo de’ fûû graqdi poeti titaliar 
ui , uacf ue lle^io di Modeqa net 1474 ; s’iQ9iq]iQr;T 

tak> col auo poema l’Orkmdo funiosOf ‘ <> 

È un capo.d’ opéra pari lu piû cose « Orazio^ e a 
Yirgilio. « Queslo roqaaazo, disse ¥oUaipe,èrSi{iieoo 
çc e si V£U*iato , si fécondé jn l>Ql^e # ogni geqwe, 
« che mi .è ac(^u,lo iplu d’uua voita, dopo ,di a^erlo 
« letto interamente , di non ayer aUro desiderio che 
« di momkiciarne la lettura y. iL’Ariesto yi ^ ammi- 
rabUe per la varietà dcUo stiie. Ne >dâ de’ modeUi 
d’ogfii speoie. 
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au grave , du grave au sublime , et se transforme en 
une infinité de manières. L’Arioste a pris la nature 
pour guide : il ne s’est pas assujetti , comme le Tas- 
se, à Tunité d’action ; exempt de cette contrainte , il 
a rempli son poème d’un grand nombre d'événemens 
agréables , qui en rendent la lecture très-amusante. 
Voici comme il débute: 

K Sexe enchanteur ! fiers paladins ! amours ! com- 
« bats ! galanterie ! c’est vous que je chaute : que mes 
« vers apprennent aussi quelle fut l’entraprise auda- 
« cieuse d’Agramant , lorsqu’emporté par la fureur 
« d’une jeunesse bouillante, il sortit de l’Afrique avec 
« une armée innombrable de Maures , et traversa le 
A détroit , pour venger sur Charles , empereur des 
(( Romains, la mort de son père Trajan, 

« Je dois dire en mê'me tems du célèbre Roland, ce 
«. que ni la poésie, ni la prose ne nous avaient point 
« encore appris ; et comment un héros aussi sage fut 
R emporté , par un amour malheureux , jusqu’à la 
« folie la plus furieuse. Mais , hélas ! serai-je en état 
R de tenir tout ce que je promets? et celle qui se fait 
« un jeu de troubler ma raison, m’en laissera-t-elle 
« assez pour continuer mes chants? » 

Il y a dans Roland furieux , dit encore Voltaire , 
un mérite inconnu à toute l’antiquité ; c’est celui de 
ses exordes. Chaque chant est comme un palais en- 
chanté , dont le vestibule est toujours dans un goût 
différent, tantôt majestueux , tantôt simple, même 
grotesque ; c’est , ou de la morale , ou de la gaieté , 
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Passa iocessantemeote dal burlesco al grave , dal 
grave al sublime, e si trasforma iu on’iufiDità di ma- 
niéré. L’Âriosto ha preso la natura per guida : non 
si è soggettato, corne il Tasso, ail’ uoità dell’azione; 
esente di quella ritenutezza, ha colmato il suo poema 
d’ un grau numéro di eventi grati , che ne rendono 
la lettura piacevolissima. Ecco corne comiucia : 

« Le donne, i cavalier, l’arme, gli amori, 

« Le cortesie, Taudaci imprese io canto, 

« Che furo al tempo che passaro i Mori 
« D’Africa il mare , e in Francia nocquer tanto , 

« Seguendo l’ ire e i giovanil furori 
« D’Agramante lor re, che si diè vanto 
« Di vendicar la morte di Traiano 
« Sopra re Carlo imperator romano. 

« Dirô d’Orlando in un medesmo tralto 
« Cosa non detta in prosa mai , nè in rima; 

« Che per amor venne in furore e matto , 

K D’ uom che si saggio era stimato prima ; 

« Se da colei che tal quasi m’ ha fatto , 

« Che ’l poco ingegno ad or ad or mi lima , 

« Me ne sarà perô tanto concesso , 

« Che mi basti a finir quanto ho promesso ». 

Evvi neir Orlando furioso, disse ancora Voltaire , 
un merito sconosciuto a tutta l’ antichità ; è quello 
de’ suoi esordi. Ogni canto è siccome un palazzo in- 
cantato , il di cui vestibolo è sempre d'un gusto dif- 
ferente , ora maesloso , adcsso semplice , eziandio 
grottesco; é, o morale, o allegrezza, o galanteria, e 
sempre uaturale e vero. 
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ou de la galanterie , et toujours do naturel et de la 
Térité. 

Outre ce poème, U a fait aussi d^ satyres, des co- 
médies et d’autres ouvrages. Ou dit qu’ayant dédié 
au cardinal d’£ste son poeme de Roland, ce cardinal 
lui dit , en riant : « Messire Louis , où diable avez- 
vous pris tant de sottisses »? U fui mployé aux am- 
bassades et aux affaires d’Italie. U mourut à Ferrare 
le 6 juin 1333, à 58 ans, et fiit et^terré dans F^ise 
des Bénédictins , où l’on voit son tombeau. 


12 BOCCACE 

Jean Boccace, l’un des plus polis et des plus savans 
Ecrivains italiens du quatorzième siècle; niKfuit, se- 
lon quelques historiens à Paris , et selon d’autres à 
Florence , en 1313 ; mais ce qu’il y a de certain c’est 
qu’il était originaire de Gertaldo, en Toscane, et que 
ce fut à Florence qu’il fit ses étude». Son père, sou- 
haitant qu’il lui succédât un jour dans son commer- 
ce, le mit d’abord chez un marchand ; mais au bout 
de six ans , comme il lui vit des dispositions pour 
l’étude, il lui fit apprendre le drok canon. Après la 
mort de son père , se trouvant libre , il suivit son 
goût , et se livra tout entier à la po^ie et aux bell^- 
lettres. Pétrarque, son maître, lui ayant persuadé de 
quitter Florence, à cause des troubles et des factions 
dont cette ville était alors agitée , il parcourut toute 
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, OItre di questo poema ha fatto anche delle satire , 
delfe commediô e varie altre opéré. Dicesi che aven- 
do dedicato al cardinale d’ Este il sao pœma d’ Or- 
lando , quel cardinale gli disse , ridendo : « Messere 
Luigi , ove diavolo avete pr^o tante sciocchezze » ? 
Fu impiegato aile ambasciate e agii afiari d'italia. 
Idori in Ferrara il 6 giugno 1533 , di 58 anni , e fu 
seppellito nella chicsa dei Benedettini , ove vedesi la 
sua tomba. 


BOCCACCIO 12 

Giovanni Boccaccio , uno de’ più civili e de’ più 
dotti Scrittori italiani dei quattordicesimo secoio; na- 
cqne, seconde alcuni storici a Parigi, e seconda altri 
a FirenzC) nel 1313; ma ciô che vi è di certo é che 
prendeva origine da G^taldo , in Toscana , e che fu 
a Fir^ze che fece i snoi studl. Suo padre, desideran- 
do che gli succedesse un giorno nel suo commercio, 
lo pose da priacipio presso an mercante; ma sei an- 
ni dopo, siccome che gli scor^ delle disposizioni per 
lo studio , gli fece studiare il dritto canonico. I>opo 
la morte di suo padre, trovandosi libero, segui il suo 
gusto e si abbandonô interamente alla poesia e aile 
belle lettere. Petrarca , suo maestro , avendolo po*- 
suaso di lasciar Firenze , a motivo delle turbolenze 
e delle fazioni che agitavano aliora quella elttà , per- 
corse tuUa l’italia , rimase molto tempo alla corte 
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l’Italie, demeura assez long-tems à la cour de Naples, 
où il fut bien reçu du roi Robert , et eut en Sicile 
beaucoup de part aux bonnes grâces de la reine Jean- 
ne. Il retourna ensuite à Florence , d’où il se, retira 
à Cerlaido ; anais son extrême application à l’étude 
lui causa une maladie dont il mourut le 21 décem- 
bre 1374, à 62 ans. Le plus connu de tous ses ou- 
vrages est son Décaméron, qui est un recueil de con- 
tes. Il excella dans la prose italienne, comme Pétrar- 
que dans la poésie. 


13 CHRISTOPHE COLOMB 

Cristopbe Colomb, l’un des plus célèbres Naviga- 
teurs qui aient paru dans le monde , et celui qui a 
découvert le premier l’Amérique , naquit en 1435 , 
à Cogoleto , village Ligurien. Ayant conclu de ses 
observations qu’il y avait des lieux habités et incon- 
nus , il résolut de les aller découvrir. 11 s’adressa 
vainement au sénat de sa patrie et à plusieurs prin- 
ces qui le traitèrent de visionnaire; mais Ferdinand 
et Isabelle qui régnaient en Espagne, lui accordèrent 
trois navires , avec lesquels il partit du port de Pa- 
los, en Andalousie, et aborda la même année à Gua- 
nabani, l’une des Lucaies. Les insulaires, à la vue de 
ses batimens , s’étant sauvés sur les montagnes , les 
Espagnols ne purent prendre qu’une femme. Colomb 
retourna aussitôt rendre compte au roi de Castille de 
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Napolitana , ove fu ben accolto dal re Roberto , e la 
regina Giovanna gli prodigô le sue buone grazie in Si- 
cilia. RUornô poi a Firenze, da dove ritirossi a Cer- 
taldo ; ma la sua eslrema applicazione allô studio gli 
produsse una malattiadi cui mori il 21 dicembre 1373, 
di 62 anni. La più conosciuta di tuUe le sue opéré è 
•il suo Decameromy che è una raccolta di favole. Ec- 
celse nella prosa italiana, corne Pelrarca nella poesia. 


CRISTOFORO COLOMBO 13 

Cristoforo Colombo, uno de’piii celebri Navigatori 
che siano comparsi nel mondo, e quello che ha sco- 
perto il primo l’ America, nacque nel 1435, a Cogo- 
leto , TÜIaggio Ligure. Avendo conchiuso dalle sue 
osscrvazioni che vi erano de’luoghi abitati e scono- 
sciuti, decise di andarli a scoprire. S’ indirizzô vana- 
mente al senato délia sua patria e a molli principi , 
che lo Irattarono da visionario ; ma Ferdinando ed 
Isabelle che regnavano in Ispagna, gli accordarono tre 
navi, colle quali parti dal porto di Palos, in Andalu- 
sia, e approdô lo stesso anno a Guanahani, una delle 
Lucaie. Gl’isolani, alla vista de’suoi navigli, essen- 
dosene fuggiti sulle montagne, gli Spagnuoli non po- 
terono prendere che una donna. Colombo ritornô su- 
bito a render conto al re di Castiglia del felice suc- 
cesso délia sua navigazione. Il re nobilitù lui e tutti 
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l’heureux succès de sa navigation. Le roi i’anoblit lui 
cl toute sa postérité, et l’envoya conquérir ces riches 
provinces, en qualité d’amiral des Indes. 

Dans la suite, quelques envieux le desservirent 
auprès de Ferdinand et d’Isabelle; mais il rentra dans 
leurs bonnes grâces, et mourut à Valladolid le 8 mai 
1506 , à 64 ans. On lui a élevé un superbe monu- 
ment sur la place de l’Âcqua-Verde de Gên^. Il éta- 
it très- versé dans l’astronomie. Cette science lui fut 
utile en plus d' une occasion , et sur-tout dans celle 
qui va suivre. Ce général , en commandant l’armée 
que Ferdinand avait envoyée à la Jamaïque dans 
les premiers tems de la découverte de cette île , se 
trouva dans une telle disette de vivres, qu’il ne lui 
restait plus aucune espérance de sauver ses troupes. 
11 allait être à la discrétion des sauvages. L’appro- 
che d’ une éclipse de lune fournit à cet habile hom- 
me un moyen de sortir d’embarras. Voici ce que Co- 
lomb fit dire au chef des sauvages. « Si, dans quei- 
« ques heurfô , vous ne m’envoyez pas tout ce que 
« je vous demande, je vais vous livrer aux derniers 
« malheurs, et je commencerai par priver la lune de 
V. sa lumière ». Les sauvages mépiisérent d’abord ses 
menaces; mais aussitôt qu’ils virmit que la lune com- 
mençait à disparaître , ils fiir^t frappés de terreur. 
Ces insulaires apportèrent donc aux pieds du général 
tout ce qu iis avaient, et vinrent eux-mômes deman- 
der grâce. 
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i suoi poster*!, e lo mandé a conquistare quelle ric- 
ctie provincie, in qualilà d’ammiraglio dclle Indie. In 
seguito, alcuni gelosi lo discreditarono con Ferdinan- 
do ed Isabella; ma rientrô nelle loro buone grazie, e 
mori a Yalladolid T8 maggio 1506, di 64 anni. Gli 
banno elevato un superbo monumento sulla piazza 
dell’Acqua Verdc di Genova. Era gran conoscitore 
in astronomla. Questa scienza gli fu utile in moite 
occasioni , e sopra tatto nella seguente. Questo ge- 
nerale , comandando l’armata cbe Ferdinando aveva 
inviata alla Giammaica ne’primi tempi délia scoperta 
di quell’isola , si trovô in taie penuria di Tiveri, che 
non resta vagli più alcuna speranza di salvare le sue 
truppe. Andava ad essere alla discrezione dei selvag- 
gi. L’approssimamento d’un'eclisse di luna forni a 
quel savio un mezzo per uscir d’imbarazzo. Ecco 
ciocchè Colombo fece dire al capo de’selvaggi. a Se, 
« fra poebe ore, non m’ioviate tutto ciô che vi ciiie- 
« do, io vi faré soffrire le maggiori disgrazie, e co- 
« mincerô per privar la luna délia sua luce ». 1 sel- 
vaggi sprezzarrono da principio le sue minacce ; ma 
tnsto cbe videro che la luna comiociava a disparire, 
furono colmi di terrore. Quelli isolani portarono dun- 
que ai piedi del generale tutto ciô cbe avevano, e re- 
caroBsi personalmentc a chiedere grazia. 

J -Z, ' 

I 1 . , i ■ . ■ 
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14 DORIA 

Audré Doria , I’ud des plus célèbres Capitaines du 
quinzième siècle, naquit en 1468, à Oneglia, Ligu- 
rie. Il servit d’abord dans les troupes du pape Inno* 
cent VIII, puis dans celles du roi de Naples. De re- 
tour à Gênes , il eut le commandement des galères , 
et passa ensuite au service du roi François I, qui le 
fit amiral des mers du levant, et général de ses galè- 
res. Il rendit à ce monarque des services importans, 
et défit l’armée navale de l’empereur dans le port de 
■ Naples. Quelque tems après, il embrassa le parti de 
Cbarles-Quint, s’empara de plusieurs galères de Fran- 
ce, fit révolter Gênes, et en cbassa la garnison fran- 
çaise. Il porta ensuite la terreur dans la mer de Grèce, 
prit sur les Turcs Fatras et Coron , et remporta sur 
eux une fameuse victoire navale. A son retour, Char- 
les-Quint le fit chevalier de la toison d’or. Il servit ce 
prince dans ses expéditions de Tunis, d’Alger, d’Italie 
et de Provence. II refusa généreusement la souve- 
raineté de son pays, aimant mieux en être le libéra- 
teur et le protecteur, que le souverain. Enfin, après 
avoir rendu de grands services à sa patrie, et s’être 
signalé par une infinité de belles actions, il mourut à 
Gênes le 25 novembre 1560, âgé de 94 ans. Les Gé- 
nois lui érigèrent une statue, sous la figure de Nep- 
tune. C’est lui qui fut le fondateur du gouvernement 
de Gênes, tel qu’il était il y a 54 ans. 
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DORIA 14 

Andrea Doria, uno de’piû celebriCapitani delquin- 
dicesimo secolo, nacque nel 1468, in Ooeglia, Ligu- 
ria. Servi da principio nelle truppe del papa Inno- 
cenzo YIII, poi in quelle di Napoli. Di ritorno a Ge- 
nova , ebbe il comando delie galere, e passô in se- 
guito al servizio del re Francesco I, cbe lo fece am- 
miraglio dei mari del levante, e generale delle sue 
galere. Rese a quel monarca de' servizi important!, e 
disfece l’armata navale dell’ imperatore nel porto di 
Napoli. Qualche tempo dopo , abbracciô il partito di 
Carlo Quinto , s’ impadroni di moite galere francesi , 
fece rivoltare Genova , e ne scacciô pure la guarni- 
gione francese. Porté poi il terrore nel mar Greco, 
prese ai Turchi Patrasso e Corone , e guadagnô su di 
essi una famosa battaglia navale. Al suo ritorno, Carlo 
Quinto lo fece cavalière del toson d’oro. Servi quel 
principe nelle sue spedizioni di Tunisi , d’Algeri, d’I- 
talia e di Provenza. Rifiutô generosamente la sovra- 
nità del suo paese, amando meglio esserne il libera- 
tore ed il protettore, cbe il sovrano. Finalmente, do- 
po di avéré reso de’ grandi servizi alla sua patria, ed 
esscrsi segnalalo con un’ infinité di belle azioni, mori 
in Genova il 25 novembre 1560 , di 94 anni. I Ge- 
novesi gli eressero una statua, sotto la figura di Net- 
tuno. Egli fu il fondatore delgovernodi Genova, cbe 
esisteva ancora or son 54 anni. 

PortelU 1 6 
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15 ESTE 

Esle (Alphonse I d’), duc de Ferrare et de Modè- 
ne , mourut en 1534. Il épousa la fameuse Lucrèce 
Borgia, qui fit en partie ouBlier les turpitudes de sa 
jeunesse par son génie et la protection qu’efie accor- 
da aux savants. Il perfectionna l’art de fondre les ca- 
nons. Sa gloire militaire et sa haute capacité inspirè- 
rent l’Arioste qui fut le plus illustre de tous ses lou- 
eurs. 


16 FILANGIERI 

L’origine de cette illustre famille Napolitaine re- 
monte à l’un des quatre premiers barons de la mor- 
narchie Normande, à Anger; fils de l’un de ces qua- 
rante braves Normands, qui, vers le commencement 
du onzième siècle , débarquant sur les bords délicir- 
eux (Je l’incomparable ParHiénope , furent cause que 
leurs nationaux y jetassent les fqndemens d’un roy- 
aume.. Cet Anger suivit le comte Roger dans toutes 
ses conquêtes , et en obtint, par sa bravoure , beau- 
coup; de châteaux et de fiefs. Ses fils furent appelés fils 
Angers, el de là dérive son actuelle dénomination. 
Dans les révolutions qui affligèrent toujours cette mal- 
heureuse contrée; et à cause des dynasties qui, s’y 
succédèrent, cette famille perdit la plus grande partie 
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ESTE 15 

Este ( Âlfonso I d’ ) duca di Ferrara e di Modena , 
mori Del 1534. Ebbe iü moglie la famosa Lucrezia 
Borgia , che fece in parte dimeDticare le torpitudini 
délia sua gioventù col suo iagegno e la proteziooe 
cbe coooedette ai letterati. Egli perfezionô Tarte di 
fondere i cannonE La sua gloria militare e la sua ait» 
capacità ispirarono T Arioslo che fu il più illustre di 
tutt’i suoi lodatori. 


nLANGIERI 16 

L'origine di questa illustre famiglia Napolitana ri- 
monta ad uno dei quattro primi baroni délia monar- 
cbia Normanna , a Angerio; figlio di uno di quei qua- 
ranta bravi Normanni, che, ¥erso il principio delTun*' 
decimo secolo, sbarcando sulle deliziose spiagge del- 
T incomparabile Partenope, furono causa che i loro 
nazionali vi gettassero le fondamenta d’ un reame. 
QuelTAngerio segui il conte Ruggiero in tutte le sue 
conquiste, ed ottenne, colla sua bravura, moite ca- 
stella e molti feudi. I suoi figli fiirono chiamati /îgli 
Angeri, e di là dériva la sua attuale denominazione.* 
Nelle rivoluzioni che alllissero sempre questa disgra- 
ziata contrada; e a cagion delle dinastie cbe vi si suc- 
cessero, questa famiglia perdette la più gran parte 
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de ses possessions, mais elle conserva sa grandeur. 
C’est de M. César Filangieri , prince d’Arianetlo, que 
naquit , le siècle passé , ce grand philosophe et légis- 
lateur qui devait acquérir à son nom une célébrité 
éternelle ; et c’est encore un neveu de ce dernier qui, 
de nos jours , cueillit tant de lauriers en Sicile. 


17 GAULÉE GALILÉE 

Galilée naquit à Pise, le 15 février 1564, de Vin- 
cent-Michel-Ange Galilée, grand mathématicien et 
excellent musicien. Dès l’âge le plus tendre il fit pa- 
raître une vivacité extraordinaire de génie jointe à 
un amour avide pour les sciences. Ayant reçu de la 
nature des dons si heureux, il s’appliqua à l’étude; 
et , ce qui arrive souvent , il n'eut pour maîtres que 
des ignorans. Néanmoins il apprit, sans presqu’au- 
cun secours, la musique, le dessin, la peinture, la 
langue grecque , et cette logique vulgaire , qui était 
alors eu usage, et qui, au lieu d’apprendre à penser, 
ii’euseiguait qu’à déraisonner. 

A dix- huit ans, son père l’envoya à l’université de 
Pise, pour y étudier la philosophie Péripatélique et 
la médecine. 11 prit en aversion la doctrine des Péri- 
paléliciens et fit publiquement la guerre aux profes- 
seurs qui enseignaient ce système; mais, avec le tems, 
ils se vengèrent. 

Son père, qui , comme nous l’avons déjà dit, ai- 
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dei suui poderi , ma essa conservù la sua grandezza. 
È dal SigDor Cesare Filangieri , principe d’Arianelto, 
che nacque, il secolo scorso, quel gran filosofo e lé- 
gislature cbe doveva acquistar al suo nome una cele- 
brilà eterna ; ed è ancora un nipole del precedente 
cbe, a’giorni nostri , cuise tanti alluri in Sicilia. 

GALILEO GALILEl 17 

Galileu nacque a Pisa, il 15 febbraro 1564, da 
Vincenzu-Micbel’Angelu Galilei , gran matematicued 
eccellente musicu. Dalla sua più tenera età mustrù 
un ingegnu straurdinariu ed un avidu amure per le 
scienze. A vendu ricevutu dalla natura du’duni si fe- 
lici , s’ applicô allu studiu ; e, ciuccbè succédé suven- 
te, nun ebbe cbe degli ignuranti per maestri. Non di 
menu apprese, quasi senza alcun succursu, la inusi- 
ca, il disegnu , la pittura, la lingua greca, e quella 
lugica Yulgare, cbe usavasi allura, e cbe, invece 
d’insegnare a pensare, uun iosegnava cbe a sragiu- 
nare. 

A diciuttu anni suu padre mandullu ail’ université 
di Pisa, per istudiarvi la Glusufia Peripatetica e la me- 
dicina. Prese in avversiune la duttrina dei Peripatctici 
e fece pubblicamente la guerra ai prufessuri cbe insc* 
gnavanu quel sistema; ma, cul tempu, vendicarunsi. 

Suo padre, cbe , corne l’abbiamo già dello, amava 
mollo le matematiche , pregô Oslilio Ricci di spiegare 
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mait beaucoup les mathématiques , pria Ostilio Ricci 
d’expliquer seulement les Axiome d’EucIide à son 
fils; mais il s'en repentit bientôt ; car Galilée , entraî- 
né par 1e vrai de cette science, ne voulut plus en- 
tendre parler de Médecine. Remontrances , prières , 
menaces , tout fut employé, mais vainement. Enfin, 
on le laissa libre de sa volonté. 

Délivré des importunités, il se livra entièrement à 
l’étude d’Archimède; et c’est aux profondes médita- 
tions qu’il fit sur les écrits de ce g*rand homme qu’il 
dut l’invention de sa célèbre balance hydraulique. 

Ses talens lui valurent la chaire de mathématiques 
de Pise, et la république de Venise loi offrit celle de 
Padoue. Il inventa les instruments les plus utiles à 
l’humanité , et qui honorent encore aujourd’hui sa 
mémoire. C’est à lui que nous devons le thermomètre , 
le comipas géométrique et d’autres instruments dont 
il eut le chagrin de se voir disputer l’invention par 
des fripons auxquels il en avait confié le mécanisme. 
Enfin, âgé de 78 ans, et après un demi-siècle de gloi- 
re et de persécutions, il mourut à Florence, le 25 
avril 1642. 


18 IMPERÎAU LERCARI 

François-Marie Imperiali-Lercari , fut ce doge de 
Gènes que Louis JOV ( s’étant mis en tête d’épouvan- 
ter tout le monde par ses armes , par un de ces pré- 


Digiiized by Google 



— 24 ? 

soUanto gli Assiomi d’Eüclide a suo figlio; ma se 
ne penli ben presto; perché, Galileo, attrattodal ve- 
ro di questa scienza , non voile più intender parlare 
di Mediciba. Rimostranze, preghiere, minacce, tutto 
fu impiegato, ma vadameote. InGne, lo lasclaron ar- 
bitro délia sna volonté. 

Liberato delle importunilà , s’ abbandonô intera- 
mente allô studio d’Archimede ; ed è aile profonde' 
meditazioni che fcce sugli scritti di quel gt'and'uomo 
cbe fu debitore dell’ inveozione délia sua célébré bi- 
lancia idraulica. 

I suoi talent! gli valsero la cattedra di matematiche 
di Pisa, e la repubblic» di Venëzia gli offri quelia di 
Padova. Inventé gli strumenti più utili ali’umanità, e 
che onorano ancora oggidi la sua memoria^ A lui dob- 
biamo il termomelro, il compasso geometrico ed altri 
strumenti de’ quali ebbe il cordoglio di vedersi di- 
sputare l’invenzione da bricconi a’quali ne aveva con- 
fidato il meccanismo. Finalmente, di 78 anni , e dopo 
un mezzo secolo di gloria e di persecuzioni , mon a 
Firenze il 25 aprile 1642. 

■■ Lh - . ’ 

1 > -•» ■ .. 

IMPERIALI LEftCARl 18 

Francesco-Maria Imperiali-Lercari , fu quel doge 
di Genova cbe Luigi XIY ( essendosi posto in capo 
di spaveutare tutto il mondé colle sue armi , con un 


Digiiized by Google 



— 248 — 

textes qui ne manquent jamais aux ambiliteux po- 
tentats , après avoir cruellement bombardé Gênes , ) 
obligea d’aller à Paris avec quatre sénateurs pour lui 
signifier que la république était très-afiiigée d’avoir 
mérité sa colère. Il s’y rendit ; mais cette injuste am> 
bassade ne rbumilia point du tout; car bien qu’il 
tint à l’orgueilleux monarque un langage respectu- 
eux, il resta debout devant lui et la tète couverte. Le 
roi le reçut avec beaucoup de courtoisie , et le noble 
génois se tournant alors vers ses hautains ministres 
ne put s’empêcher de dire : « Le roi , par son aimable 
accueil , nous ôte des cœurs la liberté , mais ses mi- 
nistres néanmoins nous la rendent ». Etant à Ver- 
sailles , un courtisan lui demanda ce qu’il y trouvait 
de plus notable , l’homme insigne répondit : « Ma 
personne ». 


19 JOMELU 

Nicolas Jomelli , célèbre maître de musique Napo- 
litain, naquit en 1714 à Averse, et il étudia sous Feo 
et Léo. Nous avons de lui un infinité de motets , et 
plus de 40 opéras parmi les quels on admire surtout: 
Sémiramis ; -Enée\ - La Qémence de Titus;- AUxaidre 
aux Indes; - etc. L'impératrice Marie-Thérèse le com- 
bla de dons très-précieux ; et le pape Lambertini le 
nomma maître de chapelle de Saint-Pierre. Son Mi- 
serere est un des plus merveilleux chefs-d’œuvre de 
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di qaei pretesli che non mancano mai ai potentali 
ambiziosi, dopo d’aver crudelmente bombardato Ge- 
nova,] obbligô d’andare a Parigi con quattro senatori 
per significargli che ia republica era a£Qittissima di 
aver meritato il suo sdegno. Vi si recô ; ma queli’in- 
giusta imbasciata non i’umiliô affatto ; perché ad onta 
che parlasse ail’ orgoglioso monarca rispettose paro- 
le , stette ritlo innanzi a lui e col capo coperto. 11 re 
lo ricevette con molta cortesia , ed il nobil genovese, 
volgendosi allora a’ suoi oltracotanti ministri , non si 
potè tener dal dire: « Il re, col suo amabile accogli- 
mento, ci toglie la liberté da’cuori , ma i suoi mini- 
stri perd ce la rendono ». Essendo a Yersaglia , un 
cortigiano dimandandogli ciocchè vi trovasse di piû 
notabile, l’ uomo egregio rispose : La mia persona ». 


JOMELLI 19 

Nicolô Jomelli, célébré maestro di musica Napoli- 
tano, nacque nel 1714 in Aversa, e prese lezioni da 
Feo e Léo. Abbiamo di lui un’infinità di mottetti , e 
più di 40 opéré fra le quali si ammirano soprattutto: 
Semiramide j - Enea; - La Clemmza di Tito ; - Àles- 
sandrô aile Indie ; - ec. L’ impératrice Maria Teresa 
lo colmô di preziosissimi doni; ed il papa Lambertini 
lo fece maestro di cappella di San Pietro. 11 suo Mi- 
serere è uno dei più stupendi capi d’ opéra dell’ arte 
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l’art musical. Il mourut à Naples en 1774, et Xavier 
Mattéi publia son éloge en 1785. 


20 LÉON X. 

Léon X, naquit à Florence le 11 décemlu'e 1475, 
de Laurent des Médicis. Cardinal à 13 ans, U devint 
dans la suite légat de Jules II; et il exerçait cette di- 
gnité à la bataille de Ravenne , gagnée par les Fran- 
çais, où il fut fait prisonnier. Les soldats qui l’avai- 
ent pris , lui témoignèrent une si grande vénération , 
qu’ils lui demandèrent humblement pardon. Il se sau- 
va dans une conjoncture si favorable, et se fit por- 
ter en litière dans le conclave tenu après la mort de 
Jules II. Il sut si bien profiter du caprice des jeunes 
cardinaux et de la crédulité des plus anciens, qu’il se 
fit élire pape. Il fit son entrée dans Rome le même 
jour qu’il avait été fait prisonnier l’année précédente; 
et monté sur le même cheval. Il conclut , en 1517, 
le concile de Latran , fit prêcher ensuite la croisade 
contre Sélim , empereur des Turcs , et publia des in- 
dulgences en faveur de tous ceux qui voudraient con- 
tribuer à la dépense nécessaire pour achever la basi» 
lique de Saint-Pierre. Enfin , après avoir anatbéma- 
tisé Luther, il se ligua avec l’empereur Charles-Quiot, 
pour chasser les Français de l’Italie. Il mourut à Ro- 
me le 1 décembre 1521, âgé de 46 ans. 

Jamais pape ne favorisa avec plus de zèle les arts 
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musicale. Mori io Napoli nel 1774, e Saverio Mattéi 
pubblicô il suo elogio nel 1786. 


LEONE X. 20 

Leone X, nacque in Firenze li 11 Dicembre 1476, 
da Lorenzo de’Medici. Cardinale a 13 anni, divenne 
io seguito legato di Giulio II; ed esercitava questa di- 
gnité alla battaglia di Ravenna, guadagnata dai Fran- 
cesi, ove fu fatto prigioniere. I soldati cbe l’avevano 
preso , gli dimostrarono una si grande venerazione , 
cbe gli domandarono umilmente perdono. In una 
congiuntura cosi favorevole fuggissene, e si fece por- 
tare in lettiga nel conclave tenuto dopo la morte di 
Giulio IL Seppe si bene profittare del capriccio dei 
giovani cardinali e délia crédulité de’più anticbi, cbe 
si fece eleggere papa. Fece la sua entrata in Borna io 
stesso giorno cb’ era stato fatto prigioniero T anno 
precedente , e sul medesimo cavallo. Concbiuse , nel 
1517, il concilio di Laterano , fece predicare poi la 
crociata contro Selim , imperatore de’Tnrcbi, e pub* 
blicô delle induigenze in favore di tutti quelli cbe 
volessero contribuire aile spese necessarie per ulti> 
mare la basilica di San Pietro. Finalmente , dopo di 
avéré scomunicato Lutero , si uni coll’ imperatore 
Carlo Quinto , per iscacciare i Francesi dall’ lialia. 
Mori in Borna il 1° Dicembre 1521, di 46 anni. 

Giammai alcun papa favori con più zelo le arti e 
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et les scieoces. 11 se faisait gloire d’étre ami de Pic de 
la Mirandole , de Jean Gascaris , de l’Ârioste et des 
autres savants. C'est à lui surtout qu’on doit la re- 
naissance des belles-lettres en Italie. 11 n’épargna ni 
dépenses , ni soins , pour recouvrer les anciens ma- 
nuscrits. il favorisa les poètes et encouragea les ver- 
tueux. Aussi son siècle , qui a hérité de son nom , 
a-t-il fait époque dans les annales des modernes. Ce 
fut un pape célèbre, et l’un des plus grands politiques. 


MAZABIN 

Jules Mazarin , cardinal , premier Ministre d’État 
sous Louis XIII, et l’un des plus habiles du 17^ siè- 
cle, naquit à Piscina, dans l’Abruzze, en 1602, d’une 
famille noble. A l’âge de 17 ans il passa en Espagne, 
et y étudia le droit dans les universités d’Alcala et 
de Salamanque. S’étant ensuite rendu à Rome , il 
s’incorpora dans la milice , et on l’envoya avec te 
grade de capitaine dans la Yalteline, où les généraux 
du pape lui confièrent plusieurs ambassades dont il 
se tira très-adroitement , et il commença dès lors à 
montrer son génie diplomatique. 11 fut ensuite vice- 
légat à Avignon , et nonce extraordinarie à Paris ; 
mais il ne dut son élévation qu’à l’adresse avec la- 
quelle il conclut la paix entre la Savoie et la France. 
Louis XIII, le fit nommer cardinal, et lui remit, de 
ses propres mains , le bonnet tant désiré , le 25 fé- 
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le scienze. Gloriavasi di essere amico di Pico délia 
Mirandola, di Giovanni Gascari, dell'Âriosto e di altri 
letterati. Ë a lui sopratutto cbe gl’ Italiani devono U 
rinascimento delle belle-lettere. Non risparmiô nè 
cure, nè spese, per ricuperare gli anticbi manoscrit- 
ti. Favori i poeti e incoraggiô i virtuosi. Motivo per 
cui il suo secolo, cbe ba preso il suo nome , ba fatto 
cpoca negli annali de’moderni. Fu un papa célébré , 
ed uoo de’ più grandi politici. 


MAZÀRINO 21 

Giulio Mazarino, cardinale, primo Ministro di Sta> 
to di Luigi Xlll , ed uno de’ più abili del 17” secolo, 
nacque in Piscina , neli’Àbruzzo , nel 1602 , da una 
famiglia nobile. Di 17 anni passô in Ispagna, e vi stu- 
diô il dritlo nelle université d'Alcala e di Salamanca. 
Essendosi poi recato a Roma, s’incorporô nelia mili- 
zia , e r inviarono col grado di capitano nella Yaltel> 
lina , ove i général! del papa gli affidarono varie im- 
basciate delle quali seppe molto destramente sbaraz- 
zarsi, e cominciô fin d’ ailora a dimostrare il suo in- 
gegno diplomatico. Fu poi vice-legato ad Avignone , 
e nunzio straordinario a Parigi ; ma non dovette la 
sua elevazione cbe alla flnezza colla quale concbiuse 
la pace tra la Savoia e la Francia. Luigi Xlll lo fece 
nominare cardinale , e gli consegnô , colle proprie 
mani, la berretta tanto agognata, il 25 febbraio 1642. 
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vrier 1642. Après la mort de Richelieu , il le créa 
cuDseiller d’état , et l’un de ses exécuteurs testamen- 
taires. Mazarin continua à prendre soin des affaires 
pendant la minorité de Louis XIV, sous la régence 
de la reine Anne d’Autriche. Les commencemens en 
furent très-heureux , et les succès d« armées fran- 
çaises lui acquirent beaucoup de gloire ; mais , dans 
la suite , les grands, jaloux de son élé?ati<m, excitè- 
rent des guerres civiles. Il fut alors obl^ de sortir 
de la France , pour céder aux circostances; mais peu 
de tems après , il y rentra à la tête d'une petite ar- 
mée de 7000 hommes levée à ses dépens , moins eu 
ministre qui va reprendre son poste, qu’en souverain 
qui se remet en poœession de ses états. Il y eut de 
petits combats peu décisifs. Il fut de nouveau con- 
traint de quitter la cour; et if fallut que le roi qui le 
sacrifiait à la haine publique, donnâtune déclaration 
par laquelle il renvoyait son ministre, en vantant ses 
services et en plaignant son ^il. €ette proscription- 
né fut pas longue. Il fut presque aussitôt rappelé que 
banni. Il rentra dans Paris tout puissant et tranquil- 
le.. Louis XIV le reçut comme un père ; le peuple 
comme un maître. 11 continua de rendre les services 
les plus importans à l’état ; et son application conti- 
nuelle aux affaires lui causa une maladie dont il mou- 
rut, à Vincennes le 9 mars 1661 , âgé de 69 ans. La' 
France doit à sa politique souple et insinuante l’ac- 
quisition de l’Alsace , qu’il négocia dans le tems mê- 
me qutelle l’avait obligé- de prendre la-ftiite. tema- 
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Dopo la morte di Richelieu , io creô consigliere di 
slato, ed uoo de’ suoi eseculori testamentari. Itlaza- 
rino cooÜDUÔ ad aver cura degli at&ri durante la mi- 
Dorilà di Luigi XIV» sotto la r^genza délia regina 
Aaua d’Austria. I pripcipî furono felicissimi , ed i 
successi delle armate francesi gli acquistarono moUa 
gloria ; ma, in seguito, i grandi, gelosi délia sua ele- 
vazione » eccitarono delle guerre civili. Allora fu co- 
stretto di uscire dalla Francia» per cedere aile circo- 
stanze ; ma » poco tempo dopo , vi rientrô alla testa 
d’una piccola armata di 7000 uomini cbe avea assol- ^ 
dati , meno da ministro cbe va a riprendere il suo 
posto » cbe da sovrano cbe si rimette in possesso dei 
suoi stati. Vi furooo dei piccoli combattimenti poco 
decisivi. Fu di bei nuova costretto d’abbandonare la 
corte; e fu d’uopo cbe U r^che lo sagrtficava ali’odio 
pubblico» dagse una dicbiarazione nelia quale rimant 
dava il suo ministro, vantando i suoi servizi e lamen- 
tando ül suo esilio. Quella proscrizione non fu lun- 
ga. Fu quasi ricbiamato nel tempo stesso cbe sban- 
dito. Rientrô io Parigi poderosissimo e tranquillo. 
Luigi XIV Io ricevette corne un padre; U popolo co> 
me un padrooe» Cootinuô a rendere l servizi piu im’* 
portanti allô stato; e la sua continua applicazione 
agii afiari gli cagiouA un’lnfiermità délia quale moria 
Vincennes il 9 marzo 1661 ,.di 59 annL La Franeia 
deve alla sua politica docile e insinuante V acquisto 
dell’Alsazia , cbe negoziô nelt’ epoca stessa in cui era 
stato forzato di fuggire. Il matrimonio di Luigi XIV 
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riage de Loais XIV avec l’Inrante d’Espagne fut aussi 
son ouvrage ; et il avait bien prévu que cette alliance 
mettrait la maison de Bourbon sur le trône de Cbar- 
les-Quint. Dans son testament il légua huit-cent mille 
écus pour la fondation d’un collée qui porte encore 
' son nom. 


22 NEGRE 

Andale de Negre, célèbre astronome, naquit à 
Gènes vers l’an 1270 ; il visita la plus grande partie 
des pays connus à cette époque pour observer les dif- 
férées aspects des astres. Etant à Rome , il fit con- 
naissance d’Ugue lY. roi de Gypre qui , comme les 
savans de ce tems, voyageait pour acquérir plus de 
science. 11 ensigna ensuite l’astronomie à Naples où 
il eut pour disciple le Bocace qui parla de lui très-ho- 
norablement dans la Genealogia Derrum ( liv. XV}, et 
il arriva à dire qu’il était pour l’astronomie, ce qu’a- 
vaient été Cicéron pour l’éloquence et Virgile pour 
la poésie. On ignore l’époque de sa mort, maison 
sait néanmoins qu’en 1342 il vivait encore à la cour 
du roi Ugue son protecteur. Une seule de ses œuvres 
fut imprimée à Ferrare en 1495 , sous le titre de : 
Opus praedarissimum AstrolaM. 
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coir lofante di Spagoa fu pure opéra sua ; ed aveva 
ben prevedulo che qucll’unione mellrebbe i Borbo- 
ni sut trono di Carlo Quinto. Ne! suo Icstamenlo legô 
oltocento mila scudi per la fondazione d’ un collegio 
che porta ancora il suo nome. 


NEGRO 22 

Andalo de Negro , célébré astronomo , nacque a 
Genova verso il 1270; visilô la maggior parte de’pae- 
si conosciuti a quell’ epoca per osservare i dilTerenli 
aspelti dcgli astri. Essendo in Roma, fece conoscenza 
d’Ugo IV. re di Cipro che, corne i dolli di quel teoa- 
po, peregrinava per acquistar maggiore scienza. In- 
segnù poi l’ astronomia in Napoli ove ebbe per disce- 
polo il Boccaccio che parlù di lui molto ouorevolmen- 
te nella Genecdogia Derrum (lib. XV.), e giunse a di- 
re ch’era per T astronomia, ciocchè crano stati Cicé- 
rone per l’eloquenza e Virgilio per la poesia. Ignora- 
si r epoca délia sua morte , ma si sa nondimeno che 
nel 1342 viveva aucora alla corte del re ügo suo pro- 
tettore. Una sola delle sue opéré fu stampata a Fer- 
rara nel 1495, sotto il titolo di: Opus praeclarissimum 
Aslrolabii. 


PorccHa 


17 



— 258 — 


23 ODERICO 

Gaspard-Louis Oderico , savant numismatiquu et 
antiquaire, naquit à Gênes en 1723; il entra dans 
l’ordre des Jésuites , et U professa pendant quelque 
teins la théologie à Rome, où il se livra à la recher- 
che des anciens monumens. Il mourut dans sa patrie 
en 1803, après avoir publié plusieurs oeuvres classi- 
ques cl très-intéressantes. 


24 rÉTRARQUE 

François Pétrarque, très-célèbre poète, cl l’un des 
plus beaux génies du 14 siècle , naquit le 20 juil- 
let 1304, à Arezzo, en Toscane. Il reçut à Pise les 
premières teintures des sciences, et alla à Montpel- 
lier étudier le droit , par complaisance pour sa fa- 
mille; mais ayant appris que son père et sa mère étai- 
ent morts de la peste à Avignon , où ils s’étaient ré- 
tirés, il retourna dans cette ville, d’où la contagion l’o- 
bligea de sortir. Il alla demeurer à Vaucluse, qui en est 
proche. C’est là qu’il connut Laure qu’il a tant chanté 
dans ses poésies. Il voyagea ensuite en France, dans 
les Pays-Bas, et en Allemagne. De retour à Avignon, 
il entra au service du pape Jean XXII , qui l’employa 
en diverses affaires importantes. Il espérait , par celte 
voie, d'être élevé à des places considérables; mais 
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ODERICO 23 

V 

Gaspare-Luigi Oderico , dotto Dumismatico ed an- 
(iquario, nacque io Genova ne! 1725 ; enirô nell’or- 
diue Gesuilico, e professé per qualcbe tempo la teo- 
logia in Roma, ove si dedicô ail’ invcsligazione degli 
anliclii monumenli. Mori nella sua patria nel 1803 , 
dopo aver pubblicalo moite opéré classicbe ed iote- 
ressantissime. 


PETRARCA 24 

Francesco Petrarca, celeberrirao poeta, ed uno dei 
più belli ingegni del 14“ secolo, nacque il 20 luglio 
1304, in Arezzo, Toscana. Ricevette a Pisa le prime 
uozioni delle scienze , e andô a Monpellicri a studiare 
il drilto, per contentare la sua famiglia; ma avendo 
sapulo cbe i suoi genitori erano morti di peste in Avi- 
gnone, ove eransi ritirati , ritornô in quella città, da 
dove la contagione lo costrinse d’uscire. Andô a di- 
morare in Yalcbiusa, cbe n’è prossima. É là cbe co- 
nobbe Laura cbe ba tanto cantato nelle sue poesie. 
Viaggiô poi in Francia, nei Paesi-Bassi, in Germa- 
nia. Di ritorno in Avignone, entré al servizio del 
papa Giovanni XXII, cbe l’impiegé in diversi aflari 
importanti. Sperava, con tal mezzo, essere elevatoa 
delle piazze ragguardevoli ; ma essendo stato ingan- 
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ayant été trompé dans ses espérances, il se livra tout 
entier à la poésie. Il s’y acquit une telle réputation , 
sur-tout par son poème intitulé l’Afrique, consacré à 
la gloire du grand Scipion , que Robert , roi de Na- 
ples , ami des lettres qu’il cultivait lui même , l’bo- 
nora d’une bienveillance particulière. Les chanceliers 
de l’université de Paris et les sénateurs Romains l’in- 
vitèrent à venir recevoir , dans leurs villes , la cou- 
ronne de laurier. II reçut ces lettres le même jour ; 
et^ après avoir délibéré avec ses amis à laquelle des 
deux cités il donnerait la préférence , il se détermina 
pour Rome, autrefois témoin de pareils triomphes. 
Cependant , plus modeste que ne le sont ordinaire- 
ment les poètes, et ne se croyant pas digne des hon- 
neurs du triomphe , il résolut de subir l’examen de 
quelque savant capable d’en décider. Le roi Robert 
fut le juge qu’il choisit. Il se rendit donc à la cour 
de Naples, et lut son poème de l’Afrique en présence 
du roi. Ce prince en fut si content, qu’il pria l’au- 
teur de le lui dédier. 11 le pressa même de recevoir 
dans sa ville capitale la couronne poétique , qu’il mé- 
ritait à juste titre; mais Pétrarque s’en excusa, et per- 
sista à vouloir être couronné à Rome. Le roi de Na- 
ples ne pouvant assister à cette cérémonie , à cause 
de son grand âge , chargea un de ses favoris d’accom- 
pagner Pétrarque , qui fut solennellement couronné 
dans la capitale de la Chrétienté, le huit avril 1341. 
11 retourna ensuite à Vaucluse ; mais après la mort de 
Laure, le séjour de la Provence lui étant devenu in- 
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nato nelle sue speranze , coDsacrossi interamente alla 
poesia. Acquistossi una taie riputaziooe, sopraltulto 
col suo poema intilolato rAfl'rica,consacrato alla glo- 
ria del grande Scipione , che Roberto , re di Napoli , 
amieo delle leltere, che coltivava personalraente , 
l'onorôd’una benevoleuza particolare. I cancellieri 
deir università di Parigi ed i scnatori Romani i’invi- 
larono per ornargli, nelle loro città , le tempia délia 
corona di lauro. RiceveUe quelle leltere lo stesso 
giorno ; e , dopo di avec deliberato co’suoi amici a 
quale delle due città darebbe la preferenza , si deter- 
rainô per Roma , già testimone di simili trionfl. Non 
di meno , piû modesto che non sono ordinariamente 
fpoeti , credendosi indegno degli onori del trionfo , 
risolvelte di subire l’esame di qualcbc dotto capace 
di deciderne. Scelse per giudice il re Roberto. Resesi 
dunque alla corte di Napoli, e lesse il suo poema del- 
l’Affrica in presenza del re. Quel principe ne fu si 
soddisfatto , che pregù l’autore di dedicarglielo. Sol- 
lecitollo cziandio caldamenle di ricevere nella sua 
città capitale la corona poetica , che a giusto titolo 
meritava ; ma , Petrarca se ne scusô , e persistette a 
voler esser coronato a Roma. II re di Napoli non po- 
tendo assistera a quella cerimonia, a motivo délia sua 
vecchiaia , incaricô uno de’ suoi favoriti d’ accompa- 
gnare Petrarca, cha fu solennemente coronato nella 
capitale délia Cristianità, l’otto Aprile del 1341. Ri- 
lornù poi in Valchiusa ; ma dopo la morte di Laura , 
il soggioruo délia Provenza cssendogli divenuto in- 
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supportable , il se retira en Italie, et passa le reste de 
sa vie à voyager dans les différentes villes de cette 
contrée. Tous les princes et les grands hommes de 
son tems lui donnèrent des marques de leur estime. 
Il mourut à Ârquata , le 18 juillet 1374, âgé de 70 ans. 


25 QUERINI 

Ange-Marie Querini , nacquit à Venise en 1780, et 
prit l’babit chez les Bénédictins de Florence, en 1698. 
Quelques années après, désireux de devenir plus sa- 
vant, il visita l’Allemagne et la Hollande. S’étant en- 
suite rendu à Paris, il s’y fixa deux ans dans l’abbayê 
de Saint-Germain-des-prés. Peu de tems après son re- 
tour dans sa patrie , il fut fait arebévêque de Corfù , 
puis évêque de Bresse , et enfin cardinal en 1727. 
Cet homme célèbre, mourut à Bresse en 1759. Il était 
l’ami intime de tous les savants de son âge; correspon- 
dant de plusieurs académies; et il aimait tant les pau- 
vres, qu’il les institua ses héritiers. 


26 RAPHAËL 

Raphaël Santi ou de Sancti , et vulgairement San- 
zio, le plus grand peintre qui ait paru depuis la renais- 
sance des Beaux-Arts , naquit le 26 mars 1483, à Cr- 
bin. C’est de son père, peintre médiocre, qu’il reçut 
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supporlabile, ritirossi in Italia , c passé il resto de’suoi 
giorni a viaggiare nelle diflerenti città di questa con- 
trada.Tutt’i principi cd i grandi uomini délia sua epo- 
ca gli deltero pruove délia loro slima. Mori in Arqua- 
ta, il 18 luglio del 1374, di 70 anni. 


QUERINI 25 

Angelo-Maria Qucrini.nacque inVenezia nel 1680, 
ed entré Ira i Benedettini di Firenze, nel 1698. Al- 
cuni anni dopo, desideroso di divenire più dotto, vi- 
sité la Germania e l’OIanda. Essendosi poi recato a 
Parigi , vi si ûssé due anni nella badia di San Gcrma- 
no de’ prati. Poco tempo dopo il suo ritorno in pa- 
tria , fu nominato arcivescovo di Corfù , poi vescovo 
di Brescia, e finalmente cardinale nel 1727. Quesl’uo- 
mo célébré, mori in Brescia nel 1759. £ra amico in- 
time di tutt’ i dotti délia sua età , corrispondente di 
moite accademie, ed amava tanto i poveri , che li isti- 
tui suoi eredi. 


IIAFFAELLO 26 

Baflaello Santi, o di Sancti, e volgarmente Sanzio, 
il più gran pittore che abbia esistito dopo il rinasci- 
mento ùelle Bclle-Arü , nacque il 26 marzo 1483, 
in Urbino. Ricevette le prime nozioni délia sua arte 
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les premières notions de son art; mais il sut néanmo- 
ins juger directement des bonnes disposition de son 
flis. Il eut ensuite pour maître le Pérugin, qu’il surpassa 
aussitôt, et l’abandonna entièrement, pour se former 
sur les ouvrages de Michel -Ânge. Les papes Jules II et 
Leon X l’employèrent, et le comblèrent d’honneurs et 
de richesses. Son génie se fait admirer dans tous ses 
tableaux. Ses contours sont coulans, ses ordonnances 
magniûques, son dessin correct, ( quoiqu’il n’ait pas 
le fini de la perfection des Grecs) ses figures expressi- 
ves, ses tètes gracieuses. On doit tant de perfection, 
non seulement à ses rares talens, mais aussi à l’étude 
qu’il fit de l’antiquité et de l’anatomie, et à l’amitié qu’il 
contracta avec l’Ârioste, le quel ne contribua pas peu 
à former son goût. Ce qui nous reste de ses tableaux 
se trouve surtout en Italie et à Paris. Sa Transfigura- 
tion que l’on voit à Rome à S.-Pierre-Montorio, passe 
pour son chef-d’œuvre. Le premier tableau qu’il pei- 
gnit à Rome était seul capable de l’immortaliser. Il 
représenta sur un des murs de la chambre appelée de 
la Signature, la Dispute du Saint-Sacrement. Il fit en- 
suite l’Ecole d’Athènes t le Parnasse et la PromulgcUion 
des Lois, sujets intéressans qu'il avait choisis pour 
donner un libre essor t à son vaste génie. Ces grands 
travaux furent autant de chefs-d’œuvre qui assurè- 
rent la réputation que notre peintre s’était justement 
acquise. Raphaël était beau, doux , affable et mode- 
ste , mais trop adonné aux plaisirs : c’est ce qui lui 
causa la maladie j dont il mourut à Rome le 7 a- 
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da suo padre, piltore médiocre^ ma che scppc non 
di meno giudicar direttamente delle buone disposi- 
zioni di suo flglio. Ebbe poi per maestro il Perugino, 
che superô tosto , ed abbandonô interamente , per 
formarsi sulle opéré di Michelaogelo. 1 papi Giulio 
II e Leone X l’impiegarono , e lo colmarono d’ onori 
c di ricchezze. Il suo ingegno fassi ammirare in tut- 
t’i suoi quadri. 1 suoi contorni son grati, le sue di- 
sposizioni magniûcbe, il suo disegno corretto ( ben- 
chè non abbia il flnito délia perfezione de’Greci ) , le 
sue figure espressive , le sue teste graziose. Devesi 
tanta perfezione , non solo a’ suoi rari talenti , ma 
eziandio allo studio che fece dell’ antichità e dell’ a- 
natomia , ed all’amicizia che contrasse coir Ariosto, 
che contribui moltissimo a formare il suo gusto. Ci6 
che rcstaci de’ suoi quadri trovasi sopratutto in Ita- 
lia ed in Parigi. La Trasfigurazione che vedesi in Bo- 
rna in San Pietro Montorio , tiensi pel suo capolavo- 
ro. Il primo quadro che dipinse in Borna bastava per 
renderlo immortale. Bappresentô su d’ un muro dél- 
ia sala chiamata délia Segnatura , la Disputa del Sa- 
cramenlo. Fece poi la Scuola d’ Alene, il Parnasso , e 
la Giurisprudenza , soggetti intéressant! che aveva 
scelti per dare un libero varco al suo vasto ingegno. 
Qucsti grandi lavori furono tant! capi d’ opéra che 
assicurarono la riputazione che il nostro pittore erasi 
giustamentc acquistata. Baflaello era bello , dolce , 
aOabile c modesto , ma troppo dato ai piaceri : ciô fu 
causa délia malaüia , di cui mori in Borna il 7 apri- 
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vril 1520 , âgé de 37 ans. On y voit son tombeau à 
S.-Marie-Ia-Ronde , autrefois le Panthéon. François 
r, roi de France, fut un de ses admirateurs: il témoi- 
gna le plus vif empressement pour obtenir quelques- 
unes de ses productions. Raphaël, sensible à l’hon- 
neur que lui faisait cet illustre restaurateur des arts , 
lui fit présent de plusieurs morceaux dignes de la ré- 
putation de celui qui donnait, et de la générosité du 
grand prince qui recevait. Ce grand peintre parvint 
enfin à un si haut degré de gloire et de faveur à la 
cour de Rome , que le cardinal Bibiena crut s’hono- 
rer en lui oflrant sa nièce en mariage ; mais l’attente 
d’un chapeau de cardinal , dont Léon X le flattait de- 
puis long-tems, le détermina à refuser cette alliance. 


27 SPINOLA 

Ambroise Spinola, le marquis, l’un des plus grands 
généraux de son siècle , naquit à Gènes en 1571. 11 
n’avait que 30 ans , lorsque , à la tète de 9000 Ita- 
liens, enrôlés à ses frais, il passa dans les Pays-Bas 
au service du roi d’Espagne , Philippe III. Il s’y si- 
gnala par son courage et par ses belles actions. Le 
siège d’Ostande traînant en longueur, l’archiduc d’Au- 
triche le chargea du commandement, et il emporta 
cette place célèbre en 1G04 par convention. Il fut en- 
suite nommé générai des armées d’Espagne dans les 
Pays-Bas, et s’y soutint, quoiqu’il eût eu tète le 
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le 1520, di 37 anni.Yedevisi la sua tomba in S. Ma- 
ria délia Rotonda , aDlicameute il Paoleoo. France- 
sco 1°, re di Francia, fu uno de’suoi ammiratori: mo- 
strô la più viva premura d’ottenere alcune delle sue 
produzioni. Baflaeilo , sensibilc ali'onore che gli fa- 
ceva quell’ illustre ristoratore delle arli, fecegli dono 
di moiti lavori degni délia riputazione di colui che 
dava , e délia ’generosilà del grao principe cbe rice- 
veva. Questo gran pittore giunse iinalmente ad un si 
alto grado di gloria e di favore alla corte di Roma , 
cbe il cardinale Ribiena credette onorarsi offrendogli 
sua nipote in isposa; ma l’aspettativa d’un cappello 
cardinalizio, di cui Leone X lo lusingava da lungo 
tempo, lo determinO a riûutare quelle uozze. 


SPINOLA 37 

Âmbrosio Spinola, il marchese, uno de’più grandi 
generali del suo secolo, nacque in Genova nel 1571. 
^ion avea cbe 30 anni, quando, alla testa di 9000 Ita< 
liani, assoldati a proprie spese, passô ne’ Paesi-Bassi 
al servizio del re di Spagna , Filippo 111. Yi si segnalô 
col suo coraggio e colle sue belle azioni. L’ assedio 
d’Ostenda tirando in lungo, l’arciduca d’Austria l’in- 
caricù del comando, e s’impadroni di quella célébré 
piazza nel 1604 per convonzione. Fu in seguito fatto 
generale delle armate Spagnuole ne’ Paesi Rassi , e 
vi si mantenne , bencbè dovesse far fronle al conte 
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comte Maurice de Nassau , le plus habile capitaine de 
son tems. Il rendit plusieurs autres grands services 
à l’Empereur dans le Palatinat, et prit Breda en 1625. 
Ayant été rappelé des Pays-Bas, les affaires d’Espa- 
gue y allèrent depuis en décadence. Il prit Casai et 
le château de cette ville, en 1630, et il mourut à Cha- 
teau-Neufde Scrivia, le 18 Avril de la même année, 
du chagrin de voir ses services si mal récompensés. 
11 était âgé, de 59 ans. 

Passant à Paris en 1604 , il eut l’honneur de sou- 
per à la table de Henri IV ; et sur la ûn du repas, le 
monarque lui ayant demandé , en particulier , quel 
était son dessein dans la campagne qu’il allait faire , 
il le lui exposa fidèlement. Henri , qui s’intéressait 
pour les Hollandais, écrivit au prince d’Orange tout 
ce qu’il avait appris, lui mandant qu’il fallait pren- 
dre le contre-pied de ce que lui avait dit le général 
Génois ; n’étant pas vraisemblable , ajoutait-il , que 
Spinola, qui se défie de moi, m’ait révélé ses vrais 
desseins. Cependant ce capitaine habile fit tout ce 
qu’il avait dit ; et il n’avait été franc avec Henri IV , 
que parcequ’il était bien persuadé que ce prince ne 
le croirait pas. Aussi ce grand monarque disait-il ; 

(( Les autres trompent en mentant, mais ce fin Gé- 
nois m’a trompé en disant la vérité. » 
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Maurizio di Nassau , il più abile capitano de’suoi tera- 
pi. Rcse molti altri graudi scrvizî ail’ Imperatorc nel 
Palatiuato, e prese Breda nel 1625. Essendo stato ri- 
chiamato dai Paesi-Bassi, gli affari di Spagna vi an- 
darono poi in decadenza. Prese Casale ed il suo ea- 
stello nel 1630 , e mori a Castel Nuovo di Scrivia , di 
59 anni , pel dispiacere di vedere i suoi servizi si mal 
ricompensati , il 18 Âprile dello stesso anno. 

Nel 1604 , passando a Parigi , ebbe l’ onore di ce- 
nare alla mensa di Enrico lY; e sul finir del pasto , 
il monarca avendogli domandato, particolarmente , 
quai’ era il suo piano délia campagne cbe andava a 
fare, glielo espose fedelmente. Enrico, cbe s’interes- 
sava per gli Olandesi , scrisse al principe d’ Orange 
tutto ciô che aveva saputo , avvertendolo di credere 
il contrario di quanto gli aveva detto il generale Ge- 
novese; non essendo possibile, aggiungeva, cbe Spi- 
nola , cbe dilfida di me , m’ abbia rivelato i suoi veri 
piani. Non di meno quell’ abile capitano fecc quanto 
aveva detto ; e non era stato franco con Enrico IV , 
cbe perché era ben persuaso cbe quel principe non 
lo crederebbe. Motivo per cui quel gran monarca di- 
ceva : « Gli altri ingannano dicendo menzogne , ma 
questo scaltro Genovese mi ba ingannato dicendo la 
verità. ». ^ 
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TORRICELLl 


Evangéliste Torricelli , l’un des plus célèbres Ma- 
thématiciens du IT siècle, naquit à Faenza en 1608. 
Il étudia d’abord les belles-lettres sous Jacques Tor- 
ricelli, son oncle, et il s’appliqua ensuite aux mathé- 
matiques. Il alla à Rome pour s’y perfectionner, et 
il fut disciple de Benoit Castelli, abbé du Mont-Gas- 
sin , qui le fit connaître à Galilée. Ce dernier en con- 
çut une si haute estime, qu’il le fit venir auprès de 
lui à Florence. Galilée, étant mort peu de tems après , 
Torricelli eut une chaire de professeur en mathéma- 
tiques à Florence. II fit le premier des microscopes 
avec des petites boules de verre travaillées à la lam- 
pe; il inventa les expériences du vif-argent, avec le 
tuyau de verre dont on se sert pour le faire, et qui 
porte son nom; il fit enfin tant d’autres découvertes, 
qui lui ont acquis une réputation immortelle. Il mou- 
rut à Florence le 24 octobre 1647, âge de 39 ans. 
Son Traité du HJ ouvemcnt, et plusieurs autres de ses 
ouvrages de mathématiques sont très-estimés. 


29 URCEO CODRO 

Antoine Urceo-Codro , célèbre homme de lettres , 
naquit en 1446 à Rubiera , entre Modène et Reggio; 
il enseigna l’éloquence et la langue grecque à Bolo- 
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TORRICELLI 28 

Evangclista Torricelli, uno de’più celebri Mate- 
malici del 17”secoIo, Dacque in Faenza nel 1G08. 
Studiù da piccolo le belle leltere soUo Giacomo Tor- 
ricelli, suo zio, e s’applicô poi aile mateniatiche. An- 
dô a Roma per perfezionarvisi, e fu discepolo di Be- 
ncdcllo Castelli , abbate di Monte Gassino, che fecclo 
conoscere a Galileo. Quest’ultimo ne concepi upa si 
alla stima, cbe cbiamollo presso di se a Firenze. Ga- 
Jileo, essendo raorto poco tempo dopo, Torricelli ebbe 
una cattedra di profcssore di raatematiclie in Firen- 
ze. Fece il primo microscopio di piccoli frammenti 
di vetro fusi colla lampada; inventô le esperienze deU 
r argon to vivo , col lubo di vetro di cui servonsi per 
farlo, e cbe porta il suo nome; fece fînalmente tante 
altrc scoperte , che gli banno acquistato una riputa- 
zione immortale. Mori in Firenze il 25 ottobre 1647, 
di 39 anni. 11 suo Trallato del Movimento, e molle 
allre sue opéré di matemaliche sono molto stimate. 


URCEO CODRO 29 

Antonio Urceo Codro, célébré letterato, nacque 
nel 1446 in Rubiera, tra Modcna e Rcggio; insegnù 
l’eloquenza e la lingua greca in Bologna, ove mori 
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gne , où il mourut en 1500. Ses œuvres furent im- 
primées à Bologne en 1502, et réimprimées, avec sa 
vie, à Venise en 1506; à Paris en 1515; et à Bâle 
en 1540. 


30 VIVIANI 

Vincent Viviani, l’un des plus grands géomètres 
du XVII siècle, naquit â Florence en 1622. A l’âge 
de seize ans , un rcli'gieux qui lui enseignait la logi- 
gue , lui ayant conseillé d’étudier la géométrie , il le 
fit avec tant d’application et de succès , que Galilée 
le prit chez lui , et Fadopta , en quelque manière. 
Après la mort de ce grand homme , il continua de se 
livrer entièrement à cette étude sous le fameux Tor- 
ricelli ; et forma ensuite le dessein de restituer les 
cinq livres d’Aristée, qui se sont perdus, et le cin- 
quième livre d^Appolenius , qui n’avait pas paru jus- 
qu'alors. Il devint premier mathématicien de Ferdi- 
nand II , grand-duc de Toscane , membre de l’acadé- 
mie des sciences de Paris , et eut une pension de Lou- 
is XIV. Il mourut le 22 septembre 1703. II était 
reconnaissant au suprême degré. Il est vrai que le 
caractère général de votre nation peut lui dérober 
une partie de cette gloire. Les Italiens conservent le 
souvenir des bienfaits et celui des offenses plus pro- 
fondément que d’autres peuples. Mais la reconnais- 
sance que Viviani a fait éclater en toute occasion 
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nel 1500. Le sue Opéré furono stampate in Bologna 
nel 1502, e i^tampale, colla sua vita, in Yenezia 
nel 1506 ; in Parigi nel 1515 ; ed in Basilea nel 1540. 


VIVIAN! 30 

VioccDzo Vivian! , uno de’ piû grandi geometri 
del XVI I secolo, nacque in Fircuze nel 1622. Di 
sedici anni , un religioso che insegnavagli logica , 
avendolo consiglialo di studiare la geometria, fecelo 
con tant’applicazione e tanto successo , che Galileo sc 

10 prese seco, ed, in qualcbe modo, adottollo. Dopo 
la morte di quel grand' uomo, continuù a dedicarsi 
interamcnte a questo studio sotto il famoso Torricel- 

11 ; e formé poi il disegno di restituire i cinque libri 
d’Aristo che sonOsi perduti, ed il quinto libro d’Appo- 
lenio , che non era ancôra comparso. Divenne primo 
matematico di Ferdinando II, granduca di Toscana , 
membro dell’accademia delle scienze di Parigi, edebbe 
una pensione da Luigi XlV.Mori il;22 settembre 1703. 
£ra riconoscente al supremo grado. É vero cbe il ca- 
rattere generale délia vostra nazione puô togliergli 
una parte di questa gloria. Gl’ Italiani conservano la 
rimembranza de’benefizi e delle ofiese piû profonda- 
mente che altri popoli. Ma la riconosccnza che Vi- 
vian! ha fatto risplendere in tutte le occasion! per 
tutt’i suoi beneûci , è slata riguardata siccome stra- 

Porcella 18 
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pour lofas ses bienfaits , a été regardée comme extra- 
ordinaire. 11 avait reçu les leçons detfGalilée durant 
les trois dernières années de la vie de ce grand hom- 
me ; et, malgré l’extrême disproportion d’âge , il con- 
çut pour ce savant vieillard une tendresse vive et une ' 
espèce de passion. Partout il se nommait le disciple 
de Galilée : jamais il ne mettait son nom a un titre 
d’ouvrage sans l’accompagner de cette qualité; jamais 
il ne manquait une occasion d’en parler avec éloge , 
et quelquefois même sans beaucoup de nécessité. Il 
ne prononçait le nom de Galilée qu’en lui rendant 
toujours un nouvel hommage; et l’on sentait bien que 
ce n’était pas pour s’associer, en quelque sorte , au 
mérite de ce grand homme, et en faire rejaillir une 
partie sur loi. Il est aisé de' distinguer le style de la 
tendresse d’avec celui de la vanité. 


31 ZABAGLIA 

Nicolas Zahaglia, naquit à Rome en 1674 , où il 
mourut en 1750 ; il fut d’abord employé aux œu- 
vres du Vatican comme simple menuisier; mais ayant 
inventé différentes machines qui auraient fait beau- 
coup d’honneur à on mathématicien même, il mérita 
d’ètre nommé architecte de la basilique de Saint-Pier- 
re. C’est à lui qu’on doit l’appareil , dont on se sert 
pour détacher les fresques; cet homme de génie garda 
toute sa vie ses mêmes habitudes et les habits de sa 
première condition. 
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ordinaria. Aveva riceviito le lezioni di Galileo du- 
rante i tre nltimi anni di vita di quel grand’uomo; e, 
malgrado l’estrema disuguagliauza d’età, concepi per 
quel dotto vecchiarello nna viva tenerezza ed una 
specie di pessione. Dicevasi ovunque discepolo di 
Galileo : non poneva giammai il suo nome ad un ti- 
tolo d’opera senza accompagnarlo con questa qualité : 
non lasciô mai sfuggire un’ occasione per parlarne 
con Iode , e qualcbe Tolta eziandio senza molta né- 
cessité. Non pronunziava mai il nome di Galileo cbe 
rendendogli un nuovo omaggio ; e comprendevasi 
bene cbe non era per associarsi, in qualcbe modo , 
al merito di quel grand’ uomo , e farne tornar una 
parte sopra di se. È facile di distinguere lo slile délia 
tenerezza da quello délia vanité. 


ZÂBAGLIA 

Nicolô Zabaglia, nacque in Roma nel 1674, ove 
mori nel 1750; fu da prima impiegato nei lavori del 
Yaticano corne semplice falegname ; ma avendo in- 
ventato parecchie maccbine cbe avrebbcro.fatto inolto 
onore ad uno stesso matematico , meritù d’esser no- 
minato architetto délia basilica di San Pietro. É ad ■ 
esso cbe devesi l’ apparecchio col quale si staccano 
le pitture a fresco ; quest’ uomo d’ ingegno conservé 
tulta la sua vita le stesse abitudini e gli abiti délia sua 
primitiva condizione. 

* 
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QUATRIEME PARTIE 


CHOIX DE FABLES. 


L'ABEILLE J LE PAPILLON j ET LA ROSE. 

Du printemps la fille vermeille , 

La rose ne vit qu’un moment , 

Dont le papillon et l’abeille 
Profitent bien différemment. 

Gaspillant, comme un fou, les biens qu’on lui prodigue, 
Tandis que l’insecte léger. 

Chenille un jour avant funeste au potager , 

En stériles baisers sur la fleur se fatigue, 

L’abeille y puise l’or qu'attendent ses rayons , 


DIgitized by 


— 278 — 

L’or qui doit la nourrir dans sa maison bien close , 
Long-temps après le jour fatal aux papillons , 

Où l’on voit se faner la rose. 

Au travail , mes enfants , accordez une part 
Dans les jours de votre jeunesse : 

Tout donner au plaisir n’est pas de la sagesse ; 

Tel qui pense autrement, même avant la vieillesse, 
S’en repentira , mais trop tard. 

, , , Arnadlt. 


LA BOUTEILLE ET LA CRUCHE. 

L’intérêt ne peut me guider ; 

Je n’ai rien à moi, ma cousine , 

Et volontiers si je m’incline , 

€e o^st que ppuf me vider, 

LA 

f : 1 ;..i ■ I , 

Ma cousine , je ie confesse , i ’ 

Un autre instinct me fait agir , 

Et vokmtters si je me baisse , 

Ce n’est que pour.mieux me rempdir* r. 

. 5 i Dp Mm. 

f ■ •, , I II I , , 
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LE CHIEN ET LES PUCES. 

Â-t-on des puces , mes amis , 

Il faut songer à s’en défaire. 

Mais loin qu’il fut de cet avis , 

Certain barbet jadis faisait tout le contraire , 

Et du ton d’un ricbe , ou d’un grand 
Qui s’enorgueillirait des amis de tout rang, 

Dont toute bonne table en tout pays foisonne , 

Disait , au lien de se gratter : 

«. Que de gens je puis me flatter 
« D’avoir autour de ma personne ! 
n Un peuple tout entier accompagne mes pas. 

« — Rien de plus vrai , dit une puce ; 

« Mais , crois-moi , ne t’en prévaux pas : 

« S’il tient à toi , c’est qu’il te suce. » 

Do Même. 


LE DIAMANT ET LE LAPIDAIRE. 

Un Lapidaire travaillait 
Des pierres que son art faisait paraître fines : 
En facettes il les taillait , 

Les montait à plaisir : on les trouvait divines: 
Quel feu, disait-on, quel éclat!.... 

Un Diamant tout brut encore , 
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Reste à l’écart ; on n’cn fait nul état : 

11 est de prix , mais on l’ignore. 

Le meilleur fond a besoin d’ornement: 

Sans un peu d’art la nature a beau faire : 

Le génie est le Diamant» 

Et le goût est le I^apidaire. 

- Dorât. 


L'ESCARGOT ET LA CIGALE. 

Vers l’ombre épaisse d’un buisson , 

Un Escargot se traînait avec peine , 

Portant avec lui sa maison. 

Le buisson qu’il regagne est voisin de la plaine ; 
Mais, quand on est chargé, tout chemin parait long. 
Le voyageur s’en plaint, la chaleur est extrême. 

Ses cornes de sortir , puis de se renfoncer *, 

Il s’arrête au lieu d’avancer : 

L’aiguille d’un cadran marche à peu-prés de même. 
Pendant une pause , il entend . 

Auprès de lui chanter une Cigale: 

Bon ! s’écria-t-il à l’instant , 

D’une aubade l’on me régale! 

Je suis bien en train de concerts; 

Mais combien j’envierais le sort de la chanteuse ! 

Que ses loisirs sont doux, que sa vie est heureuse! 
C’est pour elle , à coup sûr, qu’est fait cet Univers : 
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Sous un lourd édiOce elle n’est point courbée ; 

En un clein d’œil elle saute à vingt pas: 

Moi f pauvre bête , je suis las , 

Après une seule enjambée 

Trop heureux Escargot , disait l’autre à son tour , 

De son destin encor plus mécontente. 

Tu ne crains sons tes toits, sous ta maison rampante. 
Ni la fraîcheur des nuits , ni la chaleur du jour. 

Que prés du tien mon sort est ridicule 1 
Tandis qu’en bon bourgeois tu vis dans ta cellule. 

Je suis en butte aux bourasques de l’air. 

Je grille dans la canicule , 

Et meurs de froid pendant l’hiver. 

NOTRE condition en vaut souvent une autre. 

Le ciel fit pour le mieux; nous plaignons-nous de lui? 

C’est lorsque, dans l’état d’autrui , 

Nous ne voyons que ce qui manque au nôtre. 

Do Même. 


LA FUSÉE. 

En lumineux sillons , dans son élan rapide , 

Du sein de la poussière allant frapper les deux , 
D’où vient que la fusée , échappant à nos yeux , 
Tout aussitôt se perd dans l’ombre et dans le vide? 
C’est que Tardent salpêtre enfermé dans son cœur 
Brise, en la consumant de sa propre splendeur, 
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Celle prison qu’il s’esl ouverte. 

La cause de noire grandeur 
Peul l’être aussi de notre perte. 

, Arnaült 


LA GIRAFE ET LÉ DROMADAIRE. 

L’ homme, je crois, n'est pas plus grand que nous. 
Disait un dromadaire en allongeant la tête; 

Et pourtant il nous charge, il nous monte, il nous traite 
Comme de francs baudets. ■ . 

LA GIRAFE. 

Et pourquoi, pauvre bête. 
Pourquoi pliez-vous les genoux? 

Do Même. 


LE HIBOU ET LE PIGEON. 

Que mon sort est affreux! s’écriait un hibou : 
Vieux , infirme , souffrant , accablé de misère , 
.le suis isolé sur ta terre. 

Et jamais un oiseau n’est venu dans mon trou 
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Consoler un moment ma douleur solitaire. 

Un pigeon entendit ces mots, 

£t courut auprès du malade: 

Hélas 1 mon pauvre camarade , 

Lui dit-il , je plains bien vos maux. 

Mais je ne comprends pas qu’un hibou de votre âge 
Soit sans épouse , sans parens, 

Sans enfans ou petits-enfants. 

N’avez-vous point serré les nœuds du mariage 
‘ Pendant le cours de vos beaux ans? 

Le hibou répondit : Non , vraiment , mon cher frère; 
Me marier! Et pourquoi faire? 

J’en connaissais trop le danger. 

Vouliez-vous que je prisse une jeune chouette 
Bien étourdie et bien coquette. 

Qui me trahit sans cesse ou me fit enrager ; 

Qui me donnât des fils d’un méchant caractère , 
Ingrats, menteurs, mauvais sujets. 

Désirant en secret le trépas de leur père? 

Car c’est ainsi qu’ils sont tous faits. 

Pour des parens , je n’en ai guère , 

Et ne les vis jamais: ils sont durs , exigeans , 
f Pour le moindre sujet s’irritent , 

' N’aiment que ceux dont ils héritent ; 

Encor ne faut-il pas qu’ils attendent long-temps. . 
Tout frère ou tout cousin nous déteste et nous pille. 

Je ne suis pas de votre avis , 

Répondit le pigeon. Mais parlons des amis ; 

Des orphelins c’est la fanüile: 
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Vous avez dû près d’eux trouver quelques doâcetirs. 

— Les amis I ils sont trompeurs. 

J’ai connu deux hiboux qui tendrement s’aimèrent 
Pendant quinze ans , et, certain jour, 

Pour une souris s’égoi^èrent. 

Je crois à l’amitié moins encor qu’à l’amour. 

— Mais ainsi. Dieu me le pardonne! 

Vous n’avez donc aimez personne? 

— Ma foi non, soit dit entre nous. 

— En ce cas*là, mon cher, dequoi vous plaignez-vous? 

Florun. 


L'INONDATION. 

Dés laboureurs vivaient paisiblés et contens 
Dans un riche et nombreux village ; 

Dès l’aurore ils allaient travailler à leurs champs , 

Le soir ils revenaient chantans 
Âu sein d’un tranquille ménage ; 

Et la nature bonne et sage , 

Pour prix de leurs travaux, leur donnait tous les ans 
De beaux blés et de beaux enfans. 

Mais il faut bien souffrir^ c’est notre destinée. 

Or il arriva qu’une année , 

Dans le mois où le blond Phébus 
S’en va faire visite au brûlant Sirius, 

La terre , de sucs épuisée, 
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Ouvrant de toutes parts son seÎD, 

Haletait sous un ciel d’airain. 

Point de pluie et point de rosée. 

Sur un sol crevassé V on voit noircir le grain , ' 

Les épis sont brûlés, et leurs tètes penchées 
Tombent sur leurs tiges séchées. 

On trembla de mourir de faim ; 

La commune s’assemble. En hâte on délibère ; 

Et chacun , comme à l’ordinaire, 

Parle beaucoup, et rien ne dit. 

Enfin quelques vieillards, gens de sens et d’esprit. 
Proposèrent un parti sage : 

Mes amis, dirent-ils, d’ici vous pouvez voir 
Ce mont peu distant du village; 

Là , se trouve un grand lac, immense réservoir 
Des souterraines eaux qui s’y font un passage. 

Allez , saignez ce lac ; mais sachez ménager 
Un petit nombre de saignées, 

A fin qu’à votre gré vous puissiez diriger 
Ces bienfaisantes eaux dans vos terres baignées. 
Juste quand il faudra nous les arrêterons. 
Prenezbiengardeaumoins....Oui,oui, courons, cou- 

( rons. 

S’écrie aussitôt l’assemblée. 

Et voilà mille jeunes gens 
Armés d’hoyaux , de pics, et d’autres instrumens. 
Qui volent vers le lac : la terre est travaillée 
Tout autour de ses bords ; on perce en cent endroits 
A la fois; » 
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D’un morceau de terrain Chaque ouvrier se charge: 
Courage , allons I point de repos ! 

L’ouverture jamais ne peut être assez large. 

Cela fut bientôt fait. Avant la nuit , les eaux , 
Tombant de tout leur poids sur leur digue affaiblie, 
De par-tout roulent à grands flots. 

Transports et complimens de la troupe ébaié. 

Qui s’admire dans ses travaux. 

Le lendemain matin ce ne fut pas de même : 

Ou voit flotter les blés sur un océan d’eau t 
Pour sortir du village il faut prendre un bateau ; 
Tout est perdu , noyé. La douleur est extrême : 

On s’enprendaux vieillards: C’est Vous, leur disàlt-oo, 
Qui nous coûtez notre moisson ; 

Votre maudit conseil..*. Il était salutaire, <■ 

Répondit un d’entre eux; mais ce qu’on vient de faire 
Est fort loin du conseil comme de la raison. • > 

Nous voulions un peu d’eau, vous nous lâchez la bonde; 
L’excès d’un très-grand bien devientunmal très-grand: 
Le sage arrose doucement; 

L’insensé tout de suite inonde. 

DU Même. 


JUPITER ET HIINOS. 

Mon flis, disait on jour Jupiter à Minos, • 
Toi qui juges la race humaine, 
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Explique-moi pourquoi l’enfer sulïU à peine 
Aux nombreux criminels que t’envoie Âtropos. 

Quel est de la vertu le fatal adversaire 
Qui corrompt à ce point la faible humanité? 

C’est, 3e crois, l’intérêt. — L’intérêt! Non, mon père. 
■ — Et qu’est-ce donc?— L’oisiveté. 

Du Même. 


U LÉZARD ET LA VIPÈRE 

Quoi! je ne me vengerais pas ■ 

De cette maudite vipère I 
Disait un lézard à son père. 

Pourquoi fuirais-je les combats? 

A triompher je puis prétendre ; 

N’ai-je pas des ongles, des dents? 

Il est mal d’attaquer les gens ; 

Mais il est bien de se défendre. 

— Ce point est assez entendu , 

Mon fils ; mais parlons avec ordre: ^ 
Pour faire la guerre , il faut mordre , 

Et qui mord peut être mordu. 

D’après cela , si je raisonne , 

A ta perle tu veux courir. 

Un serpent mordu peut guérir. 

Un serpent qui mord empoisonne. 


Arnault. 
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LA MORT ET LE BUCHERON 

Un pauvre bûcheron , tout couvert de ramée , 

Sous le faix du fagot aussi-bien que des ans 
Gémissant et courbé , marchait à pas pesants , 

Et tâchait de gagner sa chaumine enfumée. 

Enûn , n’en pouvant plus d'efforts et de douleur » 
11 met bas son fagot , il songe à son malheur. 
Quel plaisir a-t-il eu depuis qu’il est au monde ? 
En est-il un plus pauvre en la machine ronde? 
Point de pain quelquefois , et jamais de repos : 

Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts. 
Le créancier, et la corvée. 

Lui font d’un malheureux la peinture achevée. 

Il appelle la Mort. Elle vient sans tarder, 

Lui demande ce qu’il faut faire. 

C’est, dit-il, afin de m’aider 
A recharger ce bois; tu ne tarderas guère. 

Le trépas vient tout guérir ; 

Mais ne bougeons d’où nous sommes : ^ 
PLUTOT SOUFFRIR QUE MOURIR , 

C’est la devise des hommes. 

La Fontainb. 
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LE NUAGE ET LES DEUX PAYSANS 

Guillot , disait un jour Lucas 
D’une voix triste et lamentable , 

Ne vois -tu pas venir là-bas 
€e gros nuage noir? C’est la marque effroyable 
Du plus grand des malheurs.Pourquoi?répond, Guillot? 
— Pourqüoi? Regarde donc ; ou je ne suis qu’un sot, 
Ou ce nuage est de la grêle 
Qui va tout abymer; vigne, avoine, froment, 
Toute la récolte nouvelle 
Sera détruite en un moment. 

11 ne restera rien , le village en ruine 
Dans trois mois aura la famine. 

Puis la peste viendra , puis nous périrons tous. 

La peste! dit Guillot: doucement , calmez-vous; 

Je ne vois point cela , compère : 

Et , s’il faut vous parler selon mon sentiment , 

C’est que je vois tout le contraire; 

Car le nuage assurément 
Ne porte point de grêle , il porte de la pluie. 

La terre est sèche dès long-temps , 

11 va bien arroser nos champs; 

Toute notre récolte en doit être embellie. 

Nous aurons le double de foin , 

Moitié plus de froment , de raisins abondance ; 

Nous serons tous dans l’opulence , 

El rien, hors les tonneaux, ne nous fera besoin. 

l’oTCclla I y 
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C’est bien voir que cela ! dit Lucas en colère. 

Mais chacun à ses yeux, lui répondit Guillot. 

— Olil puisqu’il est ainsi, je ne dirai plus mot; 

Attendons la fin de l'affaire : 

Rira bien qui rira le dernier. — Dieu merci , 

Ce n'est pas moi qui pleure ici. 

Il s’échauffaient tous deux; déjà, dans leur furie, 

Ils allaient se gourmer , lorsqu’un souffle de vent 
Emporia loin de là le nuage effrayant: 

Ils n’eurent ni grêle ni pluie. 

Florian. 


L'OISELEUR, L'AUTOUR, ET L'ALOUETTE 

Les justices des pervers 

Servent souvent d'excuse aux nôtres. 

Telle est la loi de l’univers : 

Si tu veux qu’on l’épargne, épargne aussi les autres. 

Un manant au miroir prenait des oisillons. 

Le fantôme brillant attire une alouette: 

Aussitôt un autour, planant sur les sillons, 

Descend des airs , fond et se jette 
Sur celle qui chantait , quoique près du tombeau. 
Elle avait évité la perûde machine, 

Lorsque, se rencontrant sous la main de 1 oiseau , 
Elle sent son ongle maligne. 
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Pendant qu’à la plumer l’autour est occupé, 
Lui-même sous les rets demeure enveloppé : 
Oiseleur, laisse-moi, dit-il en son langage. 

Je ne t’ai jamais fait de mal. 

L’oiseleur repartit : Ce petit animal 
T’en avait-il fait davantage? 

La Fontaine. 


LE PHÉNIX 

Le monde comptait plusieurs âges, 

Et point de Phénix jusques-lâ. 

Ce prodige enûn se montra. 

Et vint enchanter les bocages. 

Des champs, des forêts et des eaux, 
Chacun arrive en diligence; 

II n’est pas jusqu’aux étourneaux • 
Qui ne l’admirent en silence. 

Les quadrupèdes , les Oiseaux 
Semblent charmés de sa présence ; 
Mais les plus sensibles d’entr’eux , 
Après celte première ivresse. 
S’éloignent vite de ses yeux. 

Hélas ! qu’a-t-il donc fait aux Dieux , 
Se disent-ils avec tristesse? 

Sa beauté n’est qu’un don affreux , 
Puisqu’il est seul de son espèce. 
Pauvre Phénix! ah! malheureux! 
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Quel astre cruel t’a vu naître? 

Au plaisir ton cœur est fermé : 

Tu ne pourras jamais connaître 
Le bien d’aimer et d’ôtre aimé. 

Dorât. 


LES QUERELLES DES CHIENS. 

Un dogue se battait avec un chien danois, 

Pour moins qu’un os, pour rien; dans le temps où nous 

( sommes, 

11 faut presque aussi peu ,je crois , 

Pour diviser les chiens que pour brouiller les hommes. 
L’ un *et l’autre était aux abois ; 

Écorché par mainte morsure , 

Entamé par mainte blessure. 

L’un et l’autre eût cent fois fait trêve à son courroux 
Si l’impitoyable canaille , 

Que la querelle amuse , et qui jugeait des coups. 
N’eût cent fois , en sifflant, rengagé la bataille. 

Le combat des Titans dora , dit-on , trois jours : 
Celui-ci fut moins long, sans être des plus courts. 
J’ignore auquel des deux demeura l’ avantage, 

Mais je sais qu’en héros chacun d’eux s’est battu; 

Et pourtant des oisifs le sot aréopage 

S’est moqué du vainqueur autant que du vaincu. 
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Gens d'esprit , quelquefois si bêtes , 

Loin de prolonger vos débats, 

Songez que vos jours de combats, 

Pour les sots , sont des jours de fêtes. 

Arnault 


LE RICHE ET LE PAUVRE. 

Pense-s-y deux fois , je t’en prie : 

A jeun , mal chaussé , mal vêtu , 

Pauvre diable ! comment peux-tu 
Sur un billet de loterie 
Mettre ainsi ton dernier écu ? 

C’est pas trop manquer de prudence ; 

Dans l’eau c’est jeter ton argent ; 

C’est vouloir... — Non , dit l’indigent , 

C’est acheter de l’espérance. 

Du Même. 


LES SERINS ET LE CHARDONNERET. 

Un amateur d’oiseaux avait , en grand secret , 
Parmi les œufs d’une serine 
Glissé l’œuf d’un chardonneret. 

La mère des serins , bien plus tendre que fine , 
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Ne s’en apperçut point , et couva comme sien 
Cet œur, qui dans peu vint à bien. 

Le petit étranger , sorti de sa coquille , 

Des deux époux trompés réçoit les tendres soins, 

Par eux traité ni plus ni moins 
Que s’il était de la famille. 

Couché dans le duvet , il dort le long du jour 
A côté des serins dont il se croit le frère , 

Reçoit la béquée à son tour, 

Et repose la nuit sous l’ aile de la mère 
Chaque oisillon grandit , et , devenant oiseau , 

D’un brillant plumage s’habille ; 

Le chardonneret seul ne devient point jonquille , 

Et ne s’en croit pas moins des serins le plus beau. 

Ses frères pensent tout de môme : 

Douce erreur qui toujours fait voir l’objet qu'on aime 
Ressemblant à nous trait pour trait ! 

Jaloux de son bonheur , un vieux chardonneret 
Vient lui dire : Il est temps enfin de voüs connailre; 
Ceux pour qui vous avez de si doux sentimeos 
Ne sont point du tout vos parens. 

C’est d’uh chardonneret que le sort vous fit naître. 
Vous ne fûtes jamais serin : regardez-vous , 

Vous avez le corps fauve et la tête écarlate, 

Le bec.... Oui , dit l’oiseau, j’ai ce qu’il vous plaira; 
Mais je n’ai point une âme ingrate , 

Et mon cœur toujours chérira 
Ceux qui soignèrent mon enfance. 

Si mon plumage au leur ne ressemble pas bien , 
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J’ en suis fâché ; mais leur cœur et le mien 
Ont une grande rassemblance. 

Vous prétendez prouver que je ne leur suis rien , 
Leurs soins me prouvent le contraire : 

Rien n’est vrai comme ce qu’on sent. 

Pour un oiseau reconnaissant 
Un bienfaitenr est plus qu’un père. 

Florian: 


LA TORPILLE ET LE PÊCHEUR. 

Dans ses rets un pêcheur attrape une torpille ; . 

Sur la pauvrette qui frétille 
L’imprudent met soudain . 

La main. , 

Autant vaut caresser la machine électrique. 

Dieu sait quelle douleur à son bras engourdi 
Tout aussitôt se communique : 

Le pauvre homme en reste étourdi. 

<(. Maudit poisson ! » dit-il. Le poissou lui réplique : 
« Pourquoi m’es-tu venu chercher ? 

« Je suis d’humeur très -pacifique ; 

« Mais il ne faut pas me toucher. » 

Aunault.i 
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LE VILLAGEOIS ET LE SERPENT. 

Esope conte qu’on manant , 

Charitable autant que peu sage , 

Un jour d’hiver se promenant 
A l’entour de son héritage, 

Âpperçut un serpent sur la neige étendu , 

Transi , gelé , perclus , immobile rendu , 

N’ayant pas à vivre un quart d’heure. 

Le villageois le prend, l’emporte en sa demeure ; 

Et , sans considérer quel sera le loyer 
D’une action de ce mérite , 

Il l’étand le long du foyer , 

Le réchauffe , le ressuscite.' 

L’animal engourdi sent à peine le chaud , 

Que r âme lui revient avec la colère. 

Il lève un peu la tète , et puis siffle aussitôt , 

Puis fait uq long repli , puis tâche à faire un saut 
Contre son bienfaiteur, son sauveur et son père. 
Ingrat , dit le manant , voilà donc mon salaire !• 

Tu mourras! A ces mots, plein d’un juste courroux, 
Il vous prend sa cognée , il vous tranche la bète ; 

Il fait trois serpents de deux corps , 

Un tronchon , la queue , et la tète. 

L’insecte , sautillant , cherche à se réunir ; 

Mais il ne put y parvenir. 

Il est bon d’être charitable: 
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Mais envers qui ? c’est là le point. 

Quant aux ingrats , il n'en est point 
Qui ne meure enfin misérable. 

La Fontaine. 


LE ZÈBRE. 

Le zèbre débarque en Europe ; 

Les ânes d’admirer, et les savants aussi. 

« Le beau cheval que celui-ci I » 

Disent nos conuaisscurs qu’éblouit l’enveloppe. 

Le cheval , lui seul étonné , 

Prétend qu’à son espèce on ose faire injure. 

(( Un cheval ! lui , messieurs , un cheval ! je le jure > 
« Ge n’est qu’un àne galonné. » 

Abnattlt. 


FIN. 
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CONSIGLIO GENERALE DI PUÜBLIGA ISTRUZIONE 

PfapoH oo aprilc ISoÔ. 

Vista la domanda del Tipografo Jlnffadc Marotla , il quale ha 
chi^o di poire a slampa l’ opéra intitolata: Lectures Françaises et 
italiennes pour les petits élùves per Luigi Porcella. 

Vida il parère del jRegio Rcvisore Signor D. Michèle Palmicri. 

Si permette chc la suindicdta opéra si stampi; périt »ion si pub- 
blichi senza un secon^ permesso che non si darà se prima lo stesso 
R. Revisore non avrà ailestato di avcr riconosciuto net confron- 
ta esser l'impressione uniforme ail' originale approvalo. 


Il Présidente Francesco Saverio Apdzzo. 
Il Segretario Gwsuppe Pietrocolà. 
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